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COELIUS SECUNDUS CURION. 

OELIVS SECVN- C. S. 
DZJS Cwrlon ^ naquit le Curiok. 
ir. May 1503. à Sm- 
Chirico dans le Piémont,' 
de ’iacejHcs Troter Cnrion, 
homme noble,& allié aux meilleures 
familles du Pays , & fut le dernier 
^ de vingt-trois enfan’s. 
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i Mem. fotir ferrvira 

'C. S. Son perc,qui avoit la meilleure 
Cvn,iQN* piïtie de fon bien à MoncÆer ^ Jk 
qui y xemplifToit quelque Charge , 
l’y fit venir dèsfon enfance,5cl’y éJeva 
jufqu’à fa mort. Les heureufes difpo- 
fitions qu’il fit paroître de bonne 
lieure pour' les Sciences lui gagne- 
lent l’afFeÀion de fes parens , qui en , 
mourant lui lai fièrent, outre fa part 
.de leur fucceflîon , la maifon où ils 
,demeuroient , quelques biens de 
.campagne , èc une Bible manuferite 
.enrichie d’ornemens fort finguliers. 

Il n’avoit encore que neuf ans , 

, lorfqu’il les perdit. Il avoit été juf- 
ques-là inftruit par un Précepteur 
particulier , il alla enfuite à l’Ecole 
jpublique j mais cela ne fuffîfant pas 
1 l’ardeur qu’il avoit d’apprendre , il 
pafia à Turin , où il s’appliqua pen- 
.dant quelques années à l’éloquençe , 
ù la Poëfie & à l’Hiftoire fous les 
Profefieurs qui y enfeignoient. 11 y 
étudia aufii le Droit Civil £ous Fran- 
çois Sfondrate , qui fut .depuis Car- 
.dinal. 

A peine avoit-il vingt ans , lorf- 
qu’il entendit parler du bruit que 
jles Livres Àz Luther &c de Zuin^lc , 


des Hommes^ Jllujîres. 5 
faifoient en Allemagne. La curiofîté C. S; 
lui fit fouhaiter de les lire , &: il n’ou- CuRioN. 
blia rien pour fe les procurer. En 
ayant trouvé quelques-uns , il les lut 
avec avidité , & le plaifir qu’il y prit 
le féduifit tellement , qu’il réfolut 
dès-lors de jpafier en Allemagne 
pour embrafler leur créance. Il s’ar- 
rangea pour cela avec deux jeunes 
gens , de fes amis , qui étoient dans 
les mêmes fentimens que lui , Jac/^ues 
Corneille & François Guarin ^ qu’on 
vit dans la fuite Miniftres , & ils con- 
vinrent enfemble de palTer pat le 
Val dlAofle, 

Mais il leur arriva une difgracc ^ 
qui dérangea leurs projets. Comme 
ils s’entretendient dans la route fur 
les matières de la Religion avec une 
entière liberté , & qu’ils ne ména-- 
geoient pas leurs expreflions , on les 
dénonça à l’Evêque ^Tvrée , qui les 
fit arrêter & conduire au Château de 
Capriano. 

Curion y fut en prifon pendant 
•deux mois , au bout defquels il ob- 
tint fa liberté par les follicitatiohs 
des amis qu’il avoit parmi la No- 
blçllc du pays , &aprcs que l’Evêque 

Aii. 
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'4 Hiew. pour fervîr a VHlfl. 

G. S. lui eut recommandé trcs-ferieufe#; 

CüRiON. ment d’être plus fage à l’avenir. 

Ce Prélat ayant remarqué en lui 
de l’érudition àc de l’efprit, voulut 
contribuer au progrès de fcs études , 
&c l’envoya avec des Lettres deré- 
commandation à l’Abbaye voifinp 
- ‘ de S. Bemgne dont le Pape Lson X. 
lui avoit donné depuis peu l’admi- 
niftration. 

Tout cela ne changea point les 
difporitions de Curion , qui ayant vu 
dans ce Monaftere des Reliques de 
S. j^gapet de de S. Tiburce ^ pour lef- 
quelles le peuple avoit beaucoup dp 
vénération ^ forma le dclTein de les 
enlever. Comme on ne fe défioit 
point de lui ^ la chofe tic lui fut pas 
difficile. Il prit adroitement les 
Clefs de la ChalTc ou elles étoient 
jenfermées , de apres l’avoir ouverte 
Tes ternit à leur place , fans qu’on s’en 
apperçût. Il ôta enfiiite à fon loilîr 
les Reliques , qu’il jetta de côté dc 
d’autre , de mit à la place une Bibie,’ 
. qu’il avoit prife de la. Bibliothcqi p 
du Monaftere , avec ces mots écrits ; 
Hize efl Area, fœderis ^ ex qua vere fcif ■ 
jshari çracula Ikeat , & in qua verjk. 
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fuiit fanBorum Relîcjm&. 

Enfin voyant approcher un jour ou 
l’on de voit porter ces Reliques en 
proceflion ^ il crut ne devoir pas s’ex- 
pofer au péril qu’il coiiroit parla dé- 
couverte de leur, vol ^ & s’enfuît vers 
Milan d’où il pafia z*Rome , ôc en 
plufieurs autres Villes d’Italie. 

Après avoir fatisfait fa curiofité ^ 
il retourna à Milan , où il demeura 
plufieurs années , occupé d’abord' à 
s’inftruire y & enfuite à inftruiré ks 
autres ; 8 c il s’y acquit l’eftime 8 c l’a- 
mitié de plufieurs perfonnes de -con- 
fideration. Il s’y fit furtout beaucoup 
d’honneur dans une pefte violente , 
qui 'attaqua cette Ville , par le cou- 
rage avec lequel il s’expofa au danger 
pour aflîfter les malades , 8 c par la 
charité avec laquelle il répandit fur 
les pauvres les libéralités qu’on lui 
faifoit. 

La réputation qu’il acquit par-là 
lui procura en 1530. un mariage avan- 
tageux J &; on lui fit époufer une jeu- 
ne Demoifellc Nobk j nommée 
Margmrite Blanche Ifaci. 

^ Après avoir fait cet établilfement, 
il fongea à fe retirer en quelque Vil^ 

A iij 


C. S 

CüRlON. 


e 'Mem.fourfeyvîràTHifl. 

. C* s. le d’Italie , dont le féjour fût pl'üS 
CvRiON. tranquille , qu’il ne l’étoit à JUilan , 
& choifit Cafal Ville Capitale du 
' Montferrat. Il y demeura quelques 
années , au bout defquelles fes amis 
le folliciterent de retourner dans fa. 
patrie^ où fa jfréferrce ctoit neceflairc, 
parccquc tous fes freres étoient morts, 
qu’il lui revenoit par-là une grolTe 
fucceflîon , & que la feule fœur qui 
lui reftât s’étoit emparée de tout.. 

Il alla donc faire un tour dans'fon. 
pays , où fa fœur & fon mari le re- 
çurent fort bien J croyant quil n’y 
étoit venu que pour voir fes amis , é>C 
fans aucun dellein de leur faire ren- 
dre compte. Mais lorfqu’il commen- 
ça à entamer cette matière , ils chan- 
gèrent entièrement de conduite à 
fon égard. Sa fœur lui fit d’abord 
entendre qu’il n’étoit pas en fureté à 
Moncallier ^ &c qu’on pouvoit lui fai- 
re des affaires , par rapport à la Reli- 
/ gion ; ôc le détermina par-là à fe reti- 

rer dans un lieu du voifinage nomrne 
Ramoni , qui appartenoit à un Claude 
de Savoye. Ce qu’il fit d’autant plus 
- volontiers , qu’il croyoit pouvoir y 
'' arranger fes affaires avec fa feeur ùm- 




X 


' Hommes Illufiresl f 
aucüil péril retourner à Moncal- C. SV' 
lier , quand les bruits qui s’étoient CüRioN#- 
répandus fut fon fujet feroient dif- 
fîpés. 

Au relie , pour n’être point en-, 
r'-rement oilîf en ce lieu , il fe char-;' 
gca de rinftrudlionde quelques jeu-' 
nés gens de la première NoblelTe du’ 
pays , & acquit aulïi l’amitié de leurs 
parcns. 

Un jour qu’il étoit dans un Villa-i 
ge voiiîn , avec quelques perfonneS' 
de conlîdcration J il-y entendit prê- 
cher un Jacobin , qui y étoit venu' 
de Tî/rw pour cela. Ce Moine s’em- 
porta violemment contre les Luthé- 
riens , & fans s’embaralTer s’il n’alloic' 
pas au-delà de la verité^en vint jufqu’à- 
dire que Luther n’étoit bien reç4 en' 
Allemagne , que parce que fous pré- 
texte de la liberté Chrétienne, il per- 
mettoit à fes fedateurs de s’abandonr 
ner à toutes fortes de defordres 'r 
qu’outre cela il nioit que J elus-Chrift- - 
fut Dieu , & fût né d’une Vierge. 

Lorfque le Sermon fut fini , Curim- 
choqué des difeours du Jacobin 
demanda au Curé permilKon de dire 
quelque chofe \ lorfqu’il l’eut obte^ 

A iiij 
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s Mm. four prvlr à PHlff. 

C, S*nu , V ous avez. ^ mon Pere ^ dit-il avs 
Cürion'. Moine, 4/m 4 Luther detenibles , 
chofes i mais en ejuel endroit les dit-il ? 
fouvez.-vous me marquer le Livre ou il 
ait enfeigné ufte telle doârine ? Celui-ci 
lui répondit qu’il ne pouvoit le lui 
marquer fur l’heure j mais qu’il n’a- 
voit qu’à venir avec lui à Turin , 8>C 
qu’il les lui feroit voir , avec d’autres 
encore plus mauvaifes. Et moi , dit 
Curion ,je men vais vous faire voir le 
Livre & Pendrfit oit bien loin de dire 
ce (jue vous lui attribués^ il enfeigne pré~ 
cifément le contraire. Là-delTus il tira 
' de fa poche le Commentaire de Z-«- 
ther fur l’Epître aux Galates , & lut 
devant le peuple quelques endroits , 
qui contredifoient les difeours du 
Moine. 

Cette ledure fouleva alors tout le 
monde contre cet ignorant, qui s’é- 
toit mêlé de parler de ce qu’il ne 
fça voit pas , & caufa une émeute par- 
mi la populace , qui s’étant jettée fur 
lui le chargea de coups , éc l’auroit 
' alTommé , fans le Curé , qui lui faci- 
lita les moyens de fe fauver à Turin. 

Il n’y fut pas plutôt arrivé , qu’il 
l^^rta fes plaintes à l’Inquifiteur , ôç 


des Hommes lîlnjîres. y 

à.» l’Evêque. Ceîiii-ci envoya le C. 

champ arrêter Curion ^ & on com- Cürion. J, 
mença à lui faire fon procès. On rap- 
pelia l’enlevement des Reliques de 
l’Abbaye de S. Benigrte ^ & le deffein’ 
qti’il avoit eu de fe retirer en Allema- 
gne , & il fembloit que rien ne pou- 
voit le fouftraire aux peines les plus 
ligoureufes. Cependant l’Evêque ' 
fçaehant que les principaux de la 
Ville çtoient portés pour lui , ne 
voulut point fe rendre refponfablc 
deFévencment,& alla à Rome dans 
le delTein d’en parler au Pape , afin- 
de ne paroître agir en tout cela que 
par fes ordres. 

Pendant fon abfcnce , celui qu’il 
avoit chargé de la garde de Curion ' , 
voulant le mettre plus fûrement , & 
dans un lieu qui fût ignoré de tout le 
monde , le fit tranfporter de nuit 
dans une maifon particulière , où il 
fut enfermé dans une chambre avec 
les fers aux-pieds , & gardé à vue. 

Le lendemain Curion reconnut 
qu’il avoit demeuré dans fon enfan- 
ce , dans la même maifon , & dans la. 
la même chambre où il étoit \ & cct- 

circonftance lui fit efperer qu’il 
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ro M'em. four fervir à Vffifi'. 

C S. pourroit trouver les moyens de fc 
CüiuoN. fauver. Les fers dont il étoit chargé 
y étoient un obftacle , & il fallut le 
lever. Comme fes pieds s’enfloicnc 
confiderablement , il pria fes gardes 
de lui en lai (Ter un libre ^ afin qu’ils 
pufient fe défenfler l’un après l’au- 
tre. L ayant obtenu il fe forma une 
feufle jambe , qu’il garnit de bas & de’ 
foulicrs , & lorfqu’on vint pour lui 
tranfporterlcs fers d’un pied à un au- 
tre , il eut l’adrefic de les faire met- 
tre a cette faufie jambe. Se trouvant 
par-là entièrement libre ^.il attendit 
la nuit <^ue fes gardes fufient endor- 
mis profondément. Il ouvrit alors la’ 
porte de la chambre fauta par une 
fenêtre afiez baffe dans la rue. Ses 
gardes s^etant âppexçus le lendemain; 
de fon évafion , publièrent partout 
qu’elle s’etoit faite par magie j mais - 
Curîon découvrit la vérité dans un; 

Dialogue qu’il publia fous le titre de. 
Prohus. 

Il ne fut plus alors queftion de 
fonger à la fuccefîîon paternelle^ mais . 
de s’écarter de ces lieux où il ne fai- 
foit pas bon pour lui. Le plus fûr- 
ctoit de fortir entièrement de l’Italie, . 
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des Hommes Illujïrer^ i r 
maïs il y étoit trop attache , pour fe C. Si 
déterminer fî facilement à le taire. U CüRION.. 
fe pfopofa d’abord d’y chercher «n 
lieu de retraite , ou il pût vivre in- 
connu i il crut l’avoir trouve à 
Salo dans le Duché de Milan ^ & il 
s*y rendit avec fa femme &: fes enfans» 

Quelques Seigneurs de Milan ôc 
de Pavie ^ qui palToient l’Eté dans- 
leurs maifons de campagne , le dé- 
terrèrent bien tôt dans ce lieu , &; 
l^gagerent comme malgré lui à al-, 

1er à Favie j ôc à, y profefler lesBelles- 
ILettres. 

Dès qu’on fçut qu*il étoit dans cet- ~ 
te Ville , les Inquilîteurs eurent or- 
dre de fe faifir de lui , mais ils furent 
trois ans entiers fans en pouvoir ve- 
nir à bout J parce qu’il demeuroit 
chez un des plus qualifiés du Pays ,, 
où l’on ne pouvoit l’arrêter , 6c que * 
fes Ecoliers venoient en foule le pren- 
dre pour le conduire à fon Ecole ^ ÔC 
le reconduifoient de même.. 

Enfin le Pape ayant ordonné fous, 
peine d’excommunication au Sénat, 
de Pavie de l’arrêter , on lui facilita, 
les moyens de fortir de la Ville , 6c. 

U fe retira à F'enife,. Comme le féjour: 

-B 
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C. S- cette ynie ne lui parut pas alTez" 
CüRiON. fur , il paiïa à Feyrare où il vit la 
Duchcfle Renée de France ^ qui lui 
confeilla de s en aller à Fucc^ues , 

Il fut effeftivenierit bien reçu dans 
cette Ville , & on lui donna une 
Chaire de ProfefTeur \ mais il n’y a- 
voit pas un an qu’il y ètoit , lorfqu’il 
vint de la part du Pape des ordres au 
Sénat de le faire arrêter. Le Sénat ne 
jugea pas cependant à propos d’en' 
ïiler fl feverement, & fe contenta de. 
lui faire dire de fe retirer. 


Carton vit bien alors qu’il lui fd- 
loit fortir pour toujours de l’Italie, 
Ainfî ayant pris des Lettres de re* 
commandation de k Duchelfe de’ 
Ferrare, il fe rendit en SuifTe , oi'i if 
fut fait Principal du College de 
Laufanne, 


Il avoit laifTé fa femme & fes en- 
Lacques qu’il étoit in- 
certain du lieu où il fe retireroitj- 
mais ayant trouvé une demeure fixe ^ 
il jugea à propos de les aller cher- 
cher. Il fe rendit pour cela à Feffa 
lieu voifîn de Lacques ^ où il n’ofoit 
pas aller j pendant qu’il les y atten- 
doit, il vit durant fon dîner entrer 
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des Hommes Illuflres. 15 
lâans fa chambre le Barigel , qui lui 
<léclaraquil l’arrêtoitde la part 
Pape. Cnrion voyant qu’il n’y avoit 
pas moyen de s’évader , fe leva de 
table , &.alla à lui avec Ion couteau , » 

qu’il tenoit alors à la main. Le Bari- 
gel crut qu’il s’approchoit pour fe 
défendre , & en eut une telle peur ^ 
qu’il tomba évanoiii. Cnrion pro- 
fita decette circonftance , defeendit 
aufiîtôtj & pafîànt au milieu des Sbir- 
jes qui étoient poftés fur l’cfcalier , 
fans en être reconnu , monta à cheval 
& s’enfuit. Il rejoignit ailleurs fa 
femme & fes enfans ^ qu’il emmena 
avec lui à Laufanne. 

Apres quatre années de féjour en 
cette Ville , il palTa en 1 547. à Basle, 
où on lui donna une Chaire de Pro- 
feffeur en Eloquence & en Belles- 
Lettres , qu’il remplit avec beaucoup 
de réputation pendant ving-deux ans, 
c’eft à-dire jufqu’à fa mort. Il s’étoit 
fait recevoir auparavant Maître-ès- 
Aïts , pour fe conformer aux Regle- 
mcns.dcrUniverfité de cette 'Ville 
qui perçne^ttent feulement à ceux qui 
y ont quelque degré , d’y être Pro: 

^ iefleurs^ 
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C. S. Plufieurs Souverains firent en firf- 
•CuRiON. ferentes oceafions des tentatives pour 
attirer Curion dans leurs Etats j mais 
il étoit trop attaché àTUniverfité de 
Basle pour accepter les offres les plus 
avantageufes qu’ils lui firent faire ^ 
& rien ne put jamais ébranler la réfo- 
lution qu’il avoit faite de finir fes 
jours dans cette Ville. 

Il y mourut le 24 Novembre 15 
dans fa ^ye. année. 

De treize enfans 3 qu’il eut de fa 
femme Marguerite Blanehe Jfaci , fept 
feulement parvinrent à un âge mûr , 
quatre fils & trois filles , dont je di- 
. rai quelque chofe plus bas. ' 

' Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Nucis Encomium. Il fit ce petit 
Ouvrage dans fa première jeuneffe. 
Je ne fçai quand il a paru ^non-plus 
que le fuivant. 

2. Probus 3 Dialogus ; j’ai marqué 
ci-deffus l’occafion qui lui fit com- 
pofer ce Dialogue. 

3. C,Sec. Curionis Opufcula. BaJileA 
1 544. in-% ®. L es Opufculcs contenus 
dans ce Volume fqnt les fui vans. 

Araneus ^Jîve de Providentia Dei 

Libellus de jinmortditate ammorum^ 
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J)e liberis pie educandk. 

Paradox a Chrifliana. 

■Paraphrajti in Principium Evange~ 
îiiS. Joannis. Cette piece^ qui a été 
inferée dans les Mémoires Littéraires 
de la Grande Bretagne la Roche ^ 
tome 4. p. 25 ’ 2 . fait voir qu’il n^étoit 
pas éloigné des fentimens des Soci- 
•niens. 

' Adhortatio ad Réligionem. 

Oratio de ingenms artibus ^ Laufan- 
na habita. 

Oratio in Laudem ScriBartm Celle~ 
gîi Ticinenjîs. 

Orationes funèbres duA P api a hdbi“ 
tA , una in Nieolaum Invitiatum Ale^ 
xandrinum ^ nobilem Grammatiewn , 
altéra in Joanhem Jacobum Gambarum 
pontificem Albingaunenfem. 

In Rolandum Trovamalum Salen- 
fem , qui pro Patria in carcere morbo 
confeHus efl ^ Laudatio, 

Quatuor brèves Orationes è Graco 
verfa. 

Bernarchi Ochini fermo ex Italico 
verfus. 

4. Pafquillus Extaticus ^ non ille 
prîor jfed tutus plane alter , auElus & 
expolims » cum aliquot aliis fanbîts pa^ 



15 

C. S. 

CüRION. 
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,riter& lepidis dialogis. Genevs, 1544^ 
y«-8°. It. en Italien lou« ce titre : Paf~ 
^uino in Eftujinuovo molto pufiena 
ch'el primo \injîeme col vtaggio del In- 
ferno : aggiunte le propojimni del rfte^ 
dejîmo da difputare ~nel Concilio di 
Tremo.lnRoma It. trad. en 

François ; Les vi fions de Pafejuille^ 
.Avec PAfquille prifonnier le Dialo- 
gue de Probus , le tout traduit du Latin 
de Ccdius Secundus Curio 1547. /»-8°; 

5 . Pafquillorum Tomi duo , quorum 
primo verjîbus acRhythmis^ altéré foluta 
oratione confcripta quam plurima con^ 
iinentur , adexhilarandum ^ confirman- 
dumque hoc-pertubatijjimo rertm fiatu 
pii leSloris animum^ apprime conducen- 
tia. Eleutheropoli ( c’eft-à-dire à Basle) 
1544. /»-8®. pp. 537. C’eft une faute 
dans les Mémoires de Littérature de 
n’avoir donné à ce Recueil que 45 3 
pages. On ne fçait pas au jufte qui 
en eft l’Editeur 3 mais il eft proba- 
ble que c’eft Curion\ car perfonne 
n’étoit plus propre que lui à donner 
un fcinblable ouvrage ^ ayant eu oc- 
cabon pendant fon fejour en Italie de 
ramafter toutes cesPafqulnades,&:per- 
ibnne ne pouvoit aufli être plus porte 

â 
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à le faire , puifqu’il trouvoit en cela C. S* 
un moyen de fe venger en quelque Curion. 
maniéré des maitx qu’on lui avoir 
faits dans ce pays. Outre qu’il avoit 
déjà compofe des pièces dans ce goût- 
là , & que l’on trouve dans ce Recueil 
fon Pafejiiillus Extatiens , p, 42.7. & 
fon Paf^aillus Theologafler ,,p. 282. 

Ce Recueil renferme des pièces très- 
fatyriques , dont quelques-unes font 
pleines d’efprit *, il eû extrêmement 
rare , & connu de peu de perfonnes. 

On en peut voir un extrait dans les 
Aiémoires de Littérature de Salengre , 
tome 2. part. 2. p. 203. Cet Auteur 
’s’y eft trompé en difant que Curion 
étoit à Basic en 1544. lorfqu’on pu- 
blia les Pafijuilli. On a vu ci-dclTiis 
qu’il demeuroit alors à. Laufanne ^ de ' 
qu’il ne fut à Basle quen 1547. 

6 . Forum Romamm. 1544.’ 

in-fol. Ce Diâionnaite Latin donné 
par Curion , n’eft autre chofe que le- 
.Tréforde la Langue Latine èi Henri 
Etienne , dont l’Editeur a fupprime 
le nom. 

7. .Appiani Alcxandrini Iberica La- 
tine verfa. Cette verlion de l’Hiftoite 

,des Guerres d’Efpagne jà'Appien ^ 

Tome XXL ' B 
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C. S. faite par Curion ^ fe trouve dans les' 
CvRiON. anciennes éditions Latines de cet 
Auteur ^ telles que celles de Basic - 
1544. in~fol. &de i57(j. &1588. 
fn-ii. Avec une Lettre du même 
Curion à Boniface Amerhach , conte- 
nant un détail de la vie de Sigifmond 
Celenius. 

8 . De Lineris , doÜrinaejtte fuerili 
libri quinque ^ & libellns de ratione do~ 
cendi Grammaticam. BaJÜea. i 5 4 é". 

9. Pro vera &- amiqua Ecclejta 
Chrifii autoritate in ^monium Flore- - 
hélium Oratio, Bafîlea I54é’. in-%o, 

' - 10. Jldarii Nizjolii obfervatïones in 
Ciceronem^ auSîa fer C. S. Curionem... 
Bajîlea i in-fol. 

11. De Omni artifici» differendi at- 
que traüandi fumma , cum Oraioriis ^ 
quibufdam exercitamentis & juvenili- 
bus quibufdam carminibus. Ba/tle£.ij^-j. 

12. Chrifiiandi . Religionis injïitutio 
& de liber is educandis. Bafilea 1545. - 
a«-8®. On remarque que dans le pre- 
mier traité, il explique les articles 
de la Religion Chrétienne , fans dire; 
jin feul mol. des trois Perfonnes Di^ 
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vines j nouvelle preuve de fon So- C. 
cinianifme. Cvriok* - 

13. Commentani injoachimi Perîo- 
nii de DialeBica libros très, BaRlea, 
I 549 ./’»- 8 °. 

14. Francifci S fiera Civimulmi 
Hifloria ex Italica lingua in Latinam 
translata. Bafilea 1549. in-%\ 

15. Oratio Honorii Ttaumani adAîi- 
Ihes pro taenia libertate Germanicajex 
Germanica lingna in Itdicam ab alio , 

&' de inde in Latinam à Cnriom tranf- 
lata. Rajilea^ in-/^**l 

j 6. T. Livitts , pmim Ci S. Curio- 
nis induflria , partim coUatione melio- 
fum Codicum integritati reflimus ^ cwnf 
ejufdem Carionis Prafatione dé Menfa- 
ris , Ponderibm , reque Numaria 
manorum & Grasornm , notifque Rhe^ 
nani & Gelenii ^ Chronologia Glaz 
reani. Bajilea 1549. in-fol: 

17. Ciceronis Orationes - PhilippicÂ 
cum notisCùrionis : his acceJ/èreOtatio^ ' 
ms quatuor ejafiem argumenti ex Diom^ 
eodem Curione Interprète & explicato^^ 
re.' - Bdjtlea. 1551. in-fol, . 

1 8. cholia in fatyras Jüvenalis 

Pirfîi. Dans l’Edition dé cet c Auteur 
faite à Bash en in- joUZ^. dâxiï> 

d’auties, Mh 
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C. S- i^-SeleElarHmEŸÎflolarum libri dno& 
îGurion. Orationum liber mus. BaJîleA 1 5 f 3 • 

8°. It. avec les Oeuvres d'Olympia 
Eulvia Adorata. 

10. In Ciceronis Topica Comment 
rius. BaJîleA 1553. 

11, De ^mpittudine beati RegniDei 
libri duo 1554. /w-8®. Cette première 
édition ne porte point de nom de 
lieu *j mais elle fut faite à Basic ^ 
quoique Curion dans fon Apologie 
dife que fon fils Horace ^ la fit faire 
dans une Ville du Pays des Grifons; 
Une preuve qu*il n’a pas dit ,en cela 
la vérité , c'efi que Jean Oporin Li- 

' braire de Basic a mis cet Ouvrage 
dans la lifte de ceux qu’il a imprimés. 
La fécondé édition parut à Gouda en 
Jé'i4. in-%°. La troifiéme eft de 
Francfort i 6 i~j. in-%°. Curion a pré- 
tendu prouver d^ins cet Ouvrage que 
le nombre des Elus eft plus grand 
• que celui des Réprouvés j ce qu’il 
appuyé fur ces raifons , entr’autres , 
que fi le régné du Diable étoit plus 
étendu que celui de Dieu , Satan le 
furpalferoit en puiftance j que les Li- 
vres facrés n’exalteroient point ^ 
..coiïirne ils font , les richeftes de la 
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Mlfericorde de Dieu , s’il avoit ré- C. 
folu de ne fauver qu’un petit nom-CuRiotï.- 
brc d’hommes , àc s’il avoit dcftiné 
les autres aux peines éternelles j que . 

bien que l’Evangile n’ait pas été an^ 
nonce à pluheurs peuples , iis nelaif- 
feront pas d’être fauvés^pourvû qu’ili 
ayent obfervé la Loy naturelle. Il fut 
attaqué fur ce dernier article , qua- 
tre ans après la publication de fon 
Livre , par Pierre- Paul Vergerio , qui ® 
dénonça fa doârine comme erronée 
au Sénat de Basle. Ge qui l’obligea à 
compofer fon A pqlogie, Teijfier a fait 
une faute bien groffiere dans fes ad- 
ditians aux Eloges de M. deThou^ lors 
qu’il a avancé que Thomas Hyde avoit / 

ait dans le Catalogue de la Biblio- 
thèque à’Oxford ^ que l’Auteur du 
Livre de Amplitudine Regni Dei ^ pu- 
blié fous le nom de Curion , étoic 
Thomas VicarJÎHS. L’Editeur de ce 
Catalogue n’a rien dit de femblable. 

Il cft vrai qu’en rapportant le titre du 
Livre en queftion , il marque au def- 
fus y ôc à* côté du 'nom de Curion ^ 
celui de Th. TicarJÎHs. Mais pour peu 
qu’on connoilTe ce Catalogue , on 
picconnoît d’abord , qu’il n’a voulu 
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G. S. marquer par-là qu’un Auteur qui a-- 
GüRion. voitrefuté Cmlon -, & en effet ,-lors ' 
qu’on cherche à l’article de ViCArfiHs 
on y trouve : Refutatio libelli de Am- 
■plitudine Regni Cœlefiis. Oxonü léx'j.- ; 

22. Libromm de Amplimdim Regni. 

C œlorum adverfm Fetrum Pattlim Vet- - 
gerium Apologia. Inferée à la p. é'oo. 
du 12e. vol. des A^nœmtates Littexa^- 
, r/<e. Francofurti 1730. 

^ 23. Réponfe abrégée de Curion , ( en' 

Allemand, j Cette Réponfe , qui' 
tend au même but que l’Apologie: 
precedente , fe trouve au même en-- 
droit p. 611. 

24. Schola ,fcH deperfeEloGramma- 
îico lihritres j Item de Llberis honefta 
& pte educandis libellas . Accejftt ejaf- 
dem Curionis de Grammatica Latina li^ 
bri fex & Salpitii carmen de mordras • 

& civilitate pueromm. BaJfUtt 1555.; 

1.^, Jàannis Cheki , Angll 'y de Pro^^- 
mmiaüone Gretca potijfmam lingaadif- 
putationes cum Stéphane IP^mtonenfi 
Epifeepo ,^feptem contrariis Epiflolis 
comprehenfii,BaJîle(try^^,m^%°. Jean’ 
Cheke paffant-à pour- aller en 
Italie^, y fitconnoiffance avecCw/V-?o > 
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qui il remit ces pièces pour les fai- C. Si- 
e imprimer y ce que exécuta Curion. . 

pcu.de temps après. 

x 6 . GuiUelmiBnddi opéra omnia.Ba- 

I 5 57. in-fol. 4. voU ,quL‘ 

a eu foin de cette édition , a mis à la 
tête une fort longue Préface. 

Trj. 'Al. Antonii Coccii Sabelïici 
R 'apfodia Hifloriamm ah orbe condito ad 
annum Chrifli 1503. cum fupplemente • 
ad'annum 15^0. Bajîlea in-fol,^ 

4; 'vol. Curion a donné encore cette' 
édition , fur laquelle on peut voir ■ 

Tarticie de SabellicHS dans le 12®. . 
tome de ces Mémoires p. 1 6^ y . U rne ’ 
fuffira de dire ici qu’il cft . l’Auteur 
du fupplément." 

28. Ciceronis Orationes cum mtis , . 

Bajïlete 156^2. 8 “. 3. volumes. 

29. Olympia Fnlvia Morata opéra ■ 
omnia ^ cum eruditorum- teftimoniis &' 
ïmàibus. Hyppolita^ Taurella Elegîar 
elegantijfma \ quibus C.S. Curiornsfei - 
leëa Epiflola ac Orationes accejfermt, 

Bajilea 1562. It. Ibid, 

in-%*. Curion- avoit été eu grande * 
liaifon avec Fdvia Morata , & l’a- 
mitié qu’il- avoit. eu pour elle pen- - 
dant ia vie ^ l’engagea i-ramafler le- 
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"24 ^em.pdarfervirkl'^ Hifi. 

C. S. peu d’Ouvrages qu’il reftoit d’elle 
CuRioN. pour les donner au public *, il y a 
joint quelques Ouvrages de fa façon, 
dont la plupart avoient déja’été im- 
primées en 1 5 5 3. L’Elegie que Curion 
a inférée à la fuite des Oeuvres de 
Aiorata , , comme étant à^Hypolite To-‘ 
relia n’eft point d’elle , mais de Bal- 
taz^ar de Chatillon fon mari , parmi 
les Oeuvres duquel on la trouve dans 
l’Edition de t^enife de 1534. ^«-'8°^. 
avec ce titre : Bald. Caflilionis Ele- 
gia J ijiiâ fingit Hyppoliten faam ad feip^ 
fum fenbentem. Paul C olomié s 
, bé dans la même erreur , en inférant 

cette Elegie dans le 3^6. chapitre de 
fes Litteraria. Ces deux Sca- 

vans ont contribué par-là à faire met- 
tre au rang des Sça vantes , cette Da- 
me, qui c pendant ne faifoit aucune 
profeilîon de littérature. Ainfî on la 
voit en cette qaaUté parmi les- Poè- 
tes modernes dans les Jugemens des 
Sçavans de Létillet. N°. 1558. ôedans 
1 Appendix de la Centurie des fem- 
mes fçavantes , que Junckçr a jointe 
a fon Schediafma Hifioricum de Ephe- 
meridïbus Eruditorum. LifJU 
irt'ii, 

■ 3 ®'^ 
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50. Francifci Gnichardini Hifloria C. S.' 
Ssllorkm It.dia , viginti libris ^perCœ- Curion. 
lium SecHndam Curionsm Latins rsd- 
dita. Bitfihet in- fol. le. Ibid. 

15^7. in 4'’. 

31. Logic ’'s ElcmentorHm Uh 4 IV' 

32. Ciceronis Partitiones Oratorio. , 
cum C.S. Curionis expUrationibus. Ac- 
cejfsre ejttfiem Cnrionis fumtna Uhrorum 
Ciceronis de Oràtore , & Juliani Se- 
veriani Rhetorico A ms Syntomata. 

?rancofnrti 1 567. in-%°. 

33. De B silo Melitenfi anni 15^5; 

H'fo'/ia nova. Item Joannis Valetta 
Idelitenjiim Principis Epsftola fum- 
nam ejiifdem Belli complexa. Bafilto 
^é'7. in-%0. 

34. Plaivino LsBionss, Infcrées à 1 » 

. 340. d’un Ouvrage intitulé : 

liorum aliquot virorumde Comœ Ha & 

'omicis verfibus Commentationes item’’ 

HS in Plaumm -annotationes (V alirt 
'ûbus totHS ferc Plautus expitcatur, 
ajtleo I 5^8. 

Il tant dire maintenant quelque 
liofe des enfans de Curion. 

I. CœltHS Horace Curion ^ na.<\\iit 
in 1 5 3 4. à Cafal. Scs progrès 'danj 
Tome XXL C 
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C. S. les Sciences furent fort rapides , & à 
’CvRiOn. râge de zo ans , il fut reçu à Pife 
Dodeur en Philofophic & en Mé- 
jdecine. Etant pffé en Allemagne , 
il fut bien venu à la Cour des Empe- 
reur^ Ferdinand ôc Jidaximilien. Il 
mourut le 15 Février 1554. dans fa 
30'. année j & on lui fit cette Epi- 
taphe,, qui marque toutes les parti’; 
cularités de fa vie. 

VEO 1 MMO R, & r. S, 

y 

Hic fitus eflHoratÎHS Cuitio C, S. Ci 
F, Phil. & MedicA Laurea mno dttatit 
fitdXX. Pijîs donatm^ cujusingeniiml 
. prudentiam ^ & fidem admirati Reges 
ejm opéra inmaximis negotiis fnnt uji ^ 
fèr Ferdlnando ejufcjHe filio Jldaxdiam , 
jingujiis , cogmmSj ad intima Conjîliit 
éidhibitus efl ^ gravljfmif^ue de rebns 
'^o Chrifi. Reg. BiZAntium mijfas , in 
ipfo munere excejfit è 'vita , magno fni-' 
dejîderio nonparenti modo maflijf. pro- 
pinejuis & amicis ^ed & ipfi Cafari 
^iifçjHe , quihus^fuit noms , reliSlo. An- 
no Atatis fua 30. die 1 5. Febmarii hum. 
falutis I ^ 34. Maximiliam mici 
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Tl a fait les traduirions fuivantes. 

De AmflitHdine Miferieord'ug, Dei CüRiON. 
Oratio , a Marjüio Andreafio Adanma- 
fîo Jtalico frimum ferra me confcripta ^ 
vunc in Latinum converfa , Cœlio 
Horatio Curione Interprété. Item Ser^- 
mones très Bernardini Ochini de ojfcio 
Chrifliani Principis eodem Interprète! 

Item Declamationes e^uinque in aliquot 
V. Jacoki locos. Ad AnglU Regem 
Bduardum VI. Bafleas 1550. 

1. Cœlim AugHflin Canon ^ naquit 
’an 1538. à Salo dans le Müanés. Il 
ommença dès fa première jeuneffa 
fe faire connoître par Xon haî)iletc 
ans les Sciences. U fut en 15 6" 5 fait 
rofelTciir en Eloquence dans l’Aca- 
emie de Basic ^ mais une mort pré- 
laturée l’enleva au bout de deux 
is j étant décédé le 24 Octobre 
ms fa 25c. année. U a compofé les 
uvrages fijivans. 

Hieroglyphicoram libri duo. împri- 
és à la fuite de ceux de ]ean Pierius 
ulerlanu-s, 

C, udttguflim Curionis Saracenkes ' 
florin lihri très ab eorum origine ad. 
tirnn Imper H Ottomanici anno 1500, 
cejjère IdVolfgangi Drechjleri Chro-^ ' 

c ij 
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C. S. nicon Saracenicnm & Turcicum a Mér, 
CuRiON. homete nato an. Chr. ^^6rad anmm 
15^0. cim Joannis Rojini appendice ad 
annum 1594. Ejufdem Curionis DeJ~ 
criptio Marochenfis Regni in Maurita- 
nia a Saracenis conditt , me non C. 
Secmdi Cnrionis de Bello Adelitenfi à 
T'unis gejîo Hijîoria. Francofurti i^^6f 
in-folio. 

3 . Leon Curion , naquit à Salo le i j 
^ Janvier 1 5 3^. Il pafla une partie de 
' ^ fa vie en Pologne , où il fut employé 

.dans le fcrvice & dans les négocia- 
tions. Son pere ayant perdu prcfque 
tous fes entans le rappella à Basic ^ 
où il revint en 15^7. &: s’y maria au 
mois de Décembre de la même année 
avec Flaminie Murait ^ fille d’un ju* 
lifconfulte de Locarnà. Il mourut le 
.é" Oûobre 16^01. âgé de é'y ans. Une 
de fes filles ^ nommée Marguerite ^ 
époufa han Buxtorf ^ Profefleur à 
^asle. 

Fiolante Curion née le 8 No- 
vembre 1532. à Ceva dans le Pié- 
mont , fut emmenée par fes parens à 
Laufanne en ‘1542, elle fut mariée à 
Basic ^ en 1^53- à Jerome ‘Zanchius ^ 
jProfclTeur en Théologie dans ccttie 


des tîcmmti îlluflrer. 25 
^îife ; mais ils ne vécurent pas long- 
temps enfemble , car elle mourut à CuR.lOK« 
fa troifiéme couche Tan 1 5 

y Angélique naquit à Laufanne le^ 

[5 Septembre 1543. Elle s’appliqui' 
vec ardeur & avec fucccs auje Belles' 

.ettres & parvint à poiTeder parfaite- 
lent les Langues Allemande , Ita- 
enne , Francoife &: Latine. Elle ai- 
Dit fou vent fon pere à collationneï 
s Auteurs Latins avec les manul- 
its , &; quand il étoit las de lire , 
le lui fervoitde leAeur.Elle mourut' 

3 1 Juillet 1 56^4. dans une terrible 
rte , qui affligea le pays. On trouve 
)is de fes Lettres à la p. 3^4. du 14. 
ne des Amœnitates Litteraria. 

6 . CœlieSc Felicie naquirent à Lnu- 
ne 3 la première au commence- 
nt de l’année 1545. & l’autre au 
ds de Juin de la fuivante 154^* 
es moururent aiifli de la pefte en 
4. Celie Vz 21 Août & Felicie cinq 
rs auparavant. 

if. Oratio Panegyrica de C. S. 

'‘ionis 'uita atque obitu , habita Bajt- 
anno 1 ^-jo k Joan. Nicolao Stufano 
dicinÆ Doüore & Profejfore. Dans 
4 tome des 'Amœnitates Litterari<e 

‘C iij 
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C. S. P* I* Ce difcours eft curieux &c ren^ 
ÇvRiON. Ferme beaucoup de faits. C’eft toutcc 
cju’on a d’exa< 5 t&d’uri peu circonftan- 
tiéfur Curion. LesEloaes deAl.deThou^ 
les Additions de Teinter. Bayle Dic^. 
tiofwaire, Gejheri Epitome^ 
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J EAN- FRANCHIS Buddeus ; 

naquit le 25 Juin i 66 j a An- 
clam Ville de Poméranie J où fon 
Pere étoit Miniftre. Comme on re- 
marqua de bonne heure en lui des ta- 
Jens pour l’étude , on Fy deflina 
fans balancer *, & il y fit dès fon 
enfance des progrès confidérables. 

Avant que d’aller àl’Univerfité , il 
étoit déjà fort avancé dans les Huma- 
nités , pofiedoit les Langues Hébraï- 
que , Chaldaïque &: Syriaque ^ &: a- 
voit lû plufieurs fois le texte origi- 
nal de TEcrifure Sainte. 

EnK585.il alla à U^ittemberg J ou 
fes études Académiques fe firent a- 
vec une diligence proportionnée à la 
rapidité de fes progrès précédens. Il 
fut difciple des plus habiles Profef- 
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ïîuts de cette UniverJfîté, de Schnrtz.^ J. F* 
pifeh pour l’Hiftoirc ^ de Dajfovius BuDCEVS» 
pour les Dngues Orientales y & de 
Z'isiUr pour le Droit Canon, Il fou- 
tintfous le premier des Theiès pu- 
bliques, _/«r la Hongrie & la TranfyL 
vanii , & d’autres fous M. Neumannÿ 
fur ceux ijui ont paraphraje le Nouveaie 
Tefiment en Vers Grecs. 

Il n’avoit pas encore 20 ans accom- 
plis , lorfqu’il fut fait Maître-ès Arts 
en 1^87. & il publia à cette occa- 
lîon une Dilfertation farlesSyniboles ' 
de l'Euchariflie ^ Sc depuis pluHeurS 
autres fur divers fujets. 

Son érudition le fit recevoir ‘en 
1^89. Adjoint de la Faculté de Philo-' 
fophie , qualité qui lui donnoit une 
v^ocation plus marquée à faire part 
ic les lumières à d’autres. Peu de 
emps après il fe tranfporta à Jene , 

>ù il fit des leçons auxéfudians avec 
eaucoiip de fuccès. 

En 1692. il fut appellé à Coboufg^ 

I qualité de ProfelTeur en Langues 
réque &c Latine , dans le College 
:ademiqiie de cette Ville. 

En i^5>3. l’Eledleur de Brande- 
Lirg Frédéric ^àep\xi% Roy de Pruf- 

C iiii 
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X F.fe, ayant fondé l’Uni ver fité de 
\x'S>'£>'Lxs^.Biiàdcm fut choifi pour y remplir la 
place de ProfefTeur de Morale & de 
Politique , & on lui en adrefla la vo- 
cation qu’il accepta. 

• Après qu’il en eut exercé les fonc^ 
lions pendant près de douze ans 
avec un applaudiflement général ; 
il fut appcllé en 1705. à lene en qua- 
lité de ProfclTeur en Théologie. Le 
Roy de PnilTc le vit avec peine fortir 
de fes Etats, éc ordonna à l’Univer- 
Eté de Hall de tâcher de le retenir ^ 
mais Bnddeus crut que la Chaire de 
Théologie de Jtne étoit ce qui lut 
convenoit le mieux , 6e il y a en effet 
paffe le refte de fes jours, c’eft-à-dire , 
plus de 24 ans , fans que les emplois 
importans, qu’on lui a offert ailleurs, 
ayent pû l’engager à quitter cet éta- 
bliffement. Les Ducs de Saxe de Ix 
branche Erneftine , ’aufquels appar- 
tient l’Univerlîté de Jene ^ lui procu- 
rèrent tout l’agrément qu’il pouvoit 
fouhaiter , en lui donnaiif diverfes 
Charges honorables ôc de confiance. 

En 1714. il fut fait Confeiller Ec- 
clefiaftique du Duc àtHildbourgshaH- 
fen. Depuis on lui conféra l’infpec- 
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tîoTi des Etudians du Pays de J. FJ 
Gotha & Altenhourg -, & il devint BuDDEuSir 
enfin AfTefTeur de l’Aflemblée ^ nom- 
mée Concilium arSlius , & qui eft def* 
tinée au Gouvernement de l’Univer- 
fitc. Il fut aufîi trois fois Pro-Re< 5 teur 

l’auroit été une quatrième , s’il 
n’eût pas refufé cette charge. 

Sa réputation a beaucoup contri- 
bué à faire fleurir l’Univerhté de Je- 
ne -, fon Auditoire étoit toujours rem- 
pli, Sc l’empreflement avec lequel on 
le fuivoit étoit un hommage rendu à 
fa capacité. Il étoit clair & méthodi- 
que j ennemi du fatras fcholaftique , 
il n’en parloit qu’autant cju’il le fal- 
loir pour faire entendre a fes difei- 
ples certains termes qu’on ne fçauroic 
ignorer. Etablir le Dogme , répondre 
avec précifion aux objedions , faire 
l’hiftoire des fentimens qu’il y a eu 
dans l’Eglife Chrétienne jufqu’à pré- 
fent fur chaque point de Dodrine , 
tirer enfin des Dogmes de la Théolo- 
gie des ufages de pieté , c’étoit l’or- 
dre qu’il fuivoit dans fes leçons. Il 
avoit fur tout une attention fmgu- 
iierc à ce dernier article. 

Malgré les occupations perpétuel:::- 


Digiîizrr- Google 


les de fa charge, dont il rcmplilTotr 
ÜDDEÜS. pon<5luelJemem les fondions, il fca- 
voit fe ménager afTez de temps pour 
prêcher tous les quinze jours, pour 
entretenir une correfpondance fort 
ccendiië , pour recevoir les etrangers 
qui louhaitoient le voir , ou les Etu- 
dians qui avoientà le confultcr , 2c 
pour compofer divers ouvrages. 

Un temperamment heureux &c ro< 
bulte le mettoit en état de fuffire à 
tout cela. Quelques rhumes & quel- 
ques fluxions fiirentprefquetousles 
maux aulqucls il fut fujet ; encore s’en 
delivroit-il allez promptement. Il 
raut pourtant y ajouter une afléz for- 
, K dureté d-ouye , dont U fut i„com. 

mode durant les dernieres années de 
la vie. Un de ces petits rhumes , donc 
dont on vient de parler , l’attaqua le 
9 Novembre 1725,. comme il fe dif- 
poloit a faire un voyage à Gotha, irne 
jugea pas qu’une fcmbJablc indifpofl- 
tion dut empêcher , ni même rctar- 
derfon voyage. H l’entreprit donc , 

& il fembloit que h fluxion allât fc 
difliper,. comme elle avoit fait tant 
d autres fois lorfque tout à^un coup, 
lifievre s y étant jointe /elle attaqué 
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dts Hommes Itluflres. '55 
b poitrine ^avec tant de violence , J. F;, 
qu’elle l’emporta le 19 Novembre BuddeuS- 
fuivant. Ilétoit alors âge de éz ans. 

Son corps fut enterré à Gotha fans au- 
cune cérémonie , comme il l’avoit 
exprelTément ordonné. 

Il avoit été marié deux fois. En 
1^93. il époùfa Catherine Suzjmnc ■■ ^ 
Vofner jÇdïç.dè Gafpar Pofiier ^ Pro- 
Feâenr de Phyfique à lene ^ dont il 
eut trois fils & une fille. Deux de fes 
ils moururent avant lui , 6c le troi- 
léme nommé Guillaume François , eft 
le venu Confeiller de.Juftice à la 
3our du Prince de SchwarizJj'^uyg 
^üdelftadt. La fille fut mariée en 
[■718. à Jean-George ïValch , Dodeur 

ProfelTeur en Théologie à Jene. Il 
;ontrad:a en 17 un fécond maria- 
re avec Adadeleine Eleonor Zopjf^ fil- 
le de Jean Gafpar Zopff^ Chapelain 
du Comte de Renjfen à Géra , de la- 
quelle il a eu deux fils , dont un 
reulemcnt , nommé Jean Frédéric , 
lui a furvccu. 

Il avoit une Bibliothèque très-bien, 
choifie , pour les Peres ^ 6c l’Hiftoirc _ 
Ecclefiaftique , dont Jean George 
IValch , fon gendre , fon difciple ^ 
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3^ ^(fn.-pourfervîrkVHîJÎ. 

J.F. & fon intime ami a- hérité. 

Catalogue de fcs Ouvrages. 

I. Dipytatio hifloriea de SymhoÛf 
Euchanflicis. W'inebergâL ié'87. /«-40 
^ Il publia cette DilTertation lorfqu’ii 

fut reçu Maître-ès-Arts. ^ 


2. Dijfcnatio Philologica de Theodo^ 
tione. IVittebergdt lè'èZ. 

3. Vtjfertationes dm de Riùhm Ec- 

défia Judaicis. Ibid. La pre-^ 

miere en i 8 8. &: la fécondé en- 

ï6%^. 


4. Exercitatio Philofophkade 
'inento Morali,jbid.i 6 %<),in-^o, 

$' Elijfertatio Philologica de alleqonis 

Ongmis.Ibid.u%<).ït^o, ^ 

6 . Dijfert. Hfièrica de Ludovic» 
Bavaro , Imperatore Romam. W 
16^8^. m-4°^ 

■ fi’ Philologica de ruina 

Mnromm Hierichuntinorum, Jena 1^90. 


8. Difertatio Hiflorico - Politica de 
fit ‘bus fiyrannicisHieronymiSavanoro- 
la. Ibtd. ié'9o. /»-4°. 

9 . pilfirt. Philofiophica , de Parada^ 
xo Platomcorum , Deum me intelliaere . 
fiec intelligi. Illudejuod in oratisne divï- 
mim efl ^ ad illuftrandam fedïonem 3 1 . 
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^es Hmtmes Jlluflres. 37 
D'myjïi Longini. IbU. i6$o. J. K 

10. Dijfert. Hiflotica de Peregrina- BuddeüS, 
üonthus Pythagora. Ihid. 16^2. in-a°. 

11. DeOrigifJe Cardifjalitia digni- ^ 
atis Schediafma hifioricum. hn£ 16^1, 
n-i2. 

1 2. Philofophus fahularum amator ^ 
üjfertatione Hifiorico - Philologica de-^ 
ineaiHs. Jcn£ 1^93. 

13. Pmder,tt£ Civilis Rahhinïcf, 
pecimen ^Jive R. Jfaaci y^barb/melit 
')i^ert(itio de PrincipaîH Abimelecht 
hfervanonïbHS illujirata. ]en& i6>)y 
n-\%. 

14. De eo quod abominabile Deo 

’H charaClereLegis Mordis. HaU 16^4. 

?- 4 °. 

15. De Jure Z dot arum in gente E~ 
raa. Ibid. ié'94w»-4°. It. avc.c di- 
erfes augmentations , 

16. Dijfmpttio polit ica de Expedi- 
onibus Cruciatis. HaUié^â^. m-40. 

17. Obfervatiomim Politicamm in 
\ Comelii T^citi Annd. librum /. 
yijfert. I. & II. Ibid. 16 94. in~^. 

18. DiJJèrtatio Inauguralis ^de capir 
'bus (juibufdam fidei de cjuibus danjjimi 
liri PetriiS Chauvinus , Vrigniufque 
mer fe cotîtendur^t, Prajîdc B. 'Roanne 


i 
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*5 8 Mem. pour fervir k VHiji. 

J P Guilieîmo BaieroSS.TToeologuDoElorâ 
ïudobÛs.’ 

19. Obfervatiomon Boliticarum in 
C. Cornelii T"aciti ûinnal. libruml.^ 
J)ijfert. 5a. & i^.Haléb 1 6 $^.in-/^o.' 

20. Programma his Dij[ertationibus ^ 
de C. Cornelio Tacito pramijjkm. Haie 
U^^.in-AO. 

- 21. Hifloriajuris Nature. Item SeU 

déni Synopjisjuris Nature & Gentium 
juxta difiiplinam Ebreorum. Awee 
l’ouvrage de Philippe Rheînhard Fi^ 
triarius , intitulé ; Injlitutiones Juris 
Nature & Gentium. Haie \ 

ii>Dialogus de AdorihusPhilofopho^ 
Yum. Jene 16^^. in - 80. 

zi.DiJJèrtatio Jïdoralïs de fuccejfia- 
nibus Primogenitorum, Haie 169 

24. Eijfert. de pietate ^ Jeu Religions 
pâturait. Haie 16^ j, /V7-40. 

De Jure Belli cire a resjacras, 
Jbid. in- ^o. 

%6. Difputauo politicA , de Principe 
legibus humants Jed non divinisfoluto. 
Ibid. i6^^.in-/J^. 

ilHepracipuïsSmcorum in Philor 
fiphia rnorali erroribus DifertationesîF. 
HaUjn-t\J..E^ prçrniere cri 1^5 ç. 
^ les autres eji 
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des Hommes Illuftres, 3 9 

iS. De Meritis feremJfmA gentis J. F. 
IBrandenbuygica in Philofophiam //W^- BuODfius, 
rafc^He humaniores Oratio, Ibid. ï6s6.- 

29 . De habitH anîm£ ejufjue faculta- 
tîim Dtd aÜiones Morales. Ibid. 

/«-'40. 

30. Dijfertatio Politiea de ratione Jla*. 
tus cire a fxiera. Ibid. 16 in-j^^. 

31. Elément a Philofophia praSlica^ 

Hala 1^97. in-S°. La multitude 
des éditions des Abrégés de la 
Philofophie de Buddeus j qui ont 
fuivi la première , fait voir le cas 
qu’on en fait en Allemagne. li > 
li’y a en effet prefque point d’Univer- 
fîté ni de College parmi les Protef- 
tans J où les Profeneurs ne les pren- 
nent pour texte de leurs leçons. 

3 Z. De amore felicitatts fua ordinato ^ 
fin primo Juris Natnra prmeipio. Jena 
s6^-j. /«- 4 '-\ • 

33. Oratio funebris in Obitum IlU 
Baronis de Bibran & Madlau ^ &c, 

XIII. Cal. Mail anno 1^97. habita. 

Goerlitia 1^97. Avec d’autres pièces 
fur le même làijct- 

34. The fis Philofophica de IV4vif 
Ethicét Arifiotelic^. Jena 
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4® Mem. pour fervir k rHifl. 

J. F. . 3 5. DiJJertatio Philofophica de fcep^ 
Büpdeus. ticijmo momli. Ibid. 169^. /«-40. 

3^. NaturaLi hommes polleant 
vaticinandifacHlt-ate, Ihid.iè^%. in-^^. 

3 y. Sapienna V eterum ,idefl ^ diEta 
illuflyiora feptem Crs-ciA Sapuwum , 
^ diJJcrtationiLus alujitot Acaiieymcis ex~ 

plicata , una. cim Programrnate de vero 
& genwna PhilofophiA moralis apud 
Chr'tflianos ufu. HuIa 16^9. /«-40. 

38. Dijfertatio Aïomlis de cultura in- 
gemi. Ibid. in-^. 

3 9 . Diffèrtatio Polit ico - Mordis , de 
ùfficio Imperantium cirça confcr bendum 
jralitem. Jbid. 1700. <«-40. 

^o.. Eloge funebre de DaimeMarie 
Catherine Strychjm ^ ( en Allemand ) 
-, Ibid. 1700. 

4 1. De concordia Religionis Chriflia- 
m ^fiatufijue civilis. Ibid. 1701. 

It. fort aügmenté , avec quelques au- 
tres observations. Jbid. 171Z. m-%°. 

. 42. /)<? Tcflamtntis fummorttm Im^ 
perantium jfpeciatim Caroli 11 . HifpA' 
mi A Regis. Ibid. 1701. /«-4o‘. 

43. Disert. Juris Gentium ^ decojti- 
travetïtionibus fœderum. Ibtd. îyoi. 



m - 40. 

44. Dijfert. Hifiorico Mordis ^ de 

(9 


^des Hommes llluflfes: ^4/ 

to (jUôd decet circa folemnia Princîfum. J. F: 

Jhid. 1701. /»-40. Buddeus. 

45.'D^ Spimfifmo ante SftrtufamJh. 

'ïyoï. />-4°. 

âf€. DiJfèrt.Hifiorico^Moralisdefu- 
perjlitiofg mortuomm apadSinenfes cidtii. 
HaUvjoiJn-^'*, 

47. Üijfert. Hifiorico - Moralis de 
üxidpTét Plythagomg - Platonka. Ibid. 

1701. /»- 4®. 

48. Dijfert. Hiflorico - Moralis de 
Rtf-icuVe/ Philofophica. Ibid, i-jai.in-ji^. 

49. ZHterior àife^mjîtio dejure gentis 
\j 4 nflriac(& in regmtm Hifpanicum ^ in 
^na refpondetur ad ea ^ y ha in Commen- 
tariis Hifloria Litterania infervientibus 
fÿui in G allia jnjfa & âHfpiciis Ser. Dh-, 
cis Genomanenjts public a luci exponun-^ 
tur J. Dijjlrtaüeni de Teflamentis fum- 
moriim ImperaniiunPj fpeciatim Caroli 
II. HifpanU Regis objiciuntwr & ex-^, 
cerpta cjmcjue hiflorico-Juridica ^ de na- 
tura fucce^tonis in Monarchiam Hifpa- 
nia , accuratitis fub examen revocantur. 

Mal a 1702. i«-4®. 

50. Qmflio PoUtica : an AlchymU 
fia Jim in Republica tolerandi. Halâ- 

1702. in-^o. 

51. De Inftauranda difcipUna Eccle^ 

Tome XXL D 
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’4A Mem. four fervir à 

J. Y.fiajHca Pr£fatio ^ à la tête du Livre de . 

Büddeus. Jean Amos Comenius ^ intitulé : Hïfio- 
ria Fratrum Bohemomm. Hala lyoi. 

52. Préface de quelques ouvrages 
Anecdotes de Luther ^ imprimés à 
Jdall en 1702. in-fol. ( en Allemand.) 

J 3 . IntroduSîio ad Hifloriam Philo- 
fophia Ebreorum, Aecedit JJiJfertatio ds‘ 
Hdt'i'eji F'alentiniana. Hala i~joz /«-80, 
It.HaU 1720. /«-80. Ceci n’eft qu’un 
' morceau d’un plus grand ouvrage 
dont Buddeus avoit formé le deflein, 
où il fe propofoit de faire voir que 
toutes les hérefies , fans exception , 
ont leur principe & leur fondement 
dans quelque feéfe de Philofophie j 
mais d’autres occupations l’ont em- 
pêché d’aller plus loin en cette ma- 
tière. 


^3. Prafatio injoannis Francifei Pi- 
ci Jldirandul A libros duos de fludio di- 
vin* & humante. Philofophia. A la tête 
de cet ouvrage. HaU lyoï. in-ii. 

54. Sufplementum Ef iflolarum Mar- 
tini Luthsn cum DiJJertatione fr&limi- 


narijo. Francifei Buddei. Hd* 1703, 
in-âp. Buddeus a ramalfé dans cette 
collection a^o Lettres de Luther^ qui 


à.e$ Hommes îïlujîres. '4^ 
peuvent avoir leur utilité pour Th if- J- F* 

toirede fon temps. * Budde^s 

5 5 . ParergaHifiorico-Theotogica. Ibid. 
i7o3.^i7i9./«-8®.C’cfl: uiiRccueilde 
dix DiiTertâtions , dont neuf avoient 
déjà été imprimées , &: qui paroif- 
fent ici avec quelques correétions 
quelques additions. Je les ai mar- 
quéesauNo. i. i. 3. 5.6’. 7. 8. 18. La. 
nouvelle qu’on voit ici eft pour re- 
traéier ce qu’il avoit avancé contre 
Savonarole dans celle qu’il avoit pu-^ 
blié long-temps auparavant. 

^ 6 . Dijfertaüo Juris NatnrA de com-' 
paratione obllgationum , quA ex diverjtî 
hominum fiatibns orimtur. HaU 170 3 . 

#«-4°. 


57. Elementa PhilofophU Inflr»* 
mentalis. Ibid. 1703. /«-8”. 

58. Elementa Fhilofophia Theoreti^ 
€À. Ibid. 1703. in-%°. Ces deux volu- 
mes avec celui que j’ai indiqué^ au 
N°. 31. font un corps d’ Abrégé de 
Philofophie , qui a été réimprimé 
•plulieurs fois. ’ 

59. Prafatto de faüs findii Logic 

‘A la. tête d’une tradudion Latine de 
V Art de penfer ^ imprimée à en 
>70-3. /»-8^ f' , . 

D ij 


Mm. pour fervhr a 

J. F. ^ S eleüalurh N aiur&& G entium: 
BÛDDEus.//’/i. 1704. in-%'^. Ccft un Recueil 
des Diflertations que j’ai marquées au 
N°. \ 6 , 23. 24.25. 38. 39 - 4 ^* 49 ’ 5 ^* 
La première que j’ai indiquée au N^. 
21. eft ici fort augmentée. La onziè- 
me & dernicre , qui eft J Hrifpmden- 
ïiA fpecimen ^ n’avoit pas été encore 
imprimée. 

61, HifloriaDoElrlnA de Tempera- 
mentis hominum, Ibid. 1704* 

61. Frogrammata ^uihüs ad praleElio- 
nés publicas valediSoyias ^ in decent 
' prAcipua Momlis civilifiiue PrHdentU 
capita^ totidem horis abfolvenda^ harum 
luteramm euhores in Academia HaU 
lenjî invitantur. Ibid. vjo^. in~^ . 

^5. Thefes PhilofophicA, de rationum 
moyaliiint & civilinin ad alias difcipli-, 
nas tfanjlatïone came inflituenda , c^Hi- 
has pTAnt'tJpi efl in'üitatio ad Onatïonem 
f^alediBoriam. Ibid, 17'^ 5 * ^^'‘ 4 °* ^ ^ 

6\. T>ijfertaU9 PrAÜminaris tITî 
^Y ao-îa;? é.X I. TimOt, J^I. 2. 

1705 . /«-40. ^ ^ . 

^5. Oratia de Keritatîs & Fietatis 
nexH necejfario , ad aujpicandum rite 
mmits docendiTheologiam. Ibid. 1705* 
in - 4°, 


des Honmss Illuflres'. 

ISé. Dijfertatia H iftorîco ‘■‘Théologie a ^ J.Fj. 

qua^yobatHrClementem Romarmm <î/-Büddeus.' 
tpie Irenûum non f avéré Adijfx, Pontifi- 
ciéh. Ibid, \~joy in~A^Q. Cette piece èc 
les deux precedentes ont été réimpri- 
mées la même année in~j\.°. fous le 
titre de Primitif Jenenfes. 

6 'j. De Prarogativis fidelium novi 
TTeflamenti prafidelibiis F'eteris Tefla- 
menti. Jena 1705. ' 

6 %. De Origine & poteflate EpifeO'- 
poritm contra Henricum Dodwellaw. ' 

J[ena 1705 . in-ji^o. 

6 ^. Prafatio in librttm Joannis Con- 
radi Schvjarzdi de Tlagio Litterario^,' 

LipJÎA 1705 . 

yo. Infans DoBor , feu Programma 
in Feflum Nativitatis Chrifti. Jena 

Ï705. ^ . 

7 1 , Prolujîo Academica de Theod 
logia Polemica fludio re 6 îe inflituendo^, 

Ibid, 170^. /«-4°. 

yz. Exercitatio Théologie a de Pecca^ 
fis Typicis. Ibid, \-jo 6 . in-if. 

7 3 . Programma in Fejîum Nativïta:- 
lis Chrifli. Ibid. \-]o 6 . in-^f^.\iQÏk diffe- 
lent cl^e celui que j’ai marqué au N®. 

70. 

74 . Analeüa HiftorUPhilofiphieai 
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4 * , 

J. F. Je»d lyoé. & 1724. m-80. Autre Ré> 
BuDCEuSt cucil de Difîertations marquées ci- 
devant au N°. lo. 12. 27. 35. 45.4^. 
47 * 4 ^* 

75. Di£èrtatio Pr<tlminaris in Dio^ 
dori Tuldeni de cognitione fui libros 
Jena lyoé. in-^°. 

jé. De augmenta ftudii Theologich 
frdfatio , prdmijfa B. Bechmanni Infli^ ' 
mionibusTheologicis. Jena ijbé. 

jy- De Origine & aiiîoritate Cate^ 
chifni Prafaiioi A la tête du Livre du 
TiTiême Bechmann , intitulé ; Annota- 
tiones in }o. Conradi Dietericl JnflitM- 
tiones Catecheticas. Jent iy-o 6 . in-%°. 

78. Jbiedifatio 'Théologie a defirva^ 
unis noflri exaltatione dolorofa ejufque 
éffe^u , exJoh.XII. 32. Ibid. 1707. 

' ^ . y 9 ’TemperamentumLdtitU & t?ifii‘ 

lia contra Fridericum van Leenhof^^^ 
feu Programma in Fejium Pemecofie%. 
Ibid. 1707. /»-40. 

80. Obfervationes Theologica de Pa- 
dobaptijhto ^oppoftta Antonio van Da^ 
len. Ihid. i-jo-j.in-^o. 

Si. Hamartigenia ex Rom. 

14. demonf rata., Ibid. 1707. 

Si. Epiflola confolatoria ad Samue- 
: Um Sfryckium obitumeonjugis fuA îh- 

gentm. Ibid, 1707. 
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des Hommes Illufiresl. '47 

S3. Difc^HiJîtio Theologica de mode- J. 
y amine incnlpatA tutelk in cenaminibus 6ucd£VS^> 
'Theologorum i cum obfervationibus A- 
pologeticis» Jend 1708. in-î^. 

84. Cenfurd & approbatioTToeologid 
<Ti (SAyvt. Hiinoverd 

85. Prdfatio in Epijiolas Davidis 
Peifeti. A la tête de ces Lettres. Jena 
1708. /k-8''. ' 

Apologie de 2 id. Bnddeus contre 
M. Loefeher ( en Allemand ) 1705. . 

87. Dijfertdtion Préliminaire fur /V- 

rudition ^ ( en Allemand ) à la tête 
du volume de l’Ouvrage Alle- 
mand de Martin intitulé : Z.Æ 

Lumière de la fagejfe ^ &c. Francfort 
1705. in-%°. 

88 . Programma ad LeBiones 

Joannis Andrea Danz.ii , SS. Tloeolo- 
gid ProfeJJbris bonarum artium Patronos 
at(]ue cfiltores invitât. Jena ijo^. in-%°^ 

89. Diélionnairè Vniverfel Hijîori- 

^He ( en Allemand.) parles foins 
de M. J éan - François Buddeus^ Lipfic 
1705. in -fol. deux tomes. ^ 

50. Il parut en 1709'. une Rela- 
tion Hiftorique en Allemand fur 
feux q^u’on appelle , attribuée 
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4^" Tiiem. pouŸ-fervîr a VHlfl. 

. ' J. F.'à Buddeus , & tirée en partie de fe^ 

B^üdpevs. leçons j mais il défavoüa cet‘ ouvrage 
dès qu’il vit le jour , comme ayant 
été publié à fon infçû , & en mau-i 
vais état. 

91. Inflitutiones 7%eologla Moralis , 
VHriis obfervationibus illuflrau. Lipjtdt' 
1711. Réimprimées cinq ibis 
de puis. Elles ont été aufli traduites & 
publiées en Allemand en 1719 

92. Prdtfatioadjoarmis Gottfridi Or 
learii Bibliothecam fcriptornm Ecclejîa* 
fiicorum. Jenæ 171 1. 

93. Dijfsttationum Théologie arum 

Symagma. Jen<z 1713. Lesdif- 
fertations contenues dans ce Recueil 
font celles que j’ai marquées au N°. 
(6. 6-j. & quelques autres. 

' 94. Adeditationes Sacré ^feu Prolu-^^ 

fionum Feflarnm Dec as, Jené 1713. /«- 
4°. It. Ibid. 1725. /«'4®. C’eftun Re- 
cueil de Programmes publiés à l’oc- 
eafion de quelques Feftes. 

9$ . Gottefridi Richteri Specimen oB^ 
feruatianum criticé'^nm in varias Auto^ 
res , Gracos & Latinos. Prafationem- 
frami/tt Joan. Franc. Buddeus. Jené 
1713. 

$6. P elagianifmus in Ecclejia Roma- 

^ ISA 
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des Hommes Uluflres. 4^ 
iu fer BnlUm ami - Q^efneUianAm à J. F; 
ClementeXI.fromidgatam trinmphans. BüDDEUsi 
JeriA .1714. /»-4o.'^ 

97. Joannis Adatthia Gefneri Infli- 
miones Rei SchoUflicét. Accejfit Prafa- 
tio Joan.Francifci Buddet. Jenet 1715. 

98. HîflorU Ecclefaflica Veterh 
Teftamenti al/ orbe condito ufcjue 4 td 
Chrjjhm natum ^ variis obfervatiom- 
bus illnjlrata. Hais, /«-40. deux tomes. 

Le premier en 1715. 1718. &: 1726’, 

& lefecTond en 1718. &: 1721. 

99. Commentatio Theologica de Li^ 
bertate cogitandi.Jena 1715. /'»-4°. 

100. De eo cjuod in Theologia pitl- 
chram efl. Jens 1715. /«-4‘*. 

10 1. Thefes Théologies de Atheîfmê 
& fHperflitione variis obfervationibns - 
illufirats ^ & in nfum recitaüonHm Aca* 
demicarnmedits.Jens in-S“, It.' 
trad. en Allemand & imprimé en 
1717. & 172}. 

102. Avis fur r union des Proteflam^ 
drcfTé par ordre du Duc de Saxe-Go^ 
tha ( en Allemand ) inicré dans l’Ou- 
vrage de Cyprianus fur le même fujet. 

- 103. Ecclejta Romana cum Rutheni- 
ca irreconciitabilis , feu fcriptim ali~‘ 
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J. F. ejuod Do^omm Serbonicorum y^Hgüjitf- 
BuDDlus.y^® Rujfomm ,ImŸeraton\ ad ataitf^ue 
, '' Ecclejia mionem et [nadendam , exh't- 

hitam , tnodtfte expenftm , & ammaeL. 
verjîonibus illHfiraiHm.Jena 1719. /«.- 
iz. 

' 104. Il a mis une Préface à la tê|:c 
du Livre de ^eanhanrent Mosheim , 
intitulé : Vindicu antiqua Chrifliar 
noram difciplina , adverfus 'iom. TÂ- 
landum. Hamburgi in~%°. 

105. InJhtntioi7.es Theologia Dogmaù- 
CA variis ojifervationibHS iÜHjinatA. Lip- 
fia 17Z3. /»-4o. Cette Théologie eft 
méthodique -, l’Auteur y eft plus mo- 
4^ré que ne le font plulieurs Prp-^ 
jtcftans. 

106. Orationes bina ^ altéra de ju- 
fvenîuüs Academica vitiis prudemer 
emendandis , altéra de varia Academia 
Jenenfis fama. Accedit ténia de cfigine 
Dejloratfts TTjeologici. Jena 17Z3. 

2o. 

1 07. Epifiola de nonnuUis ad 

rumdam Ecclefia Evangelica in Silefia 
fiHnijlrorum inmcentiam vindicandam 
fpeÜantibHS.Jena Réimprimée 

pluftcurs fois en Latin & en 
jmand. 


des Hommes llluffres, 

:io%. ^en fées édifiantes Juf les Sermem J, 

|["Cn Allemand} lyz^. Büddius. 

105. Introduüion hfioricfHe & T^éo- 
logiejue aux principales controverfes de 
Religion ( en Allemand ) 1724. in-%*. 

-Cet ouvrage appartient à Buddeus ^ 

, a IValch fon gendre, conjointement. 

\io. H ifiori a Theolegia Oogmatica 
■ & Moralis. Francofurti in~^, ' . 

Buddeus a -dclavoüe public^uement 
.cette hiftoire prétendue ^ qui n’eft 
qu'une copie fautive & très-impar- 
4 aite de quelques leçons qu’il avoit 
' ;^ites fur ce fu j et. 

-i- III. Jugement fia la Philofophie de 
M. IVo-jf. ( en Allemand. ) CetOu- 
* titrage a produit divers Ecrits critiques 
entre M. fVolf &c fes partifans d’une 
«part 3 & les amis de Buddeus de l’au- 
- tre i mais il n’y a que ce jugement ^ 

■‘^ui foit de lui. 

I II. ConfpeÜus Thefauri Anticfuitk- 
tum Ecclejtaflicarum edendi,a J.oanne 
Francifeo Buddeo , & Joan. Géorgie 
0^alchio. Lipfia /«-40. It. dans 
V le Journal de Leipfic de l’an lyztf. 

p. 551* 

Il 3 . Ifagoge Hiflorîco 'Theologica ' 
Theologiam univerfam fingulafque 

Eij 
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J. F. sjHS panes. Lipfia iiij. i. tom.'' 

f WPDius. li a paru quelques fupplémens à cet 
Ouvrage , qui a fon mérité , depuis 
la mort de l’Auteur. 

114. MifeelUnea Sacra ,jîve T>ijfer- 
taùonum oliatHmi^ue Comment atiomm' 
nà Theologiam , Hifioriam Ecclefiafti- 
cam & recentiorss controverfîas fpcBan- 
tinm Colle Slio intres partes diflinÜa. Je- 
71A trois tomes. La pre- 

mière partie de ce Recueil ne con-' 
tient autre chofe que le Syntagma Dif- 
fertationum ^ rapporté ci-dedus au N®i 
9 3.La fécondé eft compofée des pièces 
marquées au N 9^. 99. 100. 103. & 
des fuivantes dont je n’ai point par- 
lé : Recentijfmarum facra cœna con^ 
troverfiarum fylloge. Judichm B. 214 , - 
Lutheri de Ecclejîa Romana expenfim 
& vindicatum. De flatu Ecclejîarum 
j 4 poflohcarum , earum pmcipue ^ ad 
quas Panlus Epiflolas fnas fcripfit. De 
bonarum litteraram décrémente noflra 
atate non temere metuendo. De ^poflafia. - 
De eriteriis vera falftque injpirationis. - 
De fallihili P ont '^cis Romani infallibili^ 
tate contre Jïdathmm PetitdidieriHm, 
DeConciliis Lateramnjihus rei Chrifiia' 
na noxiis. De Origine Socinïamfmi ah 
Ecçlejîa emendatione non repetenda, La 


dés Hommes lllufiref. 

troifiéme partie contient des ouvra- . J. F.' 
gcs Academiques publiés fous les auf- 
piccs de Buddsus par fes écoliers. 

Il J. DiJfertAÜo Efijiolica, ad Ah^ 
gujÎHm Gothelf Graffinm \ qua fuam de , 

Pythonijfa Endorea fententiam à Joan. 

Al fhonJî THr retint obje^ionibus modefie ' 

‘vindicat J. Fr. Buddens. Jena 1727. /«*.. 

. Baddeas Çoiiticnt que dans le fait 
de la PythonilTej le Diable prit la fi- 
gure de Samuel. 

lié. Confiderations édifiantes fur BEft~ 
tre aux Romains ( en Allemand.^ ]ene 
1728. w-4?. 

1 17, Epifiola Apologeticit pro Ecclefia" 
Luthsrana cênt la cal umnias & obtreüa- 
noms Stephani Javorskü ^ Refanenfis ~ 

& Aitiromienfis Metropolita ^ ad ami- 
cum Mofcua degemem fcripta. Jena 
\-jiq.in-nfi. 

118. Ecclefia ApofioUc a , five de 
fiatu Ecclefia Chrifliana fub Apoflolts 
Commentatio Htflorico' Dogmatica 5 - 
qua introduElionis loco in Epiftolas 
JPaidi caierrrumque Apofiolorum ejje 
(yneat. J en a 17 2 <?./«- 8 o . 

1 15. Comment atio deverit ite Reli~ 
gîonis Evangelica^proutLutherana eam 
profitetur Ecclefia. Jenx 1729. /»-8o. 

120. a travaillé long-teiris 


•^4 ’Mem.ŸOHrfervîràVHifl. 

'J ‘J,V.z\x-iA^aEruditorumàc Leipfic ^ 
ïyBDtüS. l’on voit plufieurs extraits de fa fa- 

Çon. ^ 

izi. Il a eu beaucoup de parta» 
Kecueil intitulé : Ohfervaüones y^- . 
le^îa ad rem Litterariam /pesantes 
connues vulgairement fous le nom 
■é:Obferv 4 tiones Hallenfes , parce 
^u elles ont été imprimées à tialL 
ï«-8o^cn 1700. &: fuiv. Outre la Pré- 
face qui eft de lui / il y a inféré lei 
obfervations fuivantes de fa façon. 
Dans le 1. Tome. 0^/1 i. Origines 
■Thilofophu Myfiicd i five cabbaU ve- 
teram Ebreovnm brevis delineatto. Obfi 
1 5 . De Htrefibus ex Phihfophia Anf- 
‘ totelico- Scholafticaortis. Obf. \ 6 . De- 
fenfio Cal baU Ebraomm contra AhB&- 
res ejaofdam Adodernos. Obf. 11. De 
.GnUiehno Pojiello. 

Dans le 2 . Tome. Obf. 10. Apolo- 
gia Pythagora , prafertim contra ^E pif 
copum iVorcefiyienfem. 

Dans iz y Obf 12. De Syncreiifmo 
Philofophico generatim. Obf 1 5 . De 

ConctimiontPhilofophommcumfcriptu- 

ra facra. Obf 14. De conciliatione 
Philofophorum inter fe. 

Dans le xf.Obf 12. Cominmtio de 
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4 Cuiîietmo Pofiello. Obf. zi. Icon Défi- J. F,’ • 
derii Erafini. BvDDmi 

Dans le 5c. Ohf. ^. T>e Cnterio ve- 
ntatis in tebus AdorMibus. Obf. 11. De 
Andrea Dtidiüo Epijcopa Qjiin<^ue^_ 
ecclejîsnji. 

Dans le 6 ^. Obf. 25, JacoBi Aconr 
tii jîrategemata Satanst. Obf. 29. De 
Fhilofophia Orphica. 

Dans le 7e. ObfiS. Joan. Lakmiî 
De Vera C 4 ufa fecejfus S. B mnonis in 
Eremttn Dijfcrtatio. 

122. Il eft aiilïî l’Auteur de la- 
Préface , qui eft à la tête dm premier 
Volume des Mifcellanea Lipfienpn,' 

V. Son Eloge dam la Bibliothei^ud 
Germani(jue ^ tome 22. p. 120. &Joan, 

Cafpari Zeumeri vita Profejfontm 
TheolegU Jenënjfum. Jena 17 i i. in- 

8 ®. 
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N. Ri 

«AVIT. 


NICOLAS RIGAULT. 


N icolas Rigauit ^ naquît 
l’an 1 577. à Paris , où fon pere 
étoit Médecin. 

Il fîtfes études danslc College des 
'5 efuites, qui charmés de la délica- 
telTe & de la beauté de fon efprit , 
voulurent , mais inutilement , l’atti- 
rer dans leur Compagnie. 

Une picce fatyrique contre les 
Parafites , qu’il publia en 1 596^. com- 
mença à lui faire un nom. On ytrou- 
va tant d’efprit & d’érudition , qu’on 
eut de la peine à croire que ce fût 
l’ouvrage d’un jeune homme de 19 
ans. M. de Thou en fut fi charmé qu’il 
voulut avoir chez lui fon Auteur , 
&: en faire le compagnon de fes étu- 
des. 

Rigault embrafia d’abord la pro- 
fefiioii d’Avocat s mais nous lifons 
dans le Alenagiana , tome t. p. z8i. 
qu’il fut fort méchant Avocat j fqit 
que le goût particulier qu’il avoit 
pour les Belles- Lettres lui fît négli- 
ger cette profeflîon, foit qu’il n’eût 
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pas les tafens ncceflaires pour y rcüf- ,N. Ri- 

fir, GAVLT, 

Il fut choifi avec Cafanbon^ pour 
mettre en ordre la Bibliothèque du 
Roy , & il en fut fait Garde après lui^ 

S’il rendit un fervice confiderable au 
public en arrangeant yn fi grand 
nombre de Livres , il en reçut de 
fon coté un grand avantage par les 
lumières qu’il en tira en les exami- 
nant j lumières qui ont brillé dans 
differens ouvrages que nous avons 
de lui. 

M. de Thoti ^ quil’eftimoit parti- 
culièrement , lui donna en mourant 
en 1V17. des marques de fa confide- 
ration J en le choififlant par fonTefta- 
ment pour veiller à l’éducation de 
fes enfans- 

Il fut nommé par le Roy Con.’ 
fcillcr au Parlement de Aiets , au 
commencement de la création de ce 
Parlement faite en ié'33. & il en eft 
mort le Doyen. 

Il eut aufli la Commiflîonde Pro - 
cureur Général de la Chambre Sou- 
veraine de Nanci ^ & fut depuis In- 
tendant de la Province de Mets. 

Il mourut à TohI au mois d’Août 



eA«r T ' l’apprenons d*u^ 

ôAWLT. ne Lettre de Gui Patin , datée du iC 

de ce mois. Ainfi Du Ptn qui a 

mis fa mort le 2. Février ukx. Sc 

d autres gui l’ont placée le i. Mar^* 

S i. fe font trompés. Il étoit alors 
âge de 77 ans. 

On lit dans le Menagiana ; tome 
^’ p- ^o. que' Afenagf acheta fa Bi- 
bliothèque pour M. Servien , fis 
mille francs ; mais que fa Veuve 
ayant fçti ^ après que le marché eut 
cte lait , que c’étoit pour M. Servien 
ne voulut pas le tenir , & prétendit 
en avoir davantage, qu’ainfi il n’eut 
point de lieu. 

• Catalogue de fes Ouvrages. 

1. F umts Pf^rafiticum ,five L. Bibe^ 
ru Curculionis Parajtti mortualia ad 
WHtn f rijci funcris . , cum u^ppendice 
‘ P^rAfitts& ^Jfentatoribus &Pu- 
ham Imperatons Epifiola ad Alcxan- 
dr.nos-. Grâce & Latinl Parif. uoii 
^-Ao. Il doit y avoir une édition an- 
terieure de cet Ouvrage que Rigault 
eompofa en 15,5,^. On l’a mis à la^ 
luite de l’Ouvrage de hanlCirchman- 
tms. De Funeribus Romanorum. Ham^ 
^^i-i6'o5./«-4o. ^ dans les éditions 


des Tlommes llîitflret 

ont fuivi celle-ci. Onletrouve N. R.1- 
iufïî dans un Recueil intitulé : Epu- cawltv - 
lum Parajiticum t^nod eruditi condito- 
res ^ infiruSiors/^ite yCar, Feramufius ^ 
tÆgidius Adenagius ,}oannesFrancifcHS 
SarAcerms , Nicol.. Rigaltius , & Jo, 

Zsud, BalfacuiS hilarem epulantibus ift 
modum Adeunrim Parajtto- Grammâsi- 
en , Gargilio MamiarA Parajho-Peda- 
gogo J Gargilio Afacroni ParaJtto-So~ 
fh'tfla , G. Orbilio Mufee , L, Biberje 
C urculioni au^ne Barborti jucunde ap~ 
par arum & comiter. Notmbefge\66^, 

*n-\‘2.. L’Editeur a voulu faire un 
Recueil de pièces contre le ProfeE- 
feur Adontmanr , mais il s’eft trompé 
en croyant que celle de Rïganlt le te- • 
gardât J puifqu’en 159^. lorfque 
'gau.lt la coropofa , ^<»«m<3«rn’avoit 
encore que vingt ans & n’étoit connu 
de perfonne. C’eft à quoi Bayle n’a 
pas fait réflexion , lorîqu il a donné 
dans la penféc de cet Editeur. M. de 
Sallengre a cependant jugé à propos 
de faire entrer le Funus Parafiticum 
dans fon Hiftoire de Pierre de Mont-' 
maur , tant à caufe de fa bonté , .qu’à- 
caufe du rapport qu’il a au fujet. On 
le trouve à la page aSj. du premier 
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^ imprimé dans' 

A ut T. queJ celles Recueils de pièces fembla- 
t>lcs. Par la maniéré dont Baillet ^ 
& quelques autres Auteurs parlent 
du travail de Rigault fur Julien , 
on s’imagineroit qu’il auroit tra- 
duit une bonne partie de fes Oeu- 
vres. Cependant il n’a donné que la. 
tradudljon de l’Epître , qu’il a mife 
a lâ hn de ce volume , & qui dans 
1 Edition du P. Petau en fait deux ' 
.ISavoir la 58e. & la 55®. 

2. Onofandri Strategicus ^five de Im- 
pratoris Infiitutione , necmn Vrbkii 
mventum , eiuo Redites Romani Barba- 
rorimE^mtes debellarè pofmt ; Grâce 
& Latine ex verJiene&cHm Comment. 

CimitfdemNtc. Rigdtii &„nhUni 
Cn,ur,& .Æmilti Parti Commem. Typi, 
CommtUm. t 6 oo. m-40. U.. Huet new- 
ge pas favorablement des traduftions 

i f hpix de fes mots & 

qn ,1 donne a fes penfées un tour 
»fo grollier & peu étudié. 

5. Phadri Fdulacum nous. Parïf, 
IJ??, ‘nu. It. cum mtis auaimtm 
I »r,f. 1^17., »-4., Ccttcfeconde édi- 
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tion eft fort belle. It. liid. Cramoiji. N. Ri-’ 
* 1^30. in-ii. Cette dernicre n’eft pasGAULT. 

cxadc.' 

4. De Verhis , ejUA in Novellis Conf- 
ùtHtionihus pofi fHjHnianum ocmrtHnt , 

Clojfarmm /*'?o/ 34 ^apov Parif.iéoi Ân-A^^. 

6 . Artemidon & jdchmetis Oneiro- 
eritica jfen de Divinatione per forniia . 
yifirampjychi , & Nicephori verjks ~ 
Oneirocrinci ^ GvAce & Latine ex Ver^ 
pone lani Cornari & Joannis Leuncla^ 
vii J cum notis Nicolai Rigaltii. Parif, 

* ié'o3. 

7. Adanialis ctim mtis Calderini 
Gsorgii Memla , Depderii Heraldi , 

& Nicolai Rigaltii. Parif. ï 66 i. in- 
40. Les Notes de Riganlt ont été in- 
férées dans plulieurs éditions fui- 

vantes. ^ ... 

F'ita S. Romani, ^rchiepifcopi 
Rhotomagenps , e veteri Martyrologio 
édita , cura & cum mtis Nie. Rigaltii. 

Accejfit ejufdem Rigaltii Dipertatio & 

Liidovici XII. Pnvilsgium ingrajiam 
Peretri feucapp S. Romani concejjkm. 

Rhotomagi 1 ^ 09 . ^ 1 ^ 51 - in-%o. 

^ ç^ault dans fa DilTertation réfute la 
fable du Dragon , qu’il dit être le 
fondement du Privilège de laFiertC:: 
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K. Ri- Saint-Romain , & cette rcfuritioii 
GAviT. lui a attiré- la critique fuivante ; A- 
dr 'umtBehotii Apologia fro S. Romam, 
adverfus Nie. Rïgaltium. Partf. 1609. 

9. De la Prélat iofj & Retenue feoda-^, 
le. Parif. 1612. W 40. 

10- Aç.cif itraridt Rei f cri f tores nunc 
■frimum editi. Accejjit liber de Cura 
Camm. Ex Bibliothecd Regia ^ cura 
Nie. Rigaltii. Grâce & Lat, PariJ^ 
16 ^ 12 . 

' 11. Menandri & Philifiioms Sen- 

temU comparât a ^ Grâce. Cura, Nie. 
Rigaltii. Parif. 1^13. RigauU 

■ réconnoît que ces Sentences ne font 
point de ceux dont elles portent les 
noms. 

' 1 2. Rei Agraria Authores , Legef. 
i^uecum obfervatiombus Ô“ Gloffario N^ 
Rigaltii. Parif. 1^13. in-^f^. It. E dente 
fVdl. Goefo , ejiâ Indices , Anticjuita- 
tum Agriarum fngularem librum ^ & 
'Notas adjecit. Amjlelod. 1^74. /«-40. 
^ ,fe trouve à Paris, chez BrialTon. ) 

13. Diatriba de Satyra Juvenalifl 
Dans l’Edition. 4 ^ ce Poète donnée 
par Robert Etienne. Parif 1,5 in-\i. 
l^. Exhortations Chr,étiemes imitées 
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des anciens Peres Grecs & Latins. Pa^- 
ris 1610. /«-12» 

1 5 . Efiflola Joannis B. vÆ ini ejua 
Jacohus jingujiits 'Thuanus a ^acobi 
Cellayii ^ ReSloris Colle^ii ALonachicn- 
fis^ cavillationihus dejfenditur^ & firnid 
euniem Cellarinm Admonitionis ai 
Ludoviciitn XIII , nec non AIyflerio-‘, 
ram Politicorum Anüorem ejfs indica» 
tur. 1616. in~/^°. Nie. Rigault 
teûr de cette Lettre , Xuivant le P. 
le Long. 

\6. Apologettcus Rege Ludoviee 
XIII. adverfas faEHofa admonitionis 
falamnias in caufa Principum foe lera-~ 
Umm. Parif. i6z6.in-4,'^, It. trad. eft 
Allemand. \6t6. in-%^' 

1 7. Tertulliani libn JX. ex Cod^ 
MSîo Agobardi emfn iatt cum obfer- 
vaùonihasNic. Rigallii. Parif. 161S. 

C’étoit là un avant coureur de 
l’Edition de toutes les Oeuvres de 
Tertulicn , que Riganlt donna queL: 
ques années après. 

ï8. Tertulliani Opéra a Nie. Rîgal- 
tio recenjîta , & illuflrata mtis dr indi~ 

■ cibus , atque glojfirio fermonis AfricarA. 
Parif.iô^^.in-fol.lt jfècundis curis. Par. 
i€/^i.in-fol. Riganlt ^yint fait de|)iiiÿ 


N. Ri. 

GAVtT-' 
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N. Ri- cette derniers édition de nouvelles 
ü AULX, remarques fur Tertulien , les joignit à 
fes Notes fur S. Cyprien qui! publia 
en 1^49- Ces remarques fontfçavan- 
tes &c curieufes, & éclairciffent quel- 
ques endroits difficiles , & pluncurs 
points de l’Antiquité Eccleuaftique ; 
mais il y avance quelques fentimens 
ünguliers. Dodivel n’a pas mal jugé 
' de lui , lorfqu’il a dit , que , quoique 

fçavant & habile critique , il eft quel- 
* quefois peu exad dans les chofes qu’il 
traite i que malgré fon attachement à 
laCommunion Romaine, il prend le 
plus fouvent le parti des Calviniftes*, 
que lorfqu’il trouvoit d'ans les Au- 
teurs qu’il publioit quelque chofe ^ 
qui paroiltoic contraire non-feule- 
ment aux Coutumes de fon Eglife 
mais encore de toutes les autres , il le 
reraarquoit avec beaucoup de foin , 
peut-être pour rendre fes remarques 
plus agréables au Ledevir par la nou- 
veauté. La Singularité de fes fenti- 
mens a produit les difputes qu’il a eu 
avec quelques Sçavans , de dont il eft 
bon de dire ici qaielque chofe. 

Rigault en faifant imprimer en 
I^zS. quelques Traités de Tenulien , 

prétendit 
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prétendit dans fa 19'. Obfemtion ^ N. Ri- 
qu’on pouvoit montrer par un paflà- gavlt. 
gc de cet Auteur , tiré de fon Livre 
ExhaYtation kla chafleté ^ que les 
Laïques ont droit de confacrer l’Eu- 
chariftie en cas de neceffitc, lorfqu’îls 
ne peuvent recourir aux Miniftres or- 
dinaires del’Eglife. Voici ce paflage : 

Nonne & Laici Sacerdotes fumus ? 
feriptum efl , regnUm qmcjue nos & Sa^ 
cer dotes Deo & Pamfno fecit. Dijferen- 
tiam inter ordinem & plebem conjiituit • 

Ecclejîa^ & honorper ordints conceJJUm 
fanüificatus : adeo ubi EccieJiafiici or* 
dinis non ejl conceJJUs , & offers & tingis^ 

& Sacerdos es tibi foins. Sed übi très , 

Eccle/ia efl , licet LAtci , &c. 

M. de b’Aubefpine Evêque àlOrleans 
entreprit de réfuter le îentiment de 
Riganlt dans le fécond Livre de fon 
Traité de V Ancienne Police de VEglife 
fur l’adminijiration delEHcharifiie, où , 
il fait voir que par le mot d'offrir , 
qui eft dans ce pafTage de TertuUien , - 
il ne faut pas entendre l’oblation du 
facrifice, mais les offrandes des Fi- 
dèles qui fe faifoient à l’Autel -, & Ri* 
ganlt lui témoigna être fatisfait de fes 
laifons , dans une Lettre qu’il lui é-3 
Tome XXL Ç 


Dtgitized by Google 


C 6 Mtm. four fervir à l'Hijl. 

N. Ri-crivit , où ilaflùroit qu’il étoit dans 
«AüLT. les mêmes fentimens que lui furcec 
article. 

Quelques années après Grotius prit 
part à cette difpute ^ Scfoiitintle îên- 
timent de Rigault , en publiant en 
i^3 8.fonLivreD<?Cû?»<e adminiftra^ 
tione ubï Pajlores non funt. Il fut ré- 
futé l’année fuivante par le P. Petau ; 
'dans fon Traité De Potefiate confecra?f~ 
di à Deo concejfa , deque Communions 

■ ujurpanda. 

Saumaife entreprit en 1^40. de dé- 
fendre Çrotius & Rigault , & publia 
pour cela fous le nom de WalLoMef-^ 
falinus , Dijfertatio de Epifeopis &Pref 
tryteris contra Dionyjtum Petavium, 
Enfin DaditJel s’imaginant que leP» 
Petau n’avoit pas affés bien réfuté 

■ Grotius voulut le faire lui-mêmej&: 
publia une Dilfertation de Jure Lai- 
sorum Sacerdotali. Londiniï 6 % 6 . in-%J*. 

Rigault eut encore une autre dîf- 
pute au fujet d’un paradoxe fort extra- 
ordinaire qu’il débita dans fes Obfer- 
vations fur Tertullien ^ touchant la fi- 
gure de Jefus-Chrifi, Car s’éloignant 
de l’opinion commune , qui veut que 
Botre Seigneur ait été très-beau & 
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très-bien fait , fuivant ce paffage du Ri^ 
Pfcaume , qui cependant n’eft pas gaült. ^ 
concluant : fpeciofHS forma fra fiiüs 
hominum i il foûtint qu’il étoit dé- 
pourvu de tous les avantages de la 
nature 6c que n’ayant voulu ni des 
honneurs , ni des richefles , il avoit 
renoncé de mênae à la beauté & à la 
bonne mine. Le P. dvajfenr l’atta- 
qua fut eefujetdans un Livre..oii il 
prétend que Jefus-Chrifi n’étoit ni 
beau J ni laid. Difpute afles inutile ^ 

& qui ne peut être décidée , puif- 
qu’elle ne roule que fur des conjec- 
tures , &c que l’on' n’a aucun monu- 
ment certain par lequel on puilTc 
fçavoir quelle étoit la figure du corps 
de Jefus-Chrifi. 

DifertaÙ9 Cenferia fuper edi- 
tione Ubelli parAnetici de cavendo fchif- 
mate. Parif. i Gette Difler- 

tation eft fort courte \ c’cft plutôt une 
déclamation , qu’une réponfe folide .* 

U femble que l’Auteur n’ait eu en vue . 
que de faire l’éloge du Cardinal de 
JRichelien, ( Le Long Bibl. de la Fran- 

20 . De lege venditioni dt^a obferva- 
iio duplex ad legem Curabit Praefes 

F ij 
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N. ^i-cod.àc Ad. empti. Tuîli Leucorum' ' 

6AyiT. ié'43. C^ié'44. w-4°. 

11. Aiinticii Felicis OBavîni , (ÎF 
Ccecilius Cypriams de jdolomm vani^ 
tate cnm Nie. Rigaltü obferuatiombm', 
ié'43 . w-4°. It. Lngd. Bat. 

w-4”. 

2 Z. Obfervatio adConflitutionem Re~ 
gïam emni i é’43 . de modo fœnori propo-^ 
fito.Parif. ié'45. /Vz-40. 

11. S. Cypriani opéra , cum Nie, Ri- 
gtltii obfervatiombus. Parif. i é' 4 
/ m-fol. 

24. Conmodiafti InfiruEîfones adver- ’ 
fus Gemiwn Deos ^ eum Nie. Rigaltii' 
Prétfatione & Notis. ThIU Leneomm 

. ié'5o. i«-4°. 

25. Obfervatio de Pôpulis Tandis , 
fen de flata & eondimne Populomm ^ 
^ui FandifaEli ejjè dieebantur lege Jalid 
de Civitate Romana. ThIU LeHeomm 
lf 5 I. in~Ap. It. avec les Ouvrages 
àffmael BoniUaud & de Henri de Ma- 
tois fur le même fujet. Dhiotte 16^6, ’ 
in-%^. 

x6. Vit a Pétri Pnteani , cura Nie, 
Rigaltii. Oratirfunebris ejufdem 
tore A driano Valefa. Bernardi Medo- 
nii extemporaUs Oratio in ejufdem obi^ 
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tum. Parif. i^5i./»-4o. It. fhid. 

La vie de Pierre Dttpuy par Ri- 
gaultÇz trouve aufli à la page 660. du 
Recueil de Bâtes , intitulé : ^ ita fe~ 
leüorum ali^Hot vinrum. Londini i^8i^ , 
i«-4o. , 

V. Les Himmes Illnflres de Perrault, 
tome 2 ®. Du Pin Bibliothèque des Au- 
teurs Ecclefiaftiques. 


NICOLAS SAGUNDINO. > 

L e nom de famille de ce Sçavant Sa- 
fe trouve écrit de plus d’une guhdinô- 
maniéré. Quelques Auteurs l’appel- 
lent Sagudino , d’autres le nomment 
Sagunttn». Voulus lui donne le nom 
de Segundinus ^ ou Secundidinus \ mais^ . 
le véritable cft Sagundino , puifquc 
c’eft celui qu’on trouve écrit de fa 
propre vinain dans plufîeurs A6tcs 
qu’il a ligîiés en qualité de Sécretaire 
de la République de V enife. 

Il étoit natif dcl’Ifle de Negrefontl 
il paiTa en Italie avec fa femme & 
fes enfans vers l’an 1438. à l’oeca^ 
fîon du Concile Général qui devoir 
fe tenir pour la réünion de l’EgUfe 
Gréque avec la Latine» 
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N. SA' Sagundim poffedoit parfait^^ 
CüKDiNo* ment les deux Langues , fut choifr 
pour Interprète de ce Concile , qui? 
s’alTembla à Florence ^ &c c’eft de lui> 
que doivent s’entendre ces paroles^ 
de Amomn. ( 4 ) Gricus medipis 
confiitutus efl mnufcjHe linguA peritijjl-" 
mus quidam qui promptij^e ^fidelijji~ 
me eloquenter verba Laüna arguen- 
tis referret in Graco refponfali , & verbék 
Graca ejus interpretaretur tn Latinum. ■ 
C’eftee qui paroît par la chronique 
de Adatthieu Palmieri , &: par la Cof* 
mographie àiEneas Silvius , où il eft^ 
nomme. 

Palmieri lui donne le nom àt' Ni- 
colas Euboicus , parce qu’il étoit de 
Negrepont ^ que les anciens appcl-^' 

• Ibicnt Eubaa j ce qui a occahone le 
doute , où le P. Adabillon a. témoigné 
{b) être lî Nicolas Sagundineus 
( comme il l’éerit , ) de Negrepont ^ 
& Nicolas Enboicus étoit le même 
homme doute qui cependant n’a 
pas le moindre fondement, 

Nicolas Antonio a fait une lourde 
faute ^ en mettant Sagundino.^Atmi- 

. i^)Part.IIJ.Tit.zz.c,n. 

MuftiUm Ital. Tom, i, p. 1,45. , 
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les Auteurs Efpagnols dans la N. Sa- 
' penfée que fon nom marquoit quecuNDixo» 
Sagunte çtoit fa patrie. D’autres ont 
cm auili mal à propos ^ qu’après la^ 
eonclufion du Concile de Florence le 
Pape Eugene Tavoit fait Evêque de 
Sagunte , & que c’eft de- là qu’il a tiré 
fo||nom. Le refte de fa vie n’a aucun '• 
rapport à cette prétendue qualité 
d’Evêque. 

Lorfquc le Concile fut fini , Sa- 
gundino partit de Florence , & alla à 
F'enife où il s’embarqua avec fa fa- 
“ mille & tojis fes effets j qui étoient 
confideiables , fur un Vaiffeau qui 
faifoit voile versl’lfle de Chypre, A 
peine fut - il embarqué , qu’il s’éleva 
une tempête qui fit périr fon Vaiffeau 
avec fa femme 3 trois de fes enfans,' 

• deux garçons Ôc une fille , & tous fes 
effets. Pour lui il fe fauva , quoi- 
qu’avec beaucoup de peine , avec un 
de fes fils , qui étoit déjà grand , & 
cinq de fes filles. 

Cet aecidentfut caufe , qu’®ubliant 
entièrement la Gréee,ilréfblut de de- 
meurer à F'enife République 
inftruite de fon mérité , lui accorda 
I«] Bd>l, Hi/p, Ant, Itb. \o, c, ii. 
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N. Sa- aufli-tot le droit de Bourgeoise , &' 
'CuNDiNo.l employâ même dans les affaires de 
1 Etat. Il fut tout le rcfte de fa vie Se- 
crétaire de cette République dans les 
Tribunaux les plus confiderables ^ & 
particulièrement dans le Confcil des 
dix y &c eut la même qualité dans plu- 
Sciirs Ambadades envoyées au Pape 
a y^lphonfe Roy de Naples , & 

Cour Ottomane. 

Ceft tout ce qu’on fçait de lui , & 

perfonne ne marque l’année de* fa» 
mort. 

Catalogue de fes Ouvrîmes. 

Confejffo Gmcùrmndeverbis con~ 
fecratioms & tranjHbflantiatione a BeJJa- 
noue in C onçilio Florent im exporta , è 
Craco in Latinum tranjlata. Le P. Ma- 
billon a inféré cette tradudion de 
Sagnndino dans le premier tome de 

MufAum Italicim , p.245. 

2. li^arevu& cbrrigélatradudfioh 
Latine à! Amen faite ipztBarthelemFa- 
Ç«,qui a été imprimée iPefaro emyo^.' 
tn~fol. en a voit auflî fait une nou- 
velle ; mais elle n’a pas été imprimée. 

3. Onofandri "iiber de Optimo Iin^ 

feratore^ eligendoper Nicùlatim Sagun- 
dtnm c CrAc§ in Lmmm emverfas, 

BaJîUoi 
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,f ■'JBa/ilea 1541. 1548. & 1580. m~S°. N. Sa- 
i‘ NieôUs ’Rigaùlt qui a traduit depuis gundin®. 
V le même Auteur , ne fait pas grand 
ili; cas de'latradudlion de Sagundino ^ ôc 
,t dit que quoiqu’il fe foit fcrvi d’un 
iî exemplaire corred , 11 â fouvcnt mal 
’ii: pris le fens de fon Autetir. 

jj, 4. Plittarchi de ÇiviH Inflititut'ione 

;; liber in Latinum verfus. Cette traduc- 
tion a été imprimée à Brefcia en 1485. 

^ in~^°. Se parmi les Oeuvres de PIh- 

li t/îrt^ue traduites par différons Au- 
teurs. 

Il a fait quelques autres ouvrages 
qui n’ont pas vu le jour ^ entr’autres 
un De Origine Turcamm AlUtius 
avoit deffein de faire entrer dans le 
3c. volume de Çzs Symmiü:a. 

V, FûJfiHS de Hifloricis Latinis lib, 

^:]oHrn. de y’emje tome 14. p. 375. 
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JEAN FRONTEAU. 

^ J. Fron“ 'Te a N Fronteau , naquit à Angers 
JiAV. J l’an 1^14. êiQ Jacifues Fronteau I 
Notaire de cette Ville. 

Il fit fes premières études chez le 
Curé à’Epiré près à* Angers , & a- 
.vança tellement par fes wins dans la 
-connoiflàncc des Belles - Lettres , 
qu’on prétend qu’au bout de cinq 
années qu’il demeura chez lui, iltra- 
duifoit fur le champ le François en 
Latin & en Grec. Il cft à préfumet 
qu’il y a un peu d’exageration en ce- 
la, puifque le jeune Fronteau pafia 
encore plufieurs années dans les Claf- 
fes , ce qui n’auroit pas été necefiai- 
le , s’il avoit été aufli habile , qu’on 
le fait. 

De retour à Angers , étudia en- 
core trois années dans le College des 
Pères de l’Oratoire de cette Ville , 
& fut enfuite envoyé à celui de la 
Fléché , où U acheva fes Humanités. 

Il prit en 1^30'. l’Habit de Cha- 
noine Régulier dans l’Abbaye de 
à 4 ngm , y fit pro- 

> 
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fisffiôn Tannée fuivante. . . , . J. FroMî 

Le P. Favre ayant fait en ié’3 5. Tu- teaü. 
nion de cette Abbaye à la Congré- 
gation de France , dont il avoit la di- ■ - 

ïed:ion J fous Tautprité du Cardinal 
de la Rochefeucault , Fronteau , qui 
ctudioitcn Philofophie à la Fléché , 
lui dédia la Thefe , qu’il foutint à la 
fin de fon cours ^ & s’étant fait con- 
noître à lui par ce nfoyen , fe rendit 
à Paris pat fes ordres fur. la fin de 
Tannée 1^3 ôc y renouvella fes 
vœux entre fes mains. 

L’année fuivante il fut eboifi pour 
regenter la Philofophie dans TAb-; 
baye de Sainte Genevieve ^ & il s’ac-;’ 
quita de cet emploi avec beaucoup 
d’application. Son premier cours fi- 
ni en ié'39. il fut chargé d’enfeigner ’, 
la Théologie & il fuivit dans celle-; 
ci , comme il avoit fait dans l’autre ^ 
les principes de S. Thomas , aufquels 
il étoit fort attaché. Il ne fe contenta 
paT d’une Scholaftiquc féche & dé-i 
charnée , il lut avec aifliduité les 
Saints Peres , & THiftoirc Ecclefiâfti^ 
que , pour rendre fes écrits plus uti-; 
les , éc pour inftruire fes difcipleg 
d’unç luanierc plus folide. 
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J* Fron- Outre les Traités de Théologie 
jEAjy* qu’il leur didoit , il leur faifoit en- 
core tous les Dimanches des Confé- 
rences fur quelque fujet de morale 
ou fur quelque endroit de l’Ecriture 
Sainte. 

\JAHgujHn de lanfenius ayant pa- 
ru alors , il le lut ^ & crut y voir les 
fentimens de S. Angujim. Quelque 
temps après les Jefuites l’ayant invité 
à des Thefes dcThéologie qui fefoû- 
tenoient au College de Clermont ^ & 
l’ayant prié d’en foire l’ouverture , il ' 
fit d’abord un difeours fort dode 6 c 
fort éloquent , qui fut très-bien re-f 
^û ', mais ayant attaqué enfuite une 
propofition qui concernoit la Pré- 
deftination , ce qu’il dit fur ce fujet 
le fit foupconner de nouveauté. Le 
/ P. Blanchard Général de la Congré- 
gation en étant averti , le mena voir 
les Peres Petau & Bagot pour con- 
férer avec eux fur les matières con- 
teftées 3 expliquer fes fentimens , & 
ôter tous les ombrages qu\ils pou- 
voient avoir pris fur fa dodrinc. Il .. 
le fit en effet , &: leur témoigna tant 
I de docilité 3 defoûmiffion, & d’in- 
, clinationàla p*ix,qu’ils en demeurè- 
rent fatisfaits. 
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L’Office de Chancelier , dans l’U- J. 
niverfité de Paris^ attache à la Maifon teaV» 
de Sainte Genevieve , ayant vacquç 
l’an 1^48. par la mortde*Mr ^ 

Prieur du But y ancien Religieux de 
l’Abbaye ^ le General choilit le P. ( 

Fronteau pour remplir cette place. 
X’Univeruté s’oppola à fa réception ÿ 
& témoigna qu’elle n’y confentiroit 
point, que le General de la Congre* 
gation n’eût renonce à l’établilfement 
des Séminaires , qui faifoient ôm-.. 
brage àl’Univerlîtc : mais M. le pre- 
mier Prefident Mole ayant intarpofq 
fon autorité , obligea le Redeur à le 
recevoir. 

L’Univerfitc avoit déjà eu un pro- 
cès au Grand Confeil , pour les Éco- 
les que les Religieux de fà Congré- 
gation a voient établies à Nantetre 
dans lequel M. dt^ Moutier Reéleur - 
faifant un difeours Latin à l’Audien- 
ce avoit appellé ces Religieux JHpites 
cHCullatos. Le P. Fronteau qui étoit 
charge de lui répliquer , commença 
fon difeours par ces mots : Sifto vohts\ 

Judices integerrimijex calcul 0 amplijfimi 
ReSloris Jhpitem non fine prodigio locjnen • 
tm. Il prouva enfuite qu’ancienne- 

G iij 
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- J. Fuîvn- ment lesplus famcufes Écoles étoient 
Tl^u. «lans les Monafteres , & obtint un 
Arrêt en faveur de fa Congrégatic^. 

Après avoir paffé tranquillement 
quelques années , occupé unique - 
. ment de fes études , il eut quelques 
chagrins à elTuyer à l’occafion des 
cinq Propofitions condamnées par 
les Papes Innocent X. & Alexandre 
y II. Ayant été foupçonne de favori- 
fer le parti des difciples Aejanfenins^ 

.& de croire qu’on ne pouvoir figner - 
le Formulaire fans diftinguer le fait 
d’avec le droit , il quitta la regencc 
en 16^54- & accepta- le Prieûré con- 
ventuel de 'Benay dans le Diocéfe 
'à* Angers. Il n’y fit pas cependant 
. ünc réfidencc continuelle ,*il exerça 
toujours les fon<5lions de Chancelier 
' de PUniverfité de Paris , & ne lailTa 
pas d’aller prêcher dans quelques 
. Eglifes Cathédrales. 

Etant allé enitf^i. à fon Prieuré 
de Benay , pour y prêcher le Carême, 
fon Général reçut ordre de la Cour 
de lui enjoindre d’y demeurer jufqu’à 
ce qu’on le rappellàt. L’approbation - ( 
qu’il avoir donnée à la tradu(Stion 1 
Françoife du MifTel de M. Voifîn ,6c I 
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qu'il n’avoit pas voulu révoquer fut J. FrÔN| 
ia caufe de cet Ordre. Mais il n’eutTiAu. ’ 
pas de peine à la révoquer , lorfqu-il 
fçut que le Pape ^ les Evêques & la 
Sorbonne a voient condamné cette 
traduction i il déclara -même alori 
qu’il étoit prêt de jfîgner le Formu- 
laire j ce qu’il avoit toujours refulc 
julques-là. Dans le même temps il 
écrivit une Lettre latine , dans la*, 
quelle ^ fur la confultation qui lui a- 
,voit été faite par un de fes amis , s’il 
pouvoir ligner en confcience le For- 
mulaire ^ il rapporte trois raifons 
pour prouver qu’on le pouvoit faire 
fans difficulté. 

Sur cela fon General eut permif- 
fion de le rappeller^Ôc lui manda aufîî- 
tôtde revenir à Paris. Il y arriva au 
commencement de l’année 1661. & 
fut bientôt après nommé par M. 
l’Archevêque de Sens , Henri de Gom- 
drin, Prieur-Curé de Sainte Madele f 
ne de Montatgis. Ce Bénéfice lui 
ayant été contefté par des Gradués , 
il fe pourvut en Cour de Rome ^ & 
prit pofTeffion le Jeudi Saint 7e. A- 
vril. 

Après avoir fait fes fondions pen-; 

G iiij 
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0 . pRON-dant le refte de la fcmaine & le 3 Fè- 

,T£au, tes de Pâques avec beaucoup d’ar- 
deur & le zélé , il tomba malade le 
Mardi bc mourut le Dimanche 17 
Avril âgéde 48 ans. 

» Il avoir joint l’érudition Eccle^ 
» fiaftique & profane à une éloquen» 
» ce vive &: naturelle. Il prêcKoit 5 c 
« parloir facilement , avcc'agrcment 
» & avec fuccès. U s’étoit acquis beau" 
» coup de réputation par les Pane- 
» gyriques qu’il prononçoit en don- 
« nant le Bonnet de Maître cs Arts 
3» aux Adtesde lUniverfitc, fondion 
30 qu’il a exercée pendant quinze ans. 
3 b h f^-avoit ncur Langues , l’Hcbraï^ 

" » que , la Chaldaïque , la Syriaque , 
» l’Arabe, la Greque, la Latine , l’Ita- 
33 lienne , l’Efpagnole , & la Fran- 
30 çoife , comme il le fit voir à une 
» Thefe dédiée au Cardinal Mazjirin^ 
30 dans laquelle il fit paroître ces neuf 
» Langues , comme neuf Mufes 2 c 
30 neuf Sœurs , pour expliquer cha- 
3 * cune dans fon idiome le nom de 
« Mazjirin. Il avoit de grandes liai- 
» fons , non - feülemert avec tous les 
-30 gens fçavans , mais encore avec les 
3» plus grands du Royaume , 6 c les 
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» perfonneS les plus conllderables de J. FroîsP^ 
T } la Robe J qui l’honoroient de leur teau. 

» amitié. Il fçavoit unir dans fes ou- 
3» vrages le profane avec i’Ecclefiafti- 
» que , 3c égAy oit toujours fa matière 
» par quelques pafTages des Peres , 3c 
» des Auteurs Grecs 8c Latins , bu 
» par quelques traits curieux de l’Hi- 
y> ftoire. Il ne s’attachoit pas à traiter 
» les matières à fond , mais à faire de 
« nouvelles découvertes , i donner 
»î des remarques curieufes , 8c à four- 
» nir des idées 8c des conjcAures 
« toutes neuves, 8c d’un tour nou- 
3» veau. C’eft le caradere que M. Dit 
Fin fait de cet Auteur. 

- J’ajoute que c’eft lui qui a com- 
• mencé a former la Bibliothèque de 
Sainte Genevieve , laquelle s’eft aug- 
mentée depuis pat les foins de ceux 
qui en ont eu la direction , à un tel 
point,qu’il en eft peu qui puilTe lui 4- 
tre comparée,foit pour le nombre des 
volumes , foit pour les livres rares 8c 
curieux qu’elle renferme. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Summa totius Philofophia è D. 

Thoma Aejuinatis doBrina. Parif, 
in-fol. Cet Ouvrage eft de Co/me A' 
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J. Jcluite de Mil’an , qui en 

^TEAU* publia la première partie à Pm^ie ^ 
i’an i^i8. Le P. Fronteau , qui 
étoitfort attache à la dodrine de S. 
Thomas ^ des ouvrages duquel ce Li- 
vre n’cft qu’un précis , crut devoir le 
faire connoître en France par une nou- 
velle édition , à laquelle il joignit 
quelques fupplémens. Mais il n’eft 
guéres plus connu pour cela , qu’il 
nel’étoit auparavant •, les- principes 
qu’on fuit dans la Philofophie, ayant 
j(i fort changé depuis , qu’il eft tom- 
bé entiereirtent dans l’oubli. 

2. Thomas k Kempis vindicatus per 
mum e Canonicis Regularibus Congre- 
gationis Callicana, Parif. 1^41. in-%°. 
Le P. Fronteau compofa cet Ouvrage 
pour rendre à Thomas a Kempis le Li- 
vre de limitation , que François VaT 
grave , Bcncdidin Anglois , avoit 
fait imprimer à Paris en 1^3 8. fous le 
nom de lean Gerfen , qu’il qualifioit 
Abbé de Terceil ^ avec des Notes A- 
pologctiques fur le titre 4 e ce Livre. 
Il en donna une féconde édition en 
1^49 • à Paris , in-%°. dans laquelle 
il ajouta la Relation de M. Naudé ^ 
touchant les manuferits de ÏTmitation, 
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qui étoient à Rome ^ le texte même J. F roïî* 
. auXivre de V Imitation , qu’il fit im- teau. 
primer fous le nom de Thomas à Kem^ 
pis. La Difiertation du P. Fronteau 
fut comme un fignal ^ qui ralluma le 
feu de la guerre entre les paxtifans de 
Geifen , & ceux de Thomas a Kempist 
Aulfitôt le P. Robert Quatremaires , 
Bencdidin de la Congrégation de S.' 

Alaur J homme d’efprit & d’érudi- 
tion , mais cauftique ôc ardent , fit 
• au P*- une réponfe fort vive , 

qu’il intitula ; Joannés Gerfen, Abbas 
P’erfellenfis Ord. S. Benediüi anBor 
■ Librorum de Imitatione Chrijii iterum 
- aJfertHS , contra Refutationem P. Joannis 
Fronteau. Tarif. 1^50. /»-8o. D’un 
autre côté le F. François Talgrave fit 
‘ auflî une réponfe fous ce titre : Ar^ 
gimentum Chronologicum contra Kern- 
penfem , adverfus Joannem Ftontenem. 

Tarif. 1^50. in-ii. D’ailleurs M. de 
Launoy fit réimprimer un petit traité, 
qu’il, avoit déjà publié fur la même 
matière , avec quelques additions, & 
rkititûla - Dijfertaiio continens judicittm * 
de AuHore librorum de Imitatione 
Chrifli i AuÜore Joanne de Launoy. 

Edith 3 a. auliior &corre^hr j& qua 
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J. T Kon-Jimul refpondetHr iis quA Joannes Frontë 
,TEAu. CanonicHs Regnlaris , in refutatione ad^ 
verfariomm Thomtt Kempenjïs addit* 
xit. Tarif. 1650. inA*. Pendant ces 
difputes littéraires, M.iVrfWtf prit à 
partie les Benedidins , & les fit alli* 
gner pour lui faire réparation des ac-r 
eufations de fourberie & de falfifica- 
tion , qu’ils avoient intentées contre 
lui , par rapport aux manuferits de 
Rême , & les Chanoines Réguliers , 
intervinrent dans ce procès , demaii' 
dant qu’il fût fait defenfes d’impri- 
mer le Livre de i' Imitation fous ua 
autre nom que celui de Thomas à 
Kempis. Le P. Fronteau plaida lui- 
même en cette occafion pour les 
Chanoines Réguliers , ôc 1 ^ fit avec 
tant de force qu’il obtint ce qu’il dc- 
mandoit. L’affaire n’étoit pas encore" 
décidée*, lorfqu’il travailla à repon- 
dre au P. Qnatrema'tres à yi.de Lau- 
my , ce qu’il fit dans l’ouvrage fui- 
vant. 

3. Refutatio eorim yua contra Vindi- 
• cias Kempenfes feripfere D. Qjiatremriï- 

res& D.Lamoy. Tarif. i€^i, in-\°. 

4. Argumenta duo nova , primum 
Theophili Euflaü T. T. a Jimilitude 
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^uam habent lihri de Imitât ione J.Fjion- 
ÇhriJii^cMm aliis CéinomcorHm Regu-'ï’È.Ms, 
larinm JpiritHalibhs lihris : yiltenm 
Jomnis Frontonis C. R. à frecjuenti in 
iifdem libris vita communis^ devotorum 
faüa mentione. Q^thns ‘demonfiratur 
adverfits PJeudo - Geffèniji^it Tnamém 
Kempenfem verum ejjè autortm libre- 
rum de Imitatione Chnfli > cum prafit- 
fione Gab. N and ai. Parifi 1^51. 

J, Ivonis Carnot enjîs Epifcopi Opéra 
smnia. Parif. 1^47. in-fil. Jean-Bapr 
tijîeSoHchst , Chanoine de Chartres ^ * 

ayant fait fur les Lettres à’Ives de 
Chartres quelques notes plus amples 
que celles àd furet , pria le P. Fron- 
teau de prendre foin d’une nouvelle 
édition de cet Auteur , d’y inférer 
fes notes , & le chargea d’en faire l’E- 
pître dédicatoirc à l’Evêque de C har- 
très, &c la vie,d’/w. Le P. Fronteau 
fit ce qu’il fouhaitoit , corrigea le 
texte des Oeuvres doives de Chartres 
fur les manuferits , compofa l’Epître 
dédicatoirc & la vie d’/^'W , & joi- 
gnit aux anciennes notes de les 
nouvelles de Souchet. Cette édition , 
ayant paru , Souchet fut pique de ce 
ique le P. Frmeau avoit fait la dédi- 
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J. Fron- cace en fon nom ^ & fit çourir un li? 

TiAu. belle , dans lequel il l’accufoit d’être 

plagiaire. Mais le P. fe dé-- 

tendit par une Lettre en forme d’A- 
pologie adrelTée à l’Evêque dn Puy ^ 
dans laquelle il juftifia fa conduite. 
Le P. lÂYon a mal raconté dans fa 
Bibliothèque Chartraine , p. i 6 z: le 
fujet & les circonftanccs de ce diffe-r 
xend. 

6 . De Nomine fm Latine vertendo^ 
Dijfertatio ad ^gidium Adenagium, 
Jenefçai quand a paru cette Diflerw 
tion , où il le propofe de montrer que 
fon nom ne doit point être rendu en 
Latin par ceux de Frontellus , ou Fron- 
taus ^ comme l’a voient fait quelques- 
uns , mais par celui de Fromo. 

7. Dijfertatio Philologica de Vi^gi- 
nitate homrata ^erudita^adornatafoecun^ 
da.Parif. 1^5 i./«-4‘’.pp.45. Cette pe- 
tite piece que le P. Fronteau dédia au 
Chapitre de Chartres , eft remplie 
de beaucoup d’érudition profane ? 
mais au jugement de M. du Pin ^ il 
y a plus d’efprit que de folidité. 

^ntithefes Âugujlini & C alvim* 
'^utore F. J. F. C. R. S. T. P. A. P, ClJ 
( c’eft à dire ) Fratre Joanne Frontone^ 
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CMonico Regulari , Sacra Theolegia J. Fron 
TrofeJp>re , yîcademia Parîjtenjîs Can- teav. 
celUrïo. Parif. i 5 i. in-16. Le P. 

Fronteau met ici en parallèle de^ paf- 
fages de S. Auguftin & de Calvin fur 
chaque point des matieresdela Grâ- 
ce. Le General de fa Congrégation , 
craignant que ce Livre ne fît du bruit, 
en fit fetirer tous les exemplaires j 
mais un des amis du P. Fronteau , qui 
en avoit un , en fit faire une autre 
édition. 

^.Kalendarîum Romanumnongentts 
etnnis antiefuius. Ex MS, Monaflerii 
S . Genovefa Parifienfis in monte , aureis 
charaB^ribus exarato , edidit , notis il- ■ 
lajlravit & duplicem praiérea dijferta- 
tionem ad idem pertinentem adjnnxit F, 

Joannes Fronto. Pr&it DijfertatiuncHla 
de Epifeoporum , Paflorumque nomine , 
officia J dignitate ad Jll, ' Epifeopum 
y^ndegavenfem. Parif. 16^1. * 

Les deux diflfertions que le P. Fron- 
teau a jointes ici font. i. De die bus 
Fefiivis , cum Nativitatis , tum monts 
Gentilium , HebraorumjChriflianorum^ 
deque ritibus eorum. i. De culm fanBo- 
rum , & imagimm & Reliquiarum & 
de adoratione veterm , deque ritibus & 


s 8 Mem. peur fervîr a l'Hifl. 

J. Roa J Jefuitc 

TiAv. Éfpagnol , avoir déjà traité la matiè- 
re dont il s’agit dans la première 
dilTertation , dans fon Livre , de Die 
l^atali facro & profana , imprimée à 
Cordoué en 1600, à la fuite de 
fes fingularium locorun% ac renm libri 
V. Le P. Fronteau a eu foin de ne 
point repéter ce qu’il avoir déjà dit , 
& de rapporter feulement ce qu’il a- 
yoitomis. Les Notes qu’il a ajoutées 
au Calendrier Romain font très-cu- 
rieufes & très-recherchées , fans qu’il 
s’éloigne cependant de fon fujet. 

1©. Oratio in Obitum Matthai Afo- 
lé. Parif\ 6 ^ 6 . in- Matthieu Aio- 
lé étoit G^rde des Sceaux. 

II. Epiflola Confolatoria ad Bigno- 
fiïos Fratres de morte Patris, Parif, 
16 ^ 6 . in- 4°. 

, 12. Lettre et un Théologien à une per- 

fonne de condition , ou il déclare les rai- 
fons ^ (jui t’obligent a ne pas fouferire k 
t Ordonnance de Adeffeigneurs les F.vê- 
^ues a jJembUs au Louvre' tan ié'54. ^ 
qui a été enfuite confirmée en tajjèmblée 
generale duClergé tenuékParis tani 6 5 6. 
in-jf. Cette Lettre eft de l’an 
ij. Epiftola in qua de Jure Epifeo* 
, porum 
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fd'um in Ecclejîas fisarum urhium dif- J. F ron 
feritwr. Pàrif. 1659. in-^, pp. 15.. te Au. 
Cette Lettre eft du i. Mars 1^59. 

14. Dijfertaüo Academie a de nomine 
Petn Ecclcfïa Capitl impo/ito , in aBa 
piiblico Aîarchiano ^ cjm Nicolaus Ga- 
rnie Laure a dotiatus eft ^ pronnntiata ^ 
die i^Junii i6^$. Parif, 1^59. /»-4% 
pp. lè. 

IJ. $/AoTfa-/aÇ veterum, Epiflola in , 

ritus anticjui fefe in compotationihus 
falntan U traElantur^ & ad illajîrandam 
divins, Euchariflis inflituîionem multa 
afferamw'^, Parif. 1660. in- ef. pp, 20. 

Cette Lettre eft datée de l’Abbaye 
A'HerivaHx le 7. Février 

1 6. Epiflola de origine Parochiaram 
deque fmdamentis ohligationis ad cas 
conveniendL Parif. 1660. in-ef. pp, 

14. Datée du même lieu le 8. Févrieï 

i66p>. 

17. Epiflola in qua traBatur quoTûa- 
do fe habeant feriptura & Ecelefa ad 
mutuant fui probationem. Parif 1^60» 
in-ef . pp, 20. Du même lieu le 9.' 

Février 1660. 

1 8. Epiflola in qua de morihus & 

vita Chriflianorum in primis Ecclefs , 
aculis agitur. Parif. 1660. pp. 

Tome XXL ’ H 



50 MemipoHrfervîrkrjfJifi.- 
J. Fron* 30. De S. C héron de Chaires , le Sa- 

T£AU« jnedi Saint ié’6‘0. 

15. Epifiola ad IlL & Rev. utriuf 
que ordinïs EccleJÎA GaUicana, Patres 
ad comitia generalia anni léèo.Pari- 
Jtis Congregatos , inquafit difeuffio Pri~ 
vilegii illius ^ qtlo quihHfdam Monafle- 
riisfamltas per quemeumque volnerim 
Epifeopam ordines facros recipiendi ; 
çoncejfa efl. Parif. 1660. pp. 18, 

10. Epifiola de Canonicis Cardinali- 
bus. Parif. pp*i5* De Paris 

le 5, Janvier 

21. Familia Chrifiiana in prhnis Ec- 
clejùtf&culis. Epifiola. Parif. 166 1. in^ 
4°. pp. 25. Cette Lettre eft datée 
èc Angers le 23 Oélobre \66o. 

22. Epifiola de figno crucis. Parif ■ 
1S61. /«-40. pp. 20. Datée du Prieu- 
ré de Benay , au Carnaval de l’an 
16^1. 

23. Epifiola SeleEla.'LeodüEburo- 
mrni6-j\. in-\6.^p. i66. Les huit 
Lettres qui entrent dans ce Recueil 
avoiènt déjà paru en difFerens temps. 
Ce font celles que j’ai indiquées au 
N°. 15. \ 6 . 17. 18. 20. 21. 22.&1’E- 
pître à M. Henri Arnauld , Evêque 

Angers , qui eft à la tête du Ka* 
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lendarium Romanum, 

V. ]oan. Frontonis Memorîa difertîs 
per amicos viropjue clarijfmos oifcomiU 
celebrata. Parif. 1661. ïn~£^o, La vie 
du P. Fronteau qu’on trouve dans ce 
Recueil eft du P. Lallemant. Du Pin 
Bibliothèque des Auteurs Ecclejiafîi~ 
ques. 


A N G E R O C C A; 

A nge Rocca 1 naquit l’an ^A. Roc 
1 545. à Rocca-Contrata ^ petite c A. 
yüle de la Marche ^Ancône, 

Il fut envoyé fort jeune à CamerU 
no y prit l’Habit de l’Ordre des 
Ermites de S. Auguftin l’an 1552. 
âgé feulement de fept ans , fuivant 
l’nfage qui s’obferve encore dansplu- 
Jfîcurs Couvens d’Italie. Le long fe- 
jmit qu’il a fait en cette Ville eft la 
xaifon qui lui a fait donner le fur- 
nom de C amers par la plûpart de ceux 
qui ont parlé de lui. 

Ce fut là qu’il commença fes étu- 
des , qu’il alla cependant dans la fui- *■ 
te continuer en differentes Villes^ où 
Ü y avoit de bons Profeffeurs. Il fit 

H i) 
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A. Roc- fà Philofophic & fa Thcologie à 
c , à Rome , 8 c à ^ , 8 c pafîa 

enfuite à Padouè , où il fut reçu Do- 
reur en Théologie le Septembre 

1577- 

.Honoré de ce titre , il alla demeu- 
rer à Venife , où il s’appliqua à en-, 
feigner les Belles-Lettes aux jeunes 
Religieux de fon ordre , 8 c à quel- 
ques feculiers de confideration ^ à 
prêcher , 8 c à compofer diflerens ou- 
vrages. 

Le P. Augujlin Fivizam , Vicaire 
General de l’Ordre , ôc Sacriftain du 
Pape , prévenu de fon mérité 8c de fa 
capacité , le fit venir à Rome en 1 579. 
pour être fon Secrétaire , 8c pour a- 
voir foin de pijblier un ouvrage 
à'Augufiin Triumphus. Comme il fc 
plaifoit beaucoup à V ?HÎfe ^ ce ne fut 
qu’à regret qu’il obéît aux ordres de 
fon Supérieur j mais il ne lailTa pas 
de remplir parfaitement les vues qu’il 
avoit fur lui. Il fut Secrétaire de 
l’Ordre pendant fix ans, c’ellà-dire 
jufqu’à l’année 1585. que le Pape 
.. Sixte V. le fit venir au Vatican , pour 
avoir l’œil furrimpreflîon de la Bf- 
ble , des Conciles 8c des Ou^ 
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vrages des Peres , qu’il faifoit faire A. Roc-* 
alors dans l’Imprimerie Apoftolique. c a. 

Rocca employa dix ans à ce travail , 
ôc fut outre cela Secrétaire 3 c Con* 
fulteur de la Congrégation établie 
pour l’édition de la Bible. 

y^Hgu(iin Fivizam étant mort le 3 o . 

Janvier 1595. fut choifi la mê- 
me année par Clement Vlll. pour lui 
fucceder , dans la Charge de Sacrif- 
tain du Pape , à laquelle il ajouta dix 
ans après, c’eft-à-dire en i6'o5. la di- 
gnité Epifcopale, eri le faifant Evê- 
que Titulaire de Tagafie. 

Il mourut à Rome le 8. Avril lé'io.’ 
âgé de ans , 3 c fut enterré dans 
rÉglife ae S. Auguftin de fonOrdre, 
avec cette Epitaphe. 

R. Epijcopo Tagafien/t Fr. Angelo 
RocchaCamerü y Or d. Frémit arum S. 
y^uguJHm^ Sacrarii ApofloUci PrafeSîo^ 
injîgnts BibliothecA Angelica liùeralijji^ 
mo largitori^ vïro eruditijjimo^ ac deAu- 
gHjîimanoReligîone optime mérita ^pTijfi- 
miPatres'ac Fratres S.Atigufltni de urbe^ 
gratitudinîs ac benevolentia argumenta 
pofuëre. Die 8. Aprilis \-jio. 

II avoit travaille pendant quarante , 
aps à fe former une Bibliothèque 
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À. Roc- qu’il avoit rendue très-nombrcufe ^ 
CA. éc très confiderable par le choix des 
Livres. Le Pape ClememVlJl. en con- 
fidcration de fes fervices , lui permit 
par un Bref du \6 Février 1595. de 
la laider au Monaftere de fon Ordre 
qu’il jugeroit à jpropos j permilïîon 
qui fut renouvellée par un nouveau 
Bref de Tant V. du 4. Novembre 
16^09. Rocea, en fit eh conféquencc 
une donation au Monaftere de S. 
'Augujlin àit Rome , à condition qu’cl- 
. le feroit publique , & l’Ade de cette 
donation eft du 23. Odobre i6'i4. 
Sa refolution avoit été cependant pri- 
fc fur ce fujet neuf ans auparavant ; 

^ puifque dès l’année 1^05.1! avoit fait 

graver fur une Table de Marbre , 
qu’on voit à prefent dans le veftibulc 
du lieu où eft cette Bibliothèque ^ u- 
ne infeription où il étoit fait men- 
tion de cette donation. 

Au refte Roeca eft le premier qui 
ait deftiné à Rome fa Bibliothèque à 
l’ufage du Public j & ce bienfait a fait 
donner à cette Bibliothèque le nom 
de Bibliothèque Angélique , de celui 
de fon donateur. 

» Ange Rocca avoit beaucoup lu ; 
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w SC ne manquoit pas de critique j A. 
w mais il n’a pas toute la juftelTe que CA. 
39 l’on pourroit fouhaiter dans les ju- 
» gemens , &C dans fes conjcdure s, & 

33 il fe fert indifféremment de bons Sc , 
39 de mauvais Auteurs , de monu- 
30 mens authentiques , &: de pièces 
jï douteufes. Il écrit affez nettement 
30 mais fans ornement & avec peu 
» d’élévation. C’eft le jugement que 
M. Du Pin porte de cet Auteur. 

Tous fes Ouvrages imprimés en 
differens temps ont été réunis dans 
l’édition fuivante. 

F.Angeli Rocca Opéra omnia , tem- 
pore ejufdem Autoris y fcïlicet impref- 
fa J neenon Autographa & Roma in An- 
gelica Bibliotheca originditerajfervata. 
Cum addïtamentis in C hronhijîoria Pra- 
feSlorum Jacrarii Apoflolici , Bïbliothe- 
cariorum y Cujiodum , at(^ue novarum 
Jnferiptionum uf^ue ad prafens Bibiio- 
theca F’aticana. Roma 17 r^. in-fol, 
deux 'vol. Il faut marquefen détailles 
Traités contenus dans, ce Recueil. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Dans le premier volume. 

I, De Romani Pontificis Nomencla^ 
tura vanis mmeribus referta C ow^enz. 


Roc^ 
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A. Koc - ( p. I. ) Ce petit Traité n’avüitf 
C4. pas encore été imprimé. L’Editeur 1 a 
pubfié fur un manufcrit aifez impar- 
fait , faute d’en avoir trouvé un 
meilleur. 

2. De TtarA PontifieU, quant Regmm 
JWunâi vulgo appellant , origine yfigni- 
ficatH y & ufu, ( p. 7. ) Ce petit Ecnt 
paroît ici pour la première fois. 

5, De facra fummi Pomifieis Commu-^ 
nione facrofanElam J\4ijfam folemniter 
celebrantis Comment Anus. ( p. 9. ) Ro- 
ms 1610. in-j^. Rocca explique dans 
cet Opufculc J piwrquoi le Pape ; 
ayant confacréà l’Autel , communie 
hors de l’Autel fur fon Thrônc., ei» 
prenant une partie du pain confacré,; 
ôc tirant avec un chalumeau une par- 
tie du vin confacré qui cft dans le 
Calice , lailTarjt 1 e refte de l’Hoftic 
&c du vin confacré pour la Commu- 
nion du Diacre &c du Sous-Diacre 
Cardinaux ^ qui font fes Miniftres. 
Cet Ouvrage eft plein de traits d’é- 
rudition i mais il y cite bien des té- 
moignages fuppofés J ou d’ Auteurs 
de peu d’autorité , & y donne des 
raifons de ces ceremonies , qui ne 
paroilTent pas fort naturelle^. 
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4 ‘ fucro-fanBo C hy'ifii corpore Ro~ R , RoC- ‘ 
^a? 7 u Pontificibus iter confie terni bus nx ■*' 

H^f^^-ndo CommentarÎHS. ( p. 33. ) 

Row£ 1 599. /«.40. Cn ■ trouve dans 
ce Commentaire plufieurs chofes fin- 
guliercs &: curieufes qu’on ne s’a- 
viferoit pas d’y chercher. 

Jummo Pomifici facrur^ fa^ 
cienti conveniat uti facris veftibus co- 
lore viridi affeBis. ( p. yy ) j^oeca eft ' 
pour l’affirmative. Ce petit Traité , 
qui n’avoit pas encore paru , n’a rien < ” 

qui mérité de l’attention. 

6", DefanüorumJipofiolormi Pétri & 

Paidi pralatione ^five Imaginibus , utra 
feilicet inter eas collocandas prAferenda 
fit Commemarius, ( p. 81. ) Ouvrage 
Anecdote. ' 

7. De fanSlorum Canonizatione Corn- 
memarius. ( p. loi. ) RomA î6ôi. in~^o, 

8 . CœremoniA tn ipfia Canonizatione 
obfervari confuetA defcribunt.Hr& deda- 
rantur. Catalogus SanElorum ^ (Quorum 
Canonizaüones invenid potnerunt, 

( p. 14Z. ) Ouvrage Anecdote. L’Au- 
teur ne compte que ^6 Saints Cano- 
nifés depuis l’an 803. jufqu’en léoi. 

5>. De Campanis Comment arius. ( p, 

15 1.) Rowa 1612. W-40. it. dans le 

Tome XXI, I 
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A. Roc- fécond Tome du Novus Thefaurut 
Z A. ^nti^uitatim Romanarum congcftus ah 

Alb. Henrico de SalUngre. Il y a bien 
^ des recherches dans cct Ouvrage 

c’eft un des plus curieux de Rocca. Il 
eft fort tare. 

10 . De facro-fanÜo Juhileo ami 1600.’ 
Commentarius. ( p. 197. ) Ouvrage A- 
necdote. 

1 1 . Aurea Rofa , Enjîs ^ & Pileuf ] 
Regihus ac Magnatibus a furrmo 

Ponùfice benediÜa in donum mittmtur , 
quid fihi velint ? ( p. zoy. ) Ouvrage 
Anecdote. L’Editeur y a joint une 
Lettre du Cardinal Po/us au Roy & à 
la Reine d’Angleterre fur le même 
fujet. 

1 1. Cur SanBorum &SanBarum 
bitus dies Natalis vel dormitio in fanBa 
Dei Ecclefta vocitetur f ( p. a i.a. ) A- 
jiecdote. 

De Origine & inflitutione bene-^ 
diBionis Candelarwn vel Cereorum in 
fejhviîate Purificationis B. Maria feruz 
per Firginis. ( p. Z14. ) Anecdote. 

iJs^.Vnde Cineresfuper caputfpar- 
gendi ufm origimm trahat qua Jib.i 

velit? Cur item ex (dcris olearum ramis 

m • 

Çineres in prima jejunii Q^adragejimn^ 
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Us die benediüi , fuper homînîs cap ut A. 
jpargamur ? ( p. 217.) Anecdote. cA. 

1 5. De precatione , Lcüiones in 
Matutino pravenimus , necnon de fine , 
tjiio cas concliidimus . ( p. 219. ) Anec- 
dote. 

16. Feria ejuidnam fit cur dies 
ab Ecclefiaflicis viris F eriaramnomini- 
bus inEcclcfia nunctepentur. ( p. 222.) 
Anecdote. 

i-],An Relii^uia nov£ ^ ab Ecclefia 
nondum approbata ^ illorum fcilicet ho^ 
minum , cfui panels abhinc annis ex hac 
vita non fine fanElitatis opinione decejje- 
re J abfijue exprejfa fummi Pontificis 
concejfione ant jujfione publiée , vel pri- 
vatimvenerari queant. ( p. 224. ) A- 
necdote. 

18. De falutatione facerdotis in Mijfit 
& in divinis ojficiis ^ necnon de Mi- 
niflri vel chori refponfione. (p. 236'.) 
Anecdote. 

19. De fangnine a Chriflo Domina 
in RefinrreUïone reajfnmpto Comment a~ 
rins. ( p. 240. ) Anecdote. Rien n’eft 
moins folidc que put ce que l’Au- 
teur dit dans cet Opufcule , & dans 
le fuivant, 

20. De PrapHtio Chrifii Domini irt 

I ij 
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togiU eodsm ligna ïncijls injîgnita ^ & in A. Roo 
jipofloUço facrario ajfcrvata ^ Commen- ca. 
tarlfts. ( p. 253. ) Roma i 6 o<). in-ép. . . 

21. An Chrijhif Dominus pojl ca-' 
nam cum difcipulis ftBam vinum tan- 
tum^vel v'tmm aqna, mixtim potavs- 
rh in Calice? (p. i 66 . ) Anecdote. 

Rocca fe • déclare pour le vin mêlé 
avec l’eau. 

23. Qjiinam fiierint illi Aiagi 
flellam'>niti Chrijlam infantemador'ave- 
rmt /* ( p. 2^9. ) Anecdote. Rien de 
plus pitoyable que ce qu’il dit fur 
cette queftion. 

24. An Salomon fit falvHS ? { p. 

272. ) Anecdote. Rocca eÛ pour l’af- 
firmative. 

^ 5 - Q^idfignificet DiSIum S. Am» 
brofii : Pro oüava malti inferihuntur 
Pyi/w/.(p. 275.) Anecdote. 

26’. Sacrorum Bibliorim emendatio» 
nés Juxta Concilii Trident inï decretum 
in libros tantum Genefis ^ Exodi ^ dr 
Levitici. ( p. i-j 6 . ) Anecdotes, 

27. C hronhifioria de Apo^olico fa~ 
erario , nomenclamram , injîimionem , 

& inflmBiomm , munia item & feriem 
Sacriftarum in Augufîiniana Familia 
tsrcentmn & amplms abhinc amas een- 
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\k. Roc- fervatam & nun<juam interruftam com^ 
CA. frehendens, ( p. 318.) RomA 16^05. in- 
4”. Cet Ouvrage cft curieux , l’Edi- 
teur y a joint une continuation juf. 
qu’à l’an 1719. 

2.8. Ojfervazjoni intorno aile B ellez.- 
z.e délia lingua Lat'ma , nelle qnali 
frinclf aiment e flratta deW' Imit atione ^ 
deW Efijîole , de* luoghi occolti délia 
linguaLatina ( p, 3^3. ) In Venezja 
I55ÏO. in 8°. 

' i<) Commentarim contraludum 

learum, ( p. 4^5. ) Roma \ 6 \ 6 . 

J’cn trouve une édition Italienne qui 
porte le nom Ange Rocca qui a 
• pour titre : 'Traitato contra i ghiochi 
delle Carte eDadi. In Roma \ 6 \-j. in- 

V1O 

4 • 

30. An CarniffrivUmala confuetudo 
ab Ethnie or um Lufercalium [uferflit io- 
ns originemtrahat? Curfenitm aboleri 
non fotnerit ? ( p. 483. ) Anecdote. 

3 1. Commentavius de Nuce ^flsmma 
Gentilitium Innocent ii IX. P. O. Ad. 
myfiice rsprafentante hoc e(l ^ Optimum 
Regmen , longavam fsUcetn^ue vitam 

• indicante. ( p. 487. ) Rom^t j 591. /«-4“. 
L’Auteur débité bien de l’érudition 
dans ce petit écrit ^ mais alTez mal 4 
propos. 
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Difcorfo intorno allayirtu délia A'. Roc-- 
patienzA ( p. 491. ) In Roma 1588. cA. 

33. Explicatio Infcrîptionis. Semo- 
ni Sanco , Deo Fidio Sacrum , &cc. 

('P* 5 ° 5 *) Anecdote. 

34. DeDiElione ilia , Palca, in de^ 
cretis P ontificiis pajjim reperta. ( 507. ) 
Anecdote. 

Dans le deuxieme Volume. * 

3 J. BibliothecA Ehsologica & fcrip-^ 
turalis EpitomeJîve Index ordinr Al- 
phabetico digejim. ( p. i. ) Roma 1594.' 

3 6 . Spéculum Epifcopale , in ^uo no- 
men fiams , & mnnus Epifcopomm 
exprejjè reprafentatur , & luculcnter 
expHcatur. ( p. 1 1 9. ) Anecdote. 

37. f^ita Humana fpeculum Clima-_ 

Bericum Philofophicum , Hifioricum ^ 
ac Theologicum ( p, 143. ) Anecdote. 

Rocca y donna une lifte des grands 
hommes , qui font morts dans les 
differentes années Climatériques. 

38. Bibliothsca Apojlolica Eatica- 

nay Sixto K. P ont i fie e _Ma,'dmo ^ in 
fplendidiorem , commodioremcfue locum 
tranjlata ^ commènt^io illujirata. Cum 
Appsndiee, (p. 159. ) 1591./»- 

I iiij. 


Dkjiüzed by Google 


1 ©4 pourfervir k 

Roc- 40. L’Editeur a joint à l’Ouvrage de 
Rocca un nouvel Appendix ^ où il 
décrit les augmentations qui fe font 
faites depuis lui à la Bibliothèque du 
Vatican. • 

39. S. Gregorïi ejaf^ue Parentum 
imagines. Scholia in ejufdem facramen- 
tornm librum. Index in i pjius vitdm a 
Joantie Diacofio confcriptam. Tabula 

^ denicjue donariorim Beatijfmis y^pofio- 
lis Petro & Paulo ab eodem S. Gregorio 
dicata.{ p. 3^8. ) Roma 1595. in-^^. 

40. Spofinone intorno aW Oraüone 
Domenicale ^ racolta da piufamcjt Jcrit- 
tori antichi & moderni ^ che in cio hanno 
Jcritto fin hora. (p. 411.) Jn Roma 

l 594 .i»- 4 °. 

41. Sette fettenarii intorno aile fette 
petitioni deW Oratione Domenicale , 

, raccolti dalla fcriptura facra ^ con la 

dotîrina de" dottori di S. Chie fa , è eCaî- 
tri fcrittori antichi, ( p. 45 ) In Roma 
1594. in-if. 

Tel eft le contenu du Recueil des 
Oeuvres de Rocca^c^ni eft terminé par 
des Tables fort amples.' On a oublié 
d’y faire entrer le Traité fuivant. 

" 42. Difcorfo Filofofico è Theologico 
delle C^mete. In F tnetiaiyjj. /«-40. 
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Outre cela Rocca a publié quelques A. Roc- 
Ouvrages ,qui font corps à part •, tels c a. 
font les fui vans. 

43. AHguftini Triumphi Simma de 
Poteflate Ecclejiaflica. Roma 1581. in- 
fol. Cet Ouvrage a voit déjà été im- ' 
primé plus de cent ans auparavant^Sc 
Rocca ne fit que prendre le foin de 
cette nouvelle édition. . 

AHgHflihiTriHmphiinOrationem 
Dominicam traüatus illnfiratHS ab An- 
gelo R)cca, Roma 1 5 87. /»-4o. 

43. AHgujiiniTnumphi Commenta- 
n\ in faliitationsm Angelicam , & Can- 
ticim B. Maria f^irginis ; cura Angeli 
Roccha. Roma 1590. in~j^o. 

4^. tAEgidii ColumnaQuafltonesin 
fecundum Sent‘,ntiarum librurn , illufira- 
t£ ab Angelo Roccha. f^enetiis 
in -fol. 

47. Pelbarti de Themefwart Stella- 
rium Corona Beata Virgmis , Cura Ang. 

Roccha, V'enetiis i in-jf. Ce font 
des Sermons fur la Vierge. 

48. Il a ajouté des Notes aux Com- 
^mentaires àz S.Bonaverture fur les 
^ quatre Livres des Sentences ,qui font 

le 4=. &: 5'. Tome du Recueil de fes 
Oeuvres en fept volumes in fol. im- 
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'A. Roc- primé à Rome en 1588. 

CA, 49. -/^urelü Filucci Conciones in U- 

vangelta. Cura Ang. Rocchét,, P^enetiis 

50. Ohfervationes in fex lihros Fie- 
garni arum Laurentït V dU ^ cnm Afo- 
logia contra Laurentium dlam pro 
Boethio de Perfonis Divinis. Venetiis 
157^. Je nefçaice quec’eftque ccc 
Ouvrage , dont Cimins marque ainfi 
le titre. 

51. Catonis libellusde praceptisvits 
hnman£. Rocca a eu foin de faire im- 
primer cet Ouvrage , mais je ne feai 
point la date de fon édition. 

V. Firorum illfiftriim ex OrdineEre- 
mitaxum D. Augujimi Elogia , Autore 
Cornelio Curtio. Amuerpia 1^3^. in- 
4°. p. 247. Philippi Lljfn Encomiafn- 
con AugiifUnianum. Bruxdlis 1^54. 
in-ÀO. Ang. Roccha Cbronhijloria de 
Apoflolico Sacrario , ^ les additions. 
C’eft ce qu’il y a de plus exaét fur cet 
Auteur. Jani Nicii Erythrai Pinaco’ 
tbeca prima. 
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ETIENNE DOLE T. 

E tienne DoUt naquit àE. Dolet 

Orléans vers l’an 1505). d’une fort 
bonne famille. . Qiielques- uns ont 
prétendu qu’il étoit fils naturel de 
/. quoiqu’il n’eûtjainais été 
reconnu pour tel •, mais c’eft un fait 
qui ii’cft nullement probable , dont 
aucun bon Auteur ne tait mention , 
qui ne s’accorde pas Beaucoup avec 
râge de François 1 . qui étoit né en 
1494. 

Il demeura dans fa Ville natale ' 
jufq u’à râge de douze ans ^ après quoi 
on l’envoya faire fes études à Paris. 

Il s’y appliqua avec beaucoup d’ar- 
deur aux Belles-Lettres , &; y apprit 
la Rhétorique fous Nicolas Beroalde. 

Le défit de fe perfeélionner dans 
l’Eloquence , le fit patTer à PadoUe , 
où il féjoLirna trois années , & il y fit 
de grands progrès par les infirudions 
dic Simon de Vdleneiive ^ avec lequel 
il contrada une étroite amitié. Il eut 
le chagrin de le perdre en 1 550. &: 
cette perte le toucha tellement , qu’il 
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E.Dolet. fongea à quitter Padoüe pour retou?-' 
ner en France , après lui avoir fait 
uneEpitaphe^quifut par fes foins gra- 
vée fur unèTable d’airain. Mais Jean 
de Lange ac , qui étoit alors AmbalTa- 
deur kF'enife , lui fit tant d’inftances 
pourfe rendre auprès de lui, & pour 
lui fervir de Secrétaire , qu’il ne put 
lui refufer fes ferviccs. Ainfi il alla 
à Fenife , où il demeura un an , pen- 
dant lequel il prit des leçons de Bap- 
tijle Egnatio , qui y expliquoit les 
Offices de Cicéron éc Lucrèce '. 

- . De retour en France avec Jean de 

Langeac , il continua à s’appliquer à 
la ledurc de Cicéron , qui étoit fon 
Auteur favori , commença à amaf* 
fer les matériaux de fes Commentai- 
res de la Langue Latine. 

Il étoit occupé de ce travail , lors 
que fes amis lui confeiilerent d’étu- 
dier en Droit j dans l’efperance que 
cette étude le conduiroit à quelque 
1 chofe de plus folide , que celle à la- 
quelle il le livroit. 11 fe rendit à leur 
avis , ôc alla à Touloufe où il pafla 
quelque temps partagé entre la Jurif- 
prudence & les Belles - Lettres. 

Comme cette Ville étoit alors fa- 
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ineufc pour l’étude du Droit , & qu*il E.DoLit 
s’y trou voit des Ecoliers de toutes les 
Nations , chaque Nation avoit for- 
mé une focieté , qui faifoit fes a(Tem- 
blées à part , & avoit à fa tête un Ora- 
teur. D tlet eh arrivant à Tou,loHfs fut 
d’abord choifi par les Ecoliers Fran- 
çois pour remplir ce pofte dans leur 
focieté , ôc il en prit polFilEon par un 
difcours , ou il s’étendit beaucoup fur 
les louanges des François , Ôc accufa' 
les Touloufains d’ignorance & de 
barbarie , parce que le Parlement , à 
qui ces focietés dcplaifoient , avoir 
donné un Arrêt qui les dcfcndoit en 
general. Son difcours ne demeura pas 
fans réponfe car un Touloulain 
nomme Pierre P mâche ^ s’étant levé , 
iorfqu’il eut fini ,repoufia avec beau- 
coup de vivacité ce qu’il avoit dit de 
defobligeant pour fa Nation , &: juf- 
tifia la conduite du Parlement.Z)o/« y 
répliqua dans la fuite par un nouveau 
difcours plus étendu que le premier 
mais la liberté avec laquelle il s’y ex- . 
prima lui caufa dans la fuite bien des 
chagrins. Les chofes allèrent même . ' 
fl loin , qu’il fut mis en prifon ^ où il 
demeura un mois ^ Ôc banni enfuitc 
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E.Dolet. : cela arriva l’an 1533: 
Dolet fe retira alors à L\on , dans 
le delTein d’y faire imprimer fes dif- 
cours contre les Touloufains des 
vers qu’il avoir compofés çontre ceux 
qu’il rcgardoit comme les auteurs de 
fadifgrace. Se quelques autres Ou- 
vrages. Apres quelque féjour en cette 
Ville il vint à P^maumois d’Odo- 
bre 1534. y publia de nouveaux 
ouvrages. 

Il croit de retour à Lion au mois 
d’ Avril 153^. mais il fut obligé de 
s’en abfentcr l’année fuivante , pour 
. avoir tué un homme , qui l’avoit at- 
taqué. Il fit alors un nouveau voyage 
à Paris pour demander fa grâce au 
Roy , qui la lui accorda. . ' 

Ce futapparemmentaprès ce voya- 
ge qu’ille fit Imprimeur à A/£>« i car 
le premier ouvrage de fa façon qui 
fortit de fon Imprimerie eft de l’an 
1558. Ce font les quatre Livres de 
fes Poëfics. 

Il fe maria vers le meme temps , & 
eut en 1539. un fils nomme Claude ^ 
\ dont il célébra la 'naifiance par des 
Poëfics , qu’il imprima la même an- 
née. ' 
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Quoiqu’on ignore la plupart desE.DoLET 
particularités de fa vie , on voit ce- 
pendant par quelques vers de fon 
fécond Enfer , qu’il fut mis en prifon 
deux fois à Lyon &c une fois à Paris , 
depuis fon emprifonnement de Tou-' 
louje J & avant celui de Pans^ où il fut 
condamné à mort. KinÇi François 
Florîdus a eu raifon dans un petit Li- 
vre publié contre lui à Rome l’an 1541, 
in-%'*. d’appeller la prifon , la patrie de 
Dolet. On ne fçait pas les caufes qui 
lui cauferent ces difgraces j mais il eft 
3 prefumer que fon caraéfere fatyri- 
que &C peu endurant lui avoit fait 
beaucoup d’ennemis , qui profitant 
de la liberté avec laquelle il s’expri- 
moit fur les choies de la Religion 
en prenoient occafionde lui faire des 
affaires. 

Il eft fur du moins que ce fut pour 
desebofes de Religion qu’il futem- 
prifonne \ Paris l’an 1544. Mais il 
s’en tira pour cette fois par le crédit 
de Pierre du Chatcl ^ alors Evêque 
de Tuiles. M. Baluze s’tft trompé en 
ÿap portant cette particularité à l’em- 
prifonnement de Toulouje. On lui fit 
apparenintent promettre qu’il feroit 


1 1 i Mem. four fervir à VHIJI. 

E.Dolbt. dorénavant bon Catholique j mais il 
ne tint pas parole. Ainfi il fut arreté 
de nouveau l’année fuivante , & ce 
qu’il y eut de plus fâcheux pour lui , 
c’eft que perfonne n’ofa plus intcrce- 
^ der en fa faveur. 

On le condamna donc au feu com- 
me hérétique , ou plutôt comme 
Athée, & la Sentence fut exécutée le 
3. Août 154^. jour de l’Invention de 
S.Etiennt^ à Varis dans la Place Ad au- 
■ ben. Florent Jimus rapporte dans une 
de fes Lettres que le Bourreau ( il de- 
voir dire apparemment ieConfefftur) 
l’ayant averti de penfer à fon falut,dc 
fe recommander à Dieu & aux Saints, 
& d’invoquer la Vierge &c S. Etienne 
fon patron , il prononça, après quel- 
que delai , une priere conforme au 
, Formulaire du Bourreau , avertit 

les afliftans de lire fes Livres avec 
beaucoup de circonfpeélion , 
protefta plus de trois fois qu’ils con- 
tenoitnt bien des chofes qu’il n’a- 
voit jamais entendues ; enfuite de- 
quoi s’étant recommandé à Dieu , il 
fut étranglé, & puis réduit en cen- 
dres. dit tenir ces particularités 
d’un homme , qui avoir afliflé d’ofit- 

cc 
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Ce à l’execution. Ddet étoit alors 
âgé de 37 ans. 

On prétend que lorfqu’on le me- 
noit au fupplice , ayant remarque que 
le peuple prenoit part à fa difgrace , 
il fit ce Vers. 

Non dolet ipfe Dolet , fed pia turbà 

dolet. * 

Sur quoi le Dodeur qui l’accom- 
pagnoit lui répondit en retournant 
ce Vers. 

Non pu turha dolet ^ fed dolet ipfe 
Dolet. 

Jeu de mots , qui probable- 
ment a été trouvé apres coup. 

Les Poètes du temps s’exercèrent 
fur le fupplice de Dolet ^ & Théodore 
de Bezje , qui ne profelToit pas encore 
ouvertement la Religion P. Réfor- 
mée lui fit une Epitaphe tout ait 
glorieufe , mais il la retrancha dans la 
fuite des éditions de fes Pocfics. Ce 
qui fait voir que les Proteftans ne le 
legardoient point comme Un homme 
de leur Communion , quoique quel- 
ques-uns Payent prétendu mal à pro- 
pos. Calvin Pa même mis au rang des 
impies , & des Athées. 

Il eft bien dépeint dans une Let • 

Tome XXL K 
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de Jean- Ange Odonus ,qui fe trou- 
ve parmi celles de Gilbert Coujîn & 
qui eft datée de Strasbourg le 2.9 0 <^o- 
bre 1 5 3 5 • Qiioique fon nom n’y foit 
point on voit fans peine qu’il s’y a- 
git de lui. Elle mérité d’ctre rappor- 
' tée ici. 



Modo AHdivlmus , herïfcriptitm ejfe 
ifibuc , cupere hic Erafmi arnicas , ut is 
paucis refpondeat ad infamjfmi n.biem 
furiaftjHe N. eos nmirum cjui audita 
coaxatione tanta , putant magnum eJfe 
alicjuod animal ut Leonis & Ran& 
habet apologns. ( Il veut parler de l’Ou- 
vrage que Dolet avoi^ publié cette an- 
né 1555- contre Erafme fur l’imita- 
tion de Cicéron. ) At nos <^ui ambo ho~ 
rfiinem hominis abf^ue rnsnte ca- 
put , fape vidimus & allocuti fuimus 
Lugduni , nihili beftiam eJJèfcirf US. Ap~ 
pellat fe alicubi adolcfcentem : ad an- 
num quadragefirrium propi us accedit 
tjuam ad trig'Jîmum oElavum. ( Odonus 
ne fçavoit pas bien l’âge de Dolet , 
qui n’a voit alors que 2^ ans. ) Cal'vus 
efi ad inanis medium ufejue Cranii. To- 


gulam geftabat Hfpamcam vix nntes 
contegentem ^ eamefue crajfam attri- 
tam, Fultus adeo junefio quodam atro^ 


! 
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^ne pallore ac fijudore ol>fims efl , ut di- E.DoletJ 
cas ultricem furiam peSlori affixam at* 

' que ad rota fhpplicium trahi. Rogas ^ 
t^iii nos 'ad 3 >u^ttVT>rrav perduxerit ? 

A U die s hic altemm acfue Ciceronianum , 
hoc efl pistatis , G'-aca llngua , ac difci- 
plinanm contemptorem , ijui edidit Dia^ 
logos revocati ac relegati Ciceroms. ( Il 
veut parler ici à'OrtenJïo Landi , dont * . 
les Dialogues fut Cicéron parurent à 
Lipjic en 1534. vere relegatu,s , 
ac non revocatus in Italiam ; in qua to^ 
ta , nedum in patria fua metuit agnofei ^ 
ideoejue Jtbi confeius ^ nomen in front if^ 
picie fuppr.^t ; fed nobis Bononia intus 
in CHte cognitHS efl. Lugduni vero hoc 
nobU repstebat dpophthsgma : alii alios ^ ^ 

le gmt , mihi fol us Chriflus & Tullius 
placet ^ Chriflus & .Tullius folus fatis ^ 

efl , fed intérim Chriflum nec in manU 
hus habebat , nsc in libris : an in corde 
haberetjDeusfcit. Hoc nos ex ejus ore 
Jcimus , ilium cum in Galliamconfugeret 
necjue vstus neeju: novum Teflamentum 
fecum tuliffs pro itinens ac mifena fola- 
tio J fei famil:a''cs Epiflolas M. Tullii. 

Hujus & f'-tunam tali vit a dignam 
( rjuam tamen Dsi revocantis plagam 
Bhryx nondum fentit , utinam tandem 

Ktj 
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Î.DoLET.y^«?/rfr^ & leviîatem ^ & mollitiem , & 
mores minime religiofospaucis defcriptHri 
fUeramus , mjî eadem improbitate ac pe^ 
iHlantia ejfe fciremus omnes ^ quott^iiot 
hujHS medi propins nojfe contigit ex ifiis 
Jîmiis Ciceronis. Hic igitnr nos dednxit 
adinaufpicatam avem^(^ c’eft - à - dire y 
Dolet yïcp^x il revient maintenant. ) 
^nte cubieuhm flrepiîHS ac pedor pue- 
rorum , , ydlphabeta opinor difceniium. 
Hinc y ut feis y ejeBi viSîum Tyranni 
^HAritare folent, Inîusnon memini , ymd 
librorum effet exuli. Inter locjuendum 
protulit locum ex orationibus fuis , ubi 
de Erafmo nefeio ^uid agehat y non ad- 
modum acerbe ut vifumefl. jdujite hune 
recitari voluit ab Hortenfio Lando ne 
videlicet pronunciatione G allie a ojfsnde- 
remur. Nec ulla mentio de rabiofo Dial. ' 
^usm effet editurus. Tantum obnixe rogat 
Landum,ut in fuas Orationes prafaretury 
eaffiue cuicunyue libitum effet , dicarer. 
id cjuod fiicere Landus renuit. Nam ne- 
^ue Gryphius videbatur editionem recep - 
turus : cjjuippe ejui mbifeum etiam con- 
querebatm , importuniffime fe d nefeio 
quibus ut imprimeret , urgeri. Mox no-- 
bis exeuntibus obtulit Carvaiali &Sca^ 
ligeri virulentUSyC[uas mmquam inltalia 
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^ideïamiis.His nïmirtim hheUic exiliim E.Dolet. 
Tolofanum confolatHr mifer , ac lajjum 
conviens animum redaccendit. Nos illi 
pagellis alicjuot vellicatis pofindie red- 
didinms utrumcfiie , dei^ue Rege ac Julit 
Camilli Theatro loi^ui ceepirnus. Nnnc 
Gilberte nofler , catifam non videmus , • 

cur hnic JhtUo fecundum fuam flulttîïam 
refpondendum fit. Fortajfs fallimur : fed, 
ut reBe fcribit Alciatus , magis fallitur ^ 
tjui tam male de Erafrrdci nominis ma- 
jejlate ^ de <j ne ftudiojhrum in Erafmim 
•bfervantia fentit , ut de arce ilium ern- 
ditionis ac probitatis , ^uam tam dm ■ 
pojjedit J hitjujmedi malevolorum obtre^ 

- dlationibns odiif^ue dejici unqmm pojfè 
opinetur. Non cfi hic feutra , ejui fuis 
placent Amfdorphiis ^ ac Yeum agat pie- 
tatis : non titulum habet Equins , non 
Comitis , non Jldonachi : vix hpminis 
habet faciem. At<fue haud femns , an 
jam Schola SenatufjueTholofanus cura- 
verunt , ut vel Pari/tis fuam capite le- 
gibus luatpœnam. Nam& hoc accidere 
folct Atheis , ut cum maxime fibi g;^am- 
lantes dicunt ( cfuod ille in fua jaSîat JE- 
plfiola ) pax y pax^fruere ^ & epulare , 
de repente merita'calamitate oppnman- 
tttr, Forjitan autem amici ex Lutcùa ^ 
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^•ï)oL'ET.twfrohitatem Cyaho’nis ^ aui ChamaleoH- 
. ‘tis ^ ad maxillarum ufcjne fra^uram 
hiantis ^ imo ad certain corporis anima- 
tjue perdit lonem ob aurulam mentis ^ ca-- 
fiojïus depiüam ad vos mïttem. Quam- 
vis quis un^itam meliits aut faxo infcul^ 
pet ^ aut coloribtis ejfirigct imaginemflut- 
tij vecordis ^ infani ^ furiojt ^ ralnojî ^ 
glondfi ^ procacis , male die i ^ petulantis ^ 
^vani J mendacis , impudentïs arrogan- 
tis J impii ^ fine Deo ^fine fide y fine reli^ 
gione alla ; cjitam hic fe talem ad vivitm 
fuo tpftus ore prodidit 0 “ exprejjît l JSlo- 
his ex j^orum numéro videtur ejfe yCjuos 
B. y^ugufhnus df ipfs Erafmus irridcre-, 
fiendos ^ & fiers jubent irridendos \ id 
f^tiod utrumque fscimusleUo Ubro. Certe 
magis doluimus tantum in humanis litte- 
ris verfato homine & bapàfato reperirr 
immanitatis & impietatis^ . . H&c , GU- 
berte wy? r , nc^uasjuam impudentia , 
fed amor ^ cujus tejhs efi Deus Jufftt feri- 
here , &c. 

' . outré en tout, 

aimé extrêmement des uns, haï des 
autres à la fureur : comblant les uns 
4^ foüanges, déchirant les autres fans 
pitié , toujours attaquant , toujours 
attaqué , fçavant au-delà de fon â^e . 


( 
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s'appliquant fans relâche au travail , E.Dolet/ 
d’ailleurs orgueilleux , méprifant , 
vindicatif & inquiet. 

Antoine trdier , dit dans fa 
Bihliothec^ue qu’il étoit bien verfé dans 
les Langues Gréque 6c Latine i mais 
il n’y a aucun fond à faire fur fon té- 
moignage ,.car ^1 n’cntendoit point 
le Grec, ôc ne fçavoit le Latin que ' 
médiocrement i ainfî il n’étoit point 
en état de juger de la capacité àzDo- 
let en ces deux Langues. M. de U 
Aîonnoye , meilleur juge en cette ma- 
tière , en parle ainiî dans fes additions 
aux jugemens de Bailbt , « Il ne paroît 
» pas par les Oeuvres de Dolet , qu’il 
3» ait fi^û le Grec ; fes prétendues ver- 
» fions de V Hipparchns de Platon &C 
» de VAxiochtis ont été faites d’après 
» les interprétations latines , qu’il en 
« avoit trouvées. J’avoue qu’il avoit 
XI bien étudié le Latin *, mais quoi- 
» qu’il en fît fon capital , il n’écrit 
» pas naturellement. Sa Profe fent 
» l’écolier qui fait des thèmes •, c’eft > 
x> un tifiii de phrafes mandiées. Ses 
3> Vers font miferables , furtout les 
» Lyriques. La Langue qu’il fçavoit 
33 le mieux , c’étoit pour le temps fa ' 

x> maternelle. 
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Dolït. Catalof^ue de fes Ouvrages. 

1. Oratioms du£ in.Thclufi.rn \ Tpif . 
tolurum l.hri duo ^ Carminum hhri duo, 
Epijiolantm amiconim adipfnm Dole- 
tum liber. Dolet en fortant de Toulou- 
fe fe retira à Lyon pour y faire im- 
primer ces Ouvrages j mais mie ma- 
ladie avec laquelle i) arriva dans cet- 
te Ville & qui y augmenta , lui ayant 
ôté toute autre penfée que celle de 
fa fanté , Simon F inet , qui y étoit allé 
de Touloufe 2,wQc\m , prit foin de les 
publier , quoiqu à l’infcii de Dolet. 

Je ne fçai quand ils ont paru , ni en 
quelle forme. 

a. Dialogus de imitntione CiceronU- 
ItA adverfusDeJld. Efafmum ^ pro Chri- 
ftophoro Longolio. Lngduni. Seb. Gry- 
phius 1535. m-4°. H compofa ce Dia- 
logue pour foûtcnir le parti des Ci- 
céron icns , dont Cisrifiophe de Lon~ 
gueil étoitjContre Erafît eç^xi les avoit 
maltraités. ]HlssC>'far Scalig.r 2.\QÏt 
déjà fait auparavant un ouvrage pour 
leur défenlc , &c regarda pour ce fu- 
jet celui de Dolet , comme une inful- 
te qu’il lui faifoit , comme s’il n’a- 
voit pas aflez bien défendu la caufe 
dont il s’etoit chargé , & qu’il y eût 

quelque 
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quelque chofe à ajouter à ce qu’il a- E.Dolbt 
voit dit. Choqué de le voir aller fur 
fes brifées , il publia un fécond dif- 
cours contre Erafme ^ où Dolet qui 
en faifoitie principal objet , ne 
point épargné. Il y avançoit que les 
plus beaux endroits de fon premier 
difeours avoient étépillés par Dolet , 
qui les a voit mal employés dans fon 
Dialogue , &: que les louanges qu’il 
lui avoit données dans cet ouvrage, 
ne meritoient de lui aucune recon- 
noiflance , parce qu’elles venoient 
après coup de trop mauvaife^ra- 
ce , pour reparer la première often- 
fe. 

3. Comment anorurn lingiia Latine 
tomi duo. Lugduni. Sebafl. Gryphius. 
in-fol. Le premier en i 5 3 & le 

fécond en 1538. Cet Ouvrage eft 
une efpece de Dièlionnaire de la 
Langue Latine , non-pas fuivant 
l’ordre des Lettres de l’Alphabet , 
mais par lieux communs où à l’oc- 
cafion des chofes dont il parle , il 
explique les manières de s’exprimer, 
dont on fe fervoit parmi les Latins , 
en parlant de ce dont il s’agit. Il de- 
yoit donner un troiùéme volume ^ 

Tome XXL ' \ 


I 
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I io Mem. pour fervîir X VHifi: 
E.Dôlet. dont il promettoit des merveilles J 

& pour lequel il refervoit , à ce qu’il 
diloit lui-même , tout ce qu’il avoit 
d’efprit , defciencc^ & de jugement. 
Au lieu que dans les deux premiers 
il f étoit attaché uniquement aux ter- 
mes de la Langue , à en marquer la 
force , l’ufage , les diverfes lignifica- 
tions , & à en donner des exemples 
«hoifis , premièrement dans Ciceion^ 
& enfuite dans les autres Auteurs de 
-la bonne Latinité > il auroit enfeigné 
dans ce troifiéme , quel eft le tour de 
la Langue Latine , de quelle manié- 
ré on doit diverfifier les nombres 
oratoires , & enfin les réglés &: les 
finefles de la Poefie. Mais cet Ou- 
vrage n’a pont paru , foit que fes 
V difgraces Payent empêché d’y tra- 

vailler, foit qu’il ait été diftrait par 
d’autres occupations. Au refte les 
Commentaires de Doiet font fort ra- 
' res , & iis palTent toujours deux cens 
livres dans les ventes des inventaires. 

II en a paru un Abrégé fous ce titre ; 
Commenteiriomm lingud LaiinaStepha- 
pi Doleti Epitome duplex , tjuamm al- 

' tera qmiem voeam omnium in illis ex-- 
flicatarum , & in Alphabeticum ordi^ 
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ftem redaüarumfgnijicationes commet i E.Dolst 

Altéra vero Jimilia a^niacjue verba ^ 
eorum contraria ^ eodem cjuo ipjî Ah- 
thori vifum efl , ordine compleElttur, Ad 
hac diSUonmn ejm prater Alphabets 
ordinem in explicandis aliis infertintur ' 

Index, Per Jonam Philomnfum. Bajüea 

4. De Re Navals liber ad Lazartm 
Bayfiitm. Lugdam 1537. in-^. It. 
dans l’onzième tome des Anlu^uités 
Crécjuès de Gronovins ^ p, 6^19. Ce trai- 
té eft tiré de fes Commentaires de là 
Langue Latine ; il y a joint une dé- 
fenfe contre Charles Etienne ^ qui pa- 
voit aceufé d’avoir copié le Livre de 
Bayflm la même matière , Sc d*en 
avoir changé feulement quelques 
mots pour déguifer fon larcin. On 
voit par les injures qu’il y vomit con' 

, tre Etienne , qu’il n’étoit pas endu- 
rant , & que la moindre chofe bief- 
foit fa vanité , & excitoit fa bile. 

5. Carminum libri 11 ’. Lugduni 
I53 8./»-4°. pp. 180. C’eft un des pre- 
miers Livres qu’il ait imprimés. 

6 . Gsnethliacurn Claudii Doleti 
Stephani Doleti filii. Liber vita commua 

jti imprimis milis & necejfarias ^ autore ^ •_ 

L ij / 
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.Dolet, Pâtre» emdem Doletum. Lug^, 

ditni 1539. It. en François fous 

ce titre : V Avant-N aijfance de Clan- 
de Dolet ^fils et Etienne Dolet , premiè- 
rement compofée en Latin par le pere , 
& maintenant par un Jisn ami traduite 
en Langue Françoi/è. Oeuvre très-utile 
Û" neccjfaire a la vie commune , conte^ 
nant comme V homme fe doit gouverner 
en ce monde : avec les Dixains & Hui- 
tains de Claude de Touraine fur lé fils 
de Dolet. Lyon 1539. chez. Étienne 
Dolet Maittaire s’eft figuré mal 
à propos que Claude de Touraine étoic 
le tradudeur , il dit lui- même dans 
fon Epître à Etienne Dolet , qu’ayant 
fçii que fon Livre étoit traduit , & 
qu’on i’alloit imprimer , il lui en- 
Dixains &; Huitains pour y 

7. Formula Latinarum locutionum 
illuf riorum in très partes divifa. Lug- 
duni\^l<j. in- fil. Ce volume quieft 
par ordre Alphabétique, ne contient 
que la première partielles deux autres 
n’ont j-oint païu. \t.cum prafatione 
Joannis Sturmii^ Huberti Sujfannai 
connuiiO advediomn: C iceronianorum^ 
Argent orati 1 y 9 6 . - 8 o. 


voye ce 
joindre. 
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8. Claudii Coter AiTuronenJîs de /«-E.DoLÉT/ 
re Privilegtis Mihmm libri très , & 
de officia Imperatoris liber ums, Lug-^ 
duni Steph. Doletus. 1539. in-fol. Dolet 
qui a été l’Editeur de ces ouvrages, a 
inis à la tête une Epître dédicatoirc 
au Cardinal Jean du Bellay , &: une 
piece de Poëfie adreflee au même , 
lur le Livre qu’il publioit. 

5>. Francifei F'alejîi ^ Gallomm Ré- 
gis , fata J ubi rem omnem celebriorem a 
Gallis geflam nofeas , ab anno 1 5a 3 . 
aà annum 1539. Stephano Doleto Au- 
tore. Lugiuni. Typis Autoris 1539. in- 
4®. It. en François : Sommaires des faits 
& gefles deFranfois I. tant contre l'Em- 
pereur , tjue fes fujets & autres nations 
étrangères , traduits du Latin par l'Au- 
teur. Lyon I 540, w-4®. It. Lyon 1543. 

It. Parïf.-i^i\ 6 . 8“. Cet Ou- 
vrage eft en Vers dans l’original La- 
tin \ mais la tradudion Françoife eft 
en Profe. 

10. Obfervationes in Teientii An- 

driam & Eunuchum. Lugduni. Typis 
Autoris 1540. in-î°. Terence , étoit 
après , celui que Dolet efti- 

moit le plus , pour la belle Latinité, 

11. La maniéré de bien traduire d'u- 

L iij 
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1 24 Mem. four fsrvir 4 rHtJf. 
E.Dolet. ne Langue en un: Autre. De la ponSlua^ 
tion Franfoife, Plus des accent d'icelle, 
Lyon 1540. /«-40. It. avec le Traité 
de rOrtographe de Louis Aie igr et. Pa~ 
ris 1545,. 

12. De imitatione Ciceroniana adver- 
fus Floridim Sahinum. Lugduni. Typis 
Autoris 1540. /« -4°. Sabinus Ta voit 
attaqué dans un ouvrage qu’il publia 
fous le titre de Subcejtvorum libri très 
Bononu 1539. in-/f. non-feulenaene 
pa;^ rapport à fon entêtement pour 
Cicéron ^ mais encore fur fes mœurs , 
en l’accu fant de ne pas croire l’i/n- 
mortalité de l’ame ; & il tâche ici de 
fc défendre fur ces deux articles. 

IJ. Libri très de Legato , de immti- 
nitate Legatorum de Joannis Lan-' 
giachi Lemovicenfis Epifeopi LegationL 
bus. Lugduni i54i./«-4°. Onavûci- 
^ devant que Dolet avoit été un an à 

Venife avec ce- Prélat , qui étoit alors 
Evêque de Tulles. 

14. Les Epines & Evangiles des jz 
Dimanches , commençant au premier 
Dimanche de PAvent s avec brieve & 
, très-utile expojïtion (ficelles. Lyon. Et 

Dolet i^Afi. in-%o. 

i^. Le Manuel du Chevalier Chré* 
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itéfî J tiaduit du Latin d^Erafme. Lyon ^ E.DotlT 
far l'Auteur 1542. in-\6. 

16. Le vrai moyen de bien & catho- 
liquement fe confejfer i Opufcule fait 
premièrement en Latin par Efajme, 

Lyon , par l' Auteur in-i6. 

17. Difcours contenant le feul&i/rai 
moyen ; par lequel un Jerviteur favori fè 

conflittté au fervice cCun Prince peut 
confelver fa félicité éternelle & tempo- 
relle J ^ éviter les chofes qui lui poH- 
roient faire perdre l*une ou l'autre, Lyon, 
par l'Auteur in-%*. 

1 8 . Exhortation à la leElure des fain- 
tes lettres, Lyon , par P Auteur 1542. 
in-i6. 

19. La Paraphrafe de Jean Campen- 
Jis fur les Pfalmes de David ^ & l'Eccle- 
fiafle de Salomon , faite Françoife. Lyon 

1542. in-i6. 

10. Bref Difcours de la République 
Françoife , defîrant la leElure des livres 
de la Sainte Ecriture , lui être loifible en 
fa lingue vulgaire , ( en Vcrs^ avec 
un petit Traité ( en Profc ) montrant 
comme on fe doit apprêter à la leElure 
des Ecritures Saintes ,& ce qu'on y doit 
chercher. Lyon par P Auteur i 544. 


ïi£ Aîem.-pourferviraVHifî. 

E.Dolet. 21. Deux Dialogues de Platon i Pun 
intitulé Axiochus , cjui eft des n.iferes de 
. ^ la vie humaine , de l* immortalité de 
Pâme ^ par confecjuent du mépris de 
> la mort. Et Pautre }\ypp^xchus^ efulefi 
de la convoitife de P homme ^ touchant la 
lucrative ^ traduits par Etienne Dolet. 
Lyon ^ chez. Py^uteur 1 544. in-i 6 . Le 
premier de ces Dialogues n’eft point 
de Platon. 

22. Second Enfer eP Etienne Dolet, 
Lyon , par lui-même 1544. in-%°. Do- 
let fit mettre dans une partie des 
exemplaires de cette piece , qui eft 
en Vers , chez. Nicole Paris a Troyes , 
ce qui pourroit faire croire qu’il 
y en auroit eu deux éditions, quoi- 
qu’il n’y en ait eq qu’une : en l’inti- 
tulant Second Enfer , ou emprifonne- 
ment , il n’a voulu parler que par rap- 
port à Lyon , où il hit arrêté pour la 
fécondé fois. Car on pourroit l’ap- 
peller plus juftement fon quatrième 
Enfer , puifque fans parler de fa pri- 
fon de Touloufe , il y fait mention de 
deux autres emprifonnemens de fa 
perfonne , l’un à Paris ^ de l’autre à 
Lyon. 

' 2 2. Les ^iefiions Tufculanes de Ciz 
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ceroHjra luites en François. Lyon m-8°. E. 
Je ne fçai pas l’année de l’édition. 

24. Les Epitres familières de Cicéron^ 
avec leurs fommaires & argumens pour 
plus grande intelligence d icelles. Paris 
1549., /« 8°. It. Lyon 15^1. in-\i. 
Dolet n’a traduit que les Epîtres qui 
font deCiceron^ôc a omis celles qui lui 
avoicnt été écrites par fesamis. Fran- 
çois de Belleforefl fupplea à ce défaut 
en traduifant ces dernieres , & en joi- 
gnant fa tradudion à cejle de Dolet 
dans une édition qu’il en donna en 
15^9. in-i 2. On ne trouve point dans 
les deux éditions de i56'i. & I5 <j 9. 
deux Préfaces de Dolet ^ l’une qui cft 
à la tête de fa tradudion dans les é- 
ditions precedentes , & l’autre qu’il 
'avoitmife avant le troifiéme livre , 
pour avertir du retranchement des 
Epîtres , qui n’étoient pas de Ciceron\ 
jCîaittaire les a inférées dans fes ^n^ 
nales Typographici tome 4. p. 85. 
La première eft datée de Lyon le pre- 
mier Mars 1541. ce qui marque l’an- 
née que la première édition de cette 
traduction a paru. 

V. Mahtaire Annales Typographie 
ci tome 4. Cet Auteur a ramaué avec. 
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E.Dolet. foin tout ce qu’il a pu trouver tot^ ' 
chant Dolet i mais foit fautes d’im-, 
preffion , foit inattention de l’Au- 
teur , il s’eft glilTé plufieurs contra- 
didions dans ce qu’il en rapporte. 
£ayle , DiEHonnaire. L’article qu’il en 
donne eft fort fuccint. Les Bibliothe^ 
^ues Françoifes de la Croix du Maine 
& de Du y trdier, Gefneri Lf itorne fet^ 
Simlerum. 


JEAN-fRANÇOIS REGNARD. 

J. F. Re- T FAN - FRANC pis Regnard , 
GNARD. J naquit à Paris d’une bonne fa- 
^ mille l’an 16^47. 

L’inclination qu’il fc fentit de 
bonne heure pour les voyages , le fit 
fortirde fa patrie , Sc le conduifit en 
differentes contrées de l’Europe. Il 
vifita d’abord l’Italie^ mais fon re- 
tour lui fut funefte 5 car s’étant em- 
barqué à Genes fur un Bâtiment An- 
glois , qui alloit à Marfeille , ce Bâ- 
timent lut pris par deuxVaiffeaux Al- 
gériens , & il fut conduit à ^Iger a- 
vectousfes compagnons dedifgrace. 

.Comme il avoit toujours aimé 1« 
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lîonne chcre, il ctoit un grand fai- J. F. Re- 
feur de rag-oûts, & fon adreffe en ce gnard. 
genre lui procura l’emploi de cuifi- 
nier du Maître , entre les mains du- 
quel il tomba. Ses maniérés préve- 
nantes & fon enjouement joints à fa 
bonne mine le firent aimer de ce 
Maître & de tous les Efclaves de la 
niaifon , & meme des femmes favo- 
rites. L’amour de ces dernieres l’en- 
gagea dans des intrigues , aufquel- 
les il fe livra plus qu’il ne devoir, & 
les chofes allèrent îî loin , que fon 
Maître ayant découvert ce qui fe paf- 
foit, le livra à la juftice , pour être pu- 
ni fuivant les Loix, qui veulent qu’un 
Chrétien trouvé avec une Mahome- 
tane expie fon crime par le feu , où fc 
falTe Mahometan. 

Le Conful delà Nation Françoife, 
qui avoit reçu depuis peu de temps 
une’ fomme confîderable pour le ra- 
cheter, ayant appris ce qui fe pafToit, 
interpofa fon autorité , & alla trou- 
ver le Maître , qui d’abord ne voulut 
rien écouter \ mais le Conful ne fc 
rebutant pas , lui reprefenta que rien 
n’étoit plus trompeur que les appa- 
rences, que quand la chofe fcioit 
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X F. Re- vraie , il y auroit peu de gloire à luî 
CNARD. de faire périr foij efclave , que d’ail- 
leurs en le perdant , il pcrdroit une 
fomme conliderable qu’il avoit à lui 
donner pour fa rançon. Cette derniè- 
re raifon fut plus forte que les autres, 
& comme il n’y a rien que les Turcs 
ne facrifient à leur interet, le Maître 
,fe laifla gagner, retira Regnard des 
mains du Divan , en avoüant qu’il 
n’avoit agi en l’aceufant que fur un 
fimple foupçon , fie que l'on crime 
n’étoit confirmé par aucune preuve i 
& il le mit en liberté , apres avoir re- 
çu le prix dont il étoit convenu avec 
le Conful. 

Regnard revint auflî-tôt apres en 
France , emportant avec lui la chaîne 
dont il avoit été d’abord attaché pen- 
dant fon cfclavage, bi qu’il a toujours, 
confervée avec foin dans fon cabinet, 
pour fe rappeller dans l’efprit ce 
temps de difgrace. 

De retour à Paris , il fongea à faire 
de nouveaux voyages, & partit le 
Avril 1^81. pour vifiter la Flandre bc 
la Hollande , d’où il palfa en Dane- 
niarc , bc enfuite en Suede. 

' Ayant eu l’honneur de faiuer le 
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ïloi ( 3 c Suc(ie ^ ce Prince , qui fçavoit J. F. Rl^ 
qu’il ne voyageoit que pour fatistaire gnard. 
ù curiofitc J lui dit que la Laponie 
meritoit d’être vue par les curieux , 

, Sc commanda même à fon grand Tre. 
forier de lui donner toutes les re- 
commandations necelTaircs pour ce ' 
voyage. 

Cette circonftance engagea I^e- 
gnard à l’entreprendre. Il s’embarqua 
pour cela à Stockolrn avec deux Fran- 
çois ^ palfa jufqu’à Tôr?7o ^ quieft la 
derniere Ville du côte du Nord,&:qui 
eft lîtuée à l’extrémité du Golphe de 
Bothnie. Il remonta le Fleuve , qui 
porte le même nom que cette Ville, 
ôc dont la fource n’cft pas éloignée du 
Cap du Nord-, il pénétra enfin jufqu’à 
la Mer Glaciale, & l’on peut dire qu’il 
ne s’arrêta qu’où la terre lui manqua. t- 

Ce fut alors qu’il grava avec fes com- 
pagnons de voyages fur une pierre ^ 
fur une piece de bois ^ ces qua- 
tre Vers. 


G milia, ms genuit , vidit ms Africa ^ 

G-ing-m 

fi-infirhus ^ Europam^ue oeuHs lajlravi- 
“ nms omnsm , 
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I 

I 

_Cafihm& 'variis aBi terra^ae | 

<jue , 

Hic tandem fleümus nobis ubi defnit or^ 

bis. I 

De Fercourt^de Corberon^ Regnard, 

i8 AugHfti 1681. I 

Regnard chercha dans ce pays i 

l’occafion de fatisfaire fa curiofité au I 

fujet de la Magie prétendue , & des ' 

fortileges qu’on attribue aux hap- 
pons -, on lui fit voir les plus fçavans 
dans cet art , qui firent pkfieurs 
efforts pour lui faire connoître leur 
habileté -, mais ne pouvant y réiiflîr , 
ils lui dirent pour toutes raifons qu’il 
ctoit plus grand Magicien qu’eux. 

De retour à Stockolm , il en partit - 
le 3 Odobre 1^83. pour aller en Po- 
logne. Après avoir vifité les princi- 
pales Villes de ce Royaume, il pafîa à 
tienne , d’où il revint à Paris après I 
un voyage de près de trois années. 

■ Laffé enfin de toutes fes courfes ; 
il acheta les Charges de Lieutenant 
des Eaux & Forêts , &c des Chalfes 
des Forêts de Donrdan, de VOuye , & 
des pays voifins , ôc acquit la Terre - 
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(àe Grillon , proche Donrdan ,à onze J. F. Rfi-, 
lieues de P/îm. Il pafiTa depuis dans gnard, 
ce lieu toute la belle faifon , y atti- 
rant par fes maniérés nobles & gra- 
cieufes ^ par fonefprit enjoüé, & pat 
la cherc délicate qu’il y faifoit , les 
perfonnes du meilleur goût , & mê- 
me de la première diftindion. Ce 
fut dans cet agréable féjour qu’il 
compofa la plûpart des Comédies 
qu’il donna au Théâtre , & dont la ' 
plimart ont été reçues avec applau- 
di! lement. 

Il mourut dans fon Château de 
Grillon au mois de Septembre de 
l’an 1709. âgé de 51 ans, & fut 
enterré dans l’Eglife de S. Germain 
de Donrdan, Il n’avoit point été 
marié. 

Ses Ouvrages dont les pièces de 
Théâtre font la meilleure partie , ont 
été imprimés enfemble fous le titre 
dCOewvres de Jid. Regnard i nouvelle 
édition , revue , corrigée & augmentée, 

Roüen 1731. in- II. cine^ volumes. 

Le premier volume contient la 
Relation de fes voyages en Flandre, 
en Hollande, en Suede , en Dane- 
ïiiarc J en Laponie ^ en Pologne ^ • 
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J. F. RE-en Allemagne. Il ne l’avoit point 
GNARo* compoféc pour être donnée au pu- 
blic , mais feulement pour saiiiu- 
fer , & pour fatisfaire la curiofité de 
fes amis. Il n’y a que la Relation de 
fon voyage en Laponie qui mérité 
de l’attention , le refte eft tort peu 
de chofe. 

Le fécond volume renferme les 
pièces fuivantes. 

La Provençale , Oeuvre ŸofihHme. 
C’eft une liiftoriette,où Regnard tait 
le récit des A vantures qu’il eut dans 
le voyage fur Xler ^ ou il fut pris par 
les Corfaires & mené à Alger j on y 
trouve plufieurs particularités de fa 

vie. ^ 

Voyage de ISIormandis en mo« 
lé de Profe ôc de Vers. 

Voyage de Chaumont. En Vaude- 
villes. 

La Sérénade , Comédie d’un A 6 te 
en profe, reprefentée en 1^93. 

- Le Bal , Comédie d’un Adle , en 
vers , reprefentée en 1^94. 

• Le Joueur ^Comédie de cinq Aélcs^ 
fn vers, reprefentée en 1^95. 

Dans le troificme on trouve : 

. Le Diftrait , Coméaiç de cinq Ac- 
tes, 
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tes, en vers , reprefentee en J. F. Re- 

Le Retonr imprévu ^ Comédie d’un gnard, 
Ade , en profe , reprefentée en 1700. 

Atteniezrmoi fous l'Orme , Co?nédie 
d’un Ade^ en profe. , 

Démocrite , Comédie de cinq Ades, 
en vers , reprefentée en 1700. 

Dans le quatriémè. 

Les Folies amoureufes , Comédie de 
trois Ades , en vers , avec un Prolo- 
gue J & un divertiiTement en vers , 
intitulé ; Le Mariage de la folie. Le 
tout reprefenté en 1704. 

Les Menechmes , Comédie de cinq 
Ades , en vers , avec un Prologue , 
Teprefentée en 1706. 

Le Légataire , Comédie de cinq 
Ades , en vers , teprefentée en 1708, 

' Dans le cinquième. 

Criîiejue du Légataire , Comédie 
d’un Ade en profe , reprefentée en 
I 708. 

Les Souhaits , Corné Le d'wn Adc 
en vers *, cette Pièce n’a voit pas été 
encore iinprimée , non-plus que les 
deux fui vantes , & les differentes 
Poedes qu’on y a jointes. 

Les F'ead 'tiges, ou le Bailly d' A Paie* 
res , Co/aédie d’un Adc en vers,. 
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J. F. Re- S^por , Trxgehe de cinq Aâ:cs ^ 

«NARD, en vers. 

Epityes & Poëjfes diverfes, 

Satyr: contre les Adaris. 

T^ombcau de M. Boileau Defpreausc, 
' C’eft une piece fatyrique , où il par- 
le fort mal de ce fameux Pocte ; mais 
il fe reconcilia dans la fuite avec lui^ 
de repara le mal qu’il y avoir dit do 
lui , par les louanges] qu’il lui don- 
na dans une Epître qut eft à la tête 
de fes Menechmes , où il parle ainfî v. 

De tes traits écîatans admirateur jî- 
déle ^ 

Ton flile de tout temps me fervit de- 
modèle J 

• Et Jt(juelqHe bon vers par ma veine 
eji produit , , 

De tes doSies leçons ce n’efi que Pheu^ 
veux fruit. 

Outre les Ouvrages contenus dans 
ce Recueil, Regnard -x compofé en- 
core quelques pièces pour le Théâtre 
Italien , telles que font les fuivantes.. 

Le Divorce^ Comédie de trois A< 5 tes, 
en Profe , reprefentée pour la pte- 
miere fois le 17 Mars 
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La defcente àe Aiez.etin aux En- J. F. Re-^ 
fers J Comédie de trois Adtcs , en pro- gnard.,, 
fe, reprefentcc le 5 Mars lô'Sp. 

yirlei^uin homme a benne fortune ^ 

Comédie en trois Adcs , en profc 
reprefentéc le 10 Janvier 

ha Critique de l* homme a bonne for^ 
tune ^ Comédie d’un Ad:e , reprefen- 
tée le premier Mars 16^^90. 

Les Filles errantes , Comédie en trois 
Ades , en profo , reprefentéc le 24 
Août lé'^O. 

La Cocjuette , oh V Academie des 
Dames ^ Comédie en trois A6tes , en 
- profe , reprefentéc le 17 Janvier 1^51. 

Les Chinois ^ Comédie en cinc^ Ac- 
tes , en profe , reprcfoitée le 1 3 Dé-- 
cembre Il a compofé cette piè- 
ce ^ aulîi-bien que la fuivante avec 
M. Dufrefni. 

La Baguette de Vulcajn , Comédie 
en un Ade ^ en proie , reprelèntée le 
10 Janvier 

■ La naijfance d'Amaâis y Comédie 
d’un Ade , en profe ^ reprefentéc le 
lo Février 1^94. 

La Foire S. Germain , Comédie en 
trois Adcs , en profe 8C en vers , re- 
prefe Btée le 25 Décembre 16^95. R.e~ 

Mij 
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J. F. gnard a compofé cette piececonjoin- 
GNARD. ttmcmzwQC Duftefni J aulB-bienque 
la fiiivante. 

Les Momies dt Egypte^ Comédie d’un 
AO:c , en profe 6c en vers , reprefen- 
téeleitjMars 1696. Toutes ces piè- 
ces ont été imprimées dans le Théâtre 
Italien. 

Il a fait encore quelques Chanfons 
fort jolies fur difFerens fujets , entre 
autres fur l’Abbaye qu’il difoit en 
badinant vouloir fondera Grillon 
qu’il eonfacreroit à Bacchus ; mais je 
lie fçai s’il y en a eud’imprimées. 

Toutes les pièces qu’il a faites 
pour le Théâtre François , ont été - 
imprimées féparément dans le temps 
de leur première reprefentation , & 
on les a réimprimées plufieurs fois 
cnfemble en deux volumes in-iz k 
Paris &c en Hollande. 

V. La Provençale , dans le fécond 
volume defts auvres. La dejeription du 
Parnajf: François ^ par M. Titon p. 
300. Ce qu’on dit de lui dans ce der- 
nier ouvrage , ne s’accorde point avec 
ce qu’il dit lui-même de fes avantu- 
jtes 6c de l’ordre de fes voyages. 
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BESSARION. 

B E S S A R l O N ^ naquit à Tre~ 
hifonie^ Ville de TA fie mineure_, 
vers l’an 1393. de parens Nobles, 
qui n’oublierent rien pour lui don- 
ner une bonne éducation. 

On l’envoya de bonne heure à 
Conftaminople ^ où il eut pour Maître 
George Gemîfte Plethon , & il fit fous 
lui de grands progrès dans les Scien- 
ces. 

L’application qu’il donna à l’étu- 
de n’afioiblit point en lui les fenti- 
mens de pieté , dont il fut pénétré 
dès fa première jeunclTe \ ils ne firent 
meme qu’augmenter avec le temps , 
ôi allèrent fi loin , que méprifant tout 
ce qu’il pouvoit efperer de la part du 
monde , il y renonça en fe faifant Re- 
ligieux de l’Ordre de S.^Bafite. 

Mais fon mérité ne permit pas de 
le laiffer long-temps dans la retraite , 
où il s’étoit confiné. On l’en tira 
quelques années apres , en le faifant 
Archevêque de Nicée. Son premier 
foin , après avoir été eievéà cette di-^ 
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BESSA-gnité , fut ae travailler à la réüniow 
juOn. de l’Eglife Gréque avec la Latine. Il 
follicita fi vivement les Pui fiances- 
d’y donner les mains , qu’on convint 
d’afiemblcr en Italie un Concile 
pour ce fujet. 

Le Pape Eugene IV. l’ayant indi- 
qué à Eerrare ^ il s’y rendit vf&cjean 
Paleologue , Empereur de Conflanti-' 
mple , le Patriarche de cette Ville , 
& plufieurs autres Prélats de l’Eglilc 
Gréque. 

Dans la première féance , qui fe 
tint le 8 Octobre Bejfancndt 

un difeouïs fort éloquent , ou il ex- 
horta avec beaucoup de zélé les Evê^ 
ques à rompre le mur de divifion 
qui fépâroitles deux Eglifes , & à fc 
ré Unir dans les mê mes fentimens , 
en reprefentant , pour y déterminer 
plus aifement ceux de fon parti , que 
ee feroit le moyen le plus efEcace,. 
pour tirer des Princes de l’Europe 
iesfecours dont l’Empire de Con^An- 
tinople avoit befoin pour fe foûtenir 
contre la puifianc ; des Turcs. 

Il travailla enfuite fortement à fur- 
monter toutes les difficultés & à vain- 
cre tous les obdacles® , qui £e lencon^ 
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trercnt dans cette affaire , tant à F^r- 
rare,ç^\x'i Florence ^ où la peftc qui 
furvint l’année fuivante en cette pre- 
mière Ville , obligea de transférer le 
Concile -, & fes foins furent fî effica- 
ces , qu’il parvint enfin à conclure 
l’union qu’il defiroit avec tant d’ar- 
deur. 

Les fervices qu’il rendit en cette 
occafion à l’Eglile Romaine, engagè- 
rent le Pape Eugene a le déclarer Car- 
dinal , & à le retenir en Italie pour 
s’en fcrvir en differentes négocia- 
tions. 

Bejfarion prit bientôt les maniérés 
& les mœurs des Romains , & fe ren- 
dit la Langue Latine aufli familière 
eue lui étoitla Gréque. Auffi conver- 
itoit-il fouvent avec les Sça vans, doiit 
Rome étoit alors remplie , & paffoit- 
il dans leurs entretiens les momens 
que les affaires lui laiffoient libres. 

Le Pape NicoUs V. ayant fuccedé 
à Eugene jy. le 6 Mars 1447» témoi- 
gna à Bejfarion la- même eftime que 
fon prédeceffeur , lui donna l’Evê- 
ché de Sabine , & enfuite celui de 
Frefcati , & l’envoya en qualité de 
Légat à Boulogne , pour appaifei ks 
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Lûtine ^ que de s’aller chercher un Bessa- 
Chet' chez les Grecs, Ôc qu’il ne con- rion. 
fentiroit jamais à une éledHon fcm- 
bJable, qu’une nuit fit changer la 
plupart des Cardinaux, qui le trou- 
vèrent le lendemain dans des difpo- 
fitions differentes à fon égard. Ainfi 
on élut Calixte III. & cette èledion , 
fe fit le 8 Avril 145 5. 

Bejfarion fe donna bien des mou- 
veinens fous fon Pontificat pour pro- 
curer du fecours aux Grecs , que les 
Turcs attaquoient de toutes parts. 

Il alla dans ce delfein trouver le R07 
Alphonfe à Naples , &: ce Prince lui 
donna des marques fignalées de fon 
cftime , en allant le recevoir hors de 
la ville, & en lui faifànt rendre tou- 
tes fortes d’honneurs. 

Calixte IJI. ne vécut pas a (Tés 
longtemps pour fecourir les Grecs , 
comme il l’auroit fouhaité. Pie IL 
qui lui fucceda le 19 Août 1458. 
fuppléa autant qu’il lui fut poffiblc^ 
à ce qu’il n^voit pas eu le temps de 
faire. Il indiqua par le confeil de 
Bejfanon une affemblée à Adantotte 
pour y délibérer fur cette matière , 

& U s’y trouva quelques Princes j bc 

Tome XXL N « 


Digitize-J L 


:y Google 


I 


Bessa 

RION. 


1 4^ Aiem. pour fervir à P Hift. 
des Ambadadeiirs de plufîciirs au- 
tres. Bcpirlon leur fit un difcours ' 
fort pathétique pour les exhorter à 
déclarer d’un commun accord la 
"uerre aux Turcs , mais il fe trouva 
un obftacle qui empêcha d’en for- 
mer la rcfolutionj c’étoit la guerre 
qui regnoit alors entre les Princes i 
d’Allemagne. On crut cependant il 
pouvoir le furmonter , en envoyant , 
BeJJarion en Allemagne pour engager 
l’Empereur & les Princes Allemands 
à faire la paix , & à s’unir contre j 
l’ennemi commun de la Chrétienté. 

Ce Cardinal partit auflitôt , quoi- 
qu’il fortît de maladie, & qu’on 
lut à l’entrée de l’Hy ver, & alla d’a- 
bord à Venife^ pour engager le Sénat . 
à fe joindre aux autres Princes Chré- 
tiens i il partit enfuitc pour l’Alle- 
magne & fe rendit à Nuremberg^ où 
il indiqua , en qualité de Lçgat du 
faint fiege , une alTemblée des Prin- 
ces d’Allemagne. 

Il y en vint plufieurs, & il fe don- 
na bien des naouvemens,pourles por- 
ter à la paix j mais voyant qu’il n’a- < 
vançoit rien, parccque quelques-uns | 
n’avoicntpu venir à Nuremberg ^ qui 
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étoit trop éloignée de chez eux , il Bessa- 
transfera raffernhiée à IVormes. U tc-rion. 
commença en ce lieu , où les Am- 
bafladeurs de l’Empereur s’étoient 
rendus 5 fes Négociations , qui n’eu- 
rent cependant pas plus d’effet qu’à 
Nuremberg, Ce qui lui fit prendre 
Ja réfolution d’aller à tienne trou- 
ver l’Empereur , dans l’efperance 
qu’il pourroit par fon autorité faire 
venir les chofes au point qu’il fou- 
haitoit. 

Lorfqu’il fut près de cette ville , 
l’Empereur alla au-devant de lui , 

& lui fit tous les honneurs imagina- 
bles. On entra quelques jours après 
en Ncgociationj msixsBeJfarion voyant 
que cela n’aboutilToit à rien, & n’ef- 
perant point qu’un plus long féjour ' 
en ce pays pût fervir de quelque 
chofe aux delTcins du Souverain Pon- 


tife . il fc hâta de retourner à Rome , 
où il arriva après un Voyage de deux 


années. 


Quoiqu’il n’y eût rien à attendre 
de l’Allemagne, il ne crut pas ce- 
pendant devoir renoncer au projet 
de faire la guerre aux Turcs , & ex- 
horta fortement le Pape à fe joindre 
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148 Mem, pour fervîr à 
Bessa- aux Vénitiens , pour exécuter les tt* 
RION, folutions qui avoient été prifes fur 
ce fujet daiis l’AlTemblée de Man- 
mts. 

Le Pape étoit aifés porté de lui- 
même à cette guerre j il voulut me- 
me aller à Ancône pour y voir embar- 
quer les troupes que l’on y avoit de-- 
ftinées j le Cardinal Bejfarion s’y ren- 
dit aufli , après avoir fait un tour à 
Venife , pour prelTer l’armement des 
Vénitiens y amena la Galere qu’il 
avoit armée à fes dépens. Mais la 
mort de Pie II. arrivée à Ancône le 
14 Août i4é'4. rendit tous ces prépa-, 
ratifs inutiles, & diflîpa tous les pro- 
jets de Bejfarion J qui ne fongea plus 
qu’à retourner à Rome , pour fe trou- 
ver à l’Elcdion d’un nouveau Pape; 

Ce fut Paul II. qui fut*élu le 29 
Août de la même année. Les Au- 
teurs ne marquent rien de ce qu’il 
Jfît fous ce Pontificat J il par oît feu- 
lement par ce qu’en dit Platine^ qu’il 
fè retira alors des affaires , pour s’oc- 
cuper plus particulièrement de l’é- 
tude , foit que ce Pape ne fût pas 
difpofé favorablement à fon égard , 
Ibit pour quelque autre raifou, 
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entendre Eessa- 

dans les Eloges Hiftoriques des Car- rion. 
dinaux illuftres ^ que ce fut ce Pape ^ 
qui le nomma Patriarche titulaire 
de C enflantinople j 5 e IVhaHon met 
cette nomination vers l’an 1^6^. 

Dans le Conclave qui fe tint eii 
1471. aprèîTla mort de Paul H. Bef- 
farion fut encore fur les rangs pour 
le Pontificat. On prétend, dit Paul 
JovCj que trois Cardinaux qui avoienc 
beaucoup de crédit , ayant été à fa 
chambre dans le deffein de le décla- 
rer Pape , Nicolas Pemion Concla- 
vifte refufa de leur ouvrir, parce- • 
qu’il travailJoit, & qu’il s’imagina 
imprudemment qu’il ne le falloit 
pas interrompre. Sur quoi les Cardi- 
naux indignés fe retirèrent & élu- 
rent Sixte IV. Befirion Payant ap-. 

pris en fit des reproches à , par 

ces paroles : Pem , ton imprudence 
me coûte la Tiare , te fait perdre le 
Cardinalat. 

Il fut plus employé fous ce der-' 
nier Pape , qu’il ne l’a voit été fous , 
fon Predecefleur. Sixte IV. voulant 
ménager la paix entre le Roi Louis 
XI. 5c le Duc de Bourgogne , leur 
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Bess A- envoya pour cela Bejfarîon , quî 
HJON. croyant que le Duc de Bourgogne 
ctoit le plus éloigne d’accommode- 
inent , jugea à propos de l’aller trou- 
ver le premier. Mais Louis XI. le 
trouva mauvais, ôclorfqu’il fc pre- 
fenta àfon audience^ il lui mit la 
main fur la grande barbe qu’il pot- 
toit , & lui dit ce vers d’un Gram- 
mairien. 

Barbara Graca genus retinent ^ 
qmd habere folebant. 

Plufieurs prétendent que cet af- 
front , qu’il ne put digérer , fut la 
, caufe de fa mort j mais c’eft une 
chofe qui n’eft dite que par conje- 
dure. Nicolas Perot alTure pofiti ve- 
inent dans fa note fur la 25' Epi- 
gramme du premier livre de 2 \dar^ 
tld J que la maladie , dont Bejfarion 
mourut , lui fut caufée par fon Mé- 
decin iriopinAto morbe^ Àiedtci^ quem 
fecum habebat , opéra correpms , ear- 
tinüits efi. 

Cette maladie le furprit à 
veme , à fon retour de France •, & il 
mourut en cette ville le iSNovem^ 
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■tre 1472. dans fa 77 année. C’eft la Bessa- 
véritable date de fa mort, Henri saoti, 
Alhy met mal à propos le t 5 No- 
vembre 1473. ôc CiaconiHs encore 
plus mal en 1474. 

Son corps fut trahfporté à Rome , 

& enterré en une Chapelle cju’il 
avoit faitconftruire dans î’Eglife des 
Saints Apôtres, bc on miCfur fon 
tombeau deux vers Grecs qu’il avoit 
compofés pour lui fervir d’Epita- 
phe, & qui ont été rendus ainu en 
Latin 

Bejfarion feci hune tumulnm , qui 
conderet ojfai 

VenerM unde oUm ^ fpiritus 
aftra petet. 

11^ avoit amaûfé une nombreufe 
Bibliothèque , compofée pour la plus 
grande partie de livres Grecs, &^il 
en fit prefent des fon vivant à la 
Republique de* Venife. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Oratio de Vnione ineunda. C’eft 
le difeours qu’il fit à l’Ouverture du 
Concile alfemblé à Ferrare. Il fc 
trouve en Grec , avec une verfion 
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Bessa- Latine dans les Ades du Concile de 
,JViON. Florence ^ tome 13. des Conciles de 
P. Lahbe p. 35. & tom. de ceux 
du P. Hardouin p. 27. 

2. Oratio Dogmatica de XJnione I 
Grâce & Latine^ ipfo Bejfarione Inter- 
prète. Elle fe trouve dans les Ades 
du Concile de Florence tome 4^ des 
Conciles de Binius p. 557. tom. 13. 
de ceux du P. Labbe p. 391. & tom. 

- 9. de ceux du P. Hardouin. p. 319. 

3. Epijlola ad Thoma PaUologi fi- 
liomtn Padagogum ^ Anconam mijfa 
Roma 9 Augùfli 14^5. Cette lettre 
fe voit en Grec dans les notes de 
tjues P ont anus ^ Jefuitc ^ fur la Chro- 
nique de George Phranz.a imprimée 
par fes foins à Ingolfladt en 1604. 
i«-4°. p. 309. Jean Meurjîus l’a fait 
imprimer de nouveau avec une tra- 
dudion Latine ^ à la fuite de fon édi- 
tion des Opufcules à'Hefychtus , 

, limite à Leyde en îdi^. Le P. 

Labbe l’a aulïi inferée en Grec & en 
latin, de la verfion de Meurfins ^ 
à la fuite de fes Excerpta de Legaiio- 
nibus. 

4. Epijlola ad Alexium Lafcarim 
Philanthropenum de fucceJJU Synodi 
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floremhia & de -procejfsone Spiritus liïSSA-î 

SanBi. Eilc eft en Grec avec deuxRioN. „ 
verrons Latines , l’une de Beffarion 
meme , & l’autre de Pierre j 4 rcu- 
dÎHs^ parmi les Opufcula jdurea Tloeo- 
- logica de ce dernier ^ imprimés à 
Ro?ne en 1630. & 1^71. in-A°. On l’a 
aufîî en Latin dans les Conciles du 
P. Lahbe tom. 13. p. 1228. 5 c dans 
ceux du -P. Hardouin tom. 5>. p. 1043, 

5-. Apologia adverfus Gregortum Pa- 
lamam pro Joarwis F'ecci Patriarche 
Conflantimpolitani Ubro adverfus' Re~ 
fponji'jnes Grecorum de procejfione Spi- 
ritus SanSîi a Fdio. En Grec 6c La- 
tin J parmi les Opufcula aurea Tlseo- 
logica Arcudins. 

6 . Epifiola C atholica^ Jtve Encyclîca 
ad Gyagos Ecclejîa C onflantinopolitane 
fubjeüos. En Grec , avec deux ver- 
rons Latines ^ l’une de Bejfarion & 
l’autre S! Arcudius ^ parmi les mêmes 
Opufcules. La verfiçn de Bejfarion 
fe trouve audi dans Odoricus Raynal- 
dus fur l’année i46'4< N°. 58. 

7. Refponjîo ad quatuor argumenta 
Maximi Planuda de Procejjione Spi- 
ritus SanÜi ex folo Pâtre, Dans les 
Opufcules à'Arciidius. 
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BessA- 8. Monoiia in ohitH Manuelh Pa^ 
KION. ÎAologt ex verjîone Nicolat Perotti. Dans 
y^braham Bz.ovihs fut l’année I4yz. 
iV°. 5^. 

lamhi in ohium Theodora Con- 
ftamini PaUologi uxoris. A la page 
555. du livre de Leon AlUtins , de 
Confenfu &c. 

'' 10. De SanBo Euchnrifiia Myjîe- 

rio , & cjuod per verba Domini maxi- 
me fit confecratio , contra 2 idarcum 
Ephefiim. On n’a cju’une tradu6Uon 
Latine de cct Ouvrage ^ qui eft dans 
les Bibliothèques des Peres. W harton 
s’eft trompé apres Aîlatius , quand 
il a dit que ce traité a voit paru en 
Grec & en Latin avec les Liturgies 
des Peres, à Paris l’an 15(^0. in-fol. 
car il n’y cft en aucune de ces deux 
langues , on y voit feulement l’Ecrit 
de ^arc cCEphefe que Bejfarion s’eft 
propofé de réfuter. 

1 1 . Epifiola ad Georgium Getnijfum 
Tlethonem. Elle fe trouve en Grec 
avec deux Réponfes de Plethon à la 
p. 501. des Obfervations de M. Ca- 
mtifat fur la Bibliothèque de Ciaco- 
nias. Ce font là tous les Ouvrages 
i, Grecs , qui nous reftent de Bejfarion^ 
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les fui va ns ont été écrits en La- 
tin. 

II. Contra Calumniatorem Plato- 
rtis libri iv. Venenis 1503. & 1516’. 
in-fol. \t-.Paris 1^16. in- foL. Cet Ouvra- 
ge eft contre George de Trebifondc. 

13. De Natura & arte ^ Jîve an 
Natura & ars confuUo agant j adver^ 
fus eundem Trapezjintium. A la fuite 
de rOuvrage precedent. 

14. Orationes ejuatuor ad Principes 
Italia de Chriflianorum clade in Chai- 
ciac Eul œjt ; de periculis Itaiia pofl ex- 
pHgnatam Hydruntum immlnsmihus 
avertendis de fedandis difcordiis ^ & 
bello in Turcas dccernendoy & per- 
fuafio ex Demofihenis Olynthiaca. Dans 
le 2c volume des Oration^s & Con- 
fultationes de Bello Turcïco publiées 
par Nicolas ReHjnerï Lipjtci'm 1551^. 
en 4 vol. r«-4°. 

1 5. Declaratio aUynomm cfita in'O^ 
ratione dogmatica (V. ci-ddfus iV®, 
Z.) continentur ^ ejua Gracis notijfima ^ 
Ldtims ignota fmt. Dans les Conci- 
les du P. Lahbe tom. 13. p. 455. & 
dans ceux du P. Hardouin ^ tom. 9. 

■ P' 574- , , 

ï 6. Epifiola ad Chriftophoviffî APo- 
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Cessa- rum ^ Venetomm Principem , data an- 
Rion. m <JHA Bibliothccam fuarn légat 
adi S. Marci. Elle fe trouve à la 
fuite du livre de Richard de Bury 
intitulé: publié avec 

VhilologicarHm Epi (loi arum Centuria 
una diverforum doÜiJJimomm Vtrornm. 
Erancofani lé'io. Sc Lipfîa 

1^74. /w-8°. It. dans le Recueil qui 
a pour titre : De Bihliothecis nova 
accejfio ColleEHoni Adaderiana adjun- 
Ua a E A. Schmidt. Helmjiadii 170 
Elle Cil aulfi la première des 
Epîtres des Princes^ publiées en Ita- 
lien par Rufcelli ^ & traduites en 
François par François de Belleforefl, 

17. Lihri IV. Xenophontis de dtSlis 
& fiiElis S ocrât is ad Julianum Epifeo- 
pum Cardinalem Tufculanum. Dans 
differentes éditions de Xenophon , 
feparement à Louvain 1533. in-àp'. 
M. Muet propofe BeJJarion , comme 
le modèle des bons traduÂeurs , il 
dit qu’il a voit une induftrie tout-à- 
fait admirable pour bien traduire le 
Grec , & qui fî on l’eût imité dans la 
fuite des temps , fans fe donner plus 
de liberté qu’il n’en a pris , on n’au- 
roic point vu tant de gens trompés 
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des Hommes liluflres. i 
par l’infidelité des Tradudeurs ^ & 
qti’on n’auroit point eu tant de peine 
à réprimer les licences qui s’ctoient 
introduites , quand il a été queftion 
de remettre en vigueur les réglés de 
la traduction. 

18. Anflotelis Jldetaphyjîcorim lihri 
XIV. ear verjîone Bejfarionis. Dans plu- 
fieurs “éditions èCArijiote , &: princi- 
palement dans celle de Duval. On 
a mis aufii cette traduction à la fuite 
de l’Ouvrage de Bejfarmi^ Contra Ca- 
Inmniatorem Platonis l’édition de 
Paris de l’an 1 5i<r. 

19. Theophrafli Adetaphyjîca ex Ver- 
fione Bejfarionis. A la fuite des livres 
Contra Calumniatorem Platonis dans 
l’édition de F'enife de l’an 1^16. Ir. 
Avec les Ouvrages à'AriJiote dans 
l’édition de Bajîe 1538. in^fol. &: avec 
ceux à'Averroes dans l’édition de 
T^enife 1 5 5 1 . in-fol. 

. zo. CorreUio interpretationis librc- 
'' mm Platonis de legibiis a Geergio Tra- 
pez^rntio compojîta. A la fin des livics 
Contra calumniatorem Platonis. 

Il a fait encore quelques autres 
ouvrages ^ qui n’ont jamais été imr 
primés. 
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158 Mem. pur fervir à VHifl. 
Bissa- V. Son Eloge fait de fin vivant par 
RiON. B. Platine. Ceft ce qu’on a de plus 
cxad, de plus circonftancié & de 
. plus inftriKaif fur lui. Cependant 
tous ceux qui ont fait fa vie , paroif- 
fent avoir ignoré entièrement cette 
pièce i aind on ne doit point être fur- 
pris des fautes qu’ils ont commifes à 
fon égard. Pauli Jovii Elogia N\ 24. 
Article fort fuperficiel , comme tous 
les autres de cet Auteur. Epitome 
Gefneri per Simlerum. Ciaconii Biblio- 
theca. On ne trouve dans ces deux 
Auteurs qu’une fimple lifte des ou- 
vrages de Beflarion. Georgii Jofiphi 
Eggs Purpura DoBa ^ Tom. i. 113. 

. Auteur fort peu exact , qui brouille 
tout , & raporte fans choix & fans 
' ordre tout ce qu’il a ramafle. Henri 
Alhy , Eloges Htftortefues des Cardi- 
naux illufires^ p.41 9. Celui-ci fe tient 
prefque toujours dans les générali- 
tés, fans'fe mettre en peine de cir- 
conftancier & de dater les faits. Joan- 
, nis udlherti Fabricii Bibliotheca Graca 
tom. 10. P . 401. Cny voit une lifte 
^ exaéte & fort bien faite des ouvra- 

ges de Beffarion. Henri JVharton , 
y^ppendix ad Guil. Cave Scriptorum 
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Ecclejt.'tflicorim Hifioriam Litterariam. 
Cet Auteur , à quelque chofe près , 
ell: alTés exad. 


JEAN HALES. 


J EAN Hdes ^ naquit à Bath en J 
Angleterre au mois d’Avril 1584. les. 
d'une honnête famille établie à High- 
Cnreh dans la paroilTc de Hemngford 
près de cette ville. 

Ses parens le deûinant à l’étude , 
l’envoyerent d’abord aux Ecoles de 
Wells Sc de Kïllmarflon^ ou il ne trou- 
va pas toutes les inftruètions necef- 
faires ^ & où il perdit par confequent 
les premières années de fon enfancei 
mais la bonté de fon genie , & de 
meilleurs guides le mirent dans la 
fuite en état de réparer le temps per- 
du. 

On l’envoya à Oxford à l’âge de 13 
ans , il V fut reçu étudiant au-Col- • 
lege du Corps de Chrijî le 16 Avril 
1597, &c y prit le degré de Bache- 
lier ès Artsle 9 Juillet 1^03. Ce fut 
alors que fes talens de le 
qu’il avoir faits le firent 


s propres 
connoitrc 
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J. Ha- hors de l’enceinte de ce Coilegc. 
les. ’ Redeur du Colle- 

tre de Merton, fouhaita avoir auprès 
de lui un jeune homme de fi grande 
efperance, & le fit recevoir Eleve 
dans ce nouveau College le z Sep- 
tembre 160$. &c l’année fuivante au 
mois d’Odobre iéc6. U en hu.tait 
membre, ^près l’épreuve ordinaire 
V d’un an. Ce changement de College 
lui fit avoir une place fixe plutôt 
qu’il ne l’auroit eue dans celui du 
Corps de Chrtjî , où Une feroit par- 
^ venu à être membre qu’à- fon tour ; 
mais cela le recula par rapport au 
« degré de Maître es Arts, où Une 
/ fut prefenté que le zo Juin i^o^. de 
reçu qu’à l’Aète public fuivant. 

L’attachement de Jean Haies a la 
nacthode d etudier de ces deux Col 
leges , fameux en ce temps-là , de 
qui étoient gouvernés par deux hom- 
mes illuftres , le Doreur Reynolds , 
de le Chevalier lui fit faire 

des progrès proportionnés a fdn gé- 
nie. 

• La vafteconnoifiànce qu’il aveit 

des livres , porta le Chevalier Bodley 
. à lui demander fes foins pour per- 

fedion- 
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fe^iîonner la Bibliothèque' cî’OA,;/or<s^^ J. 
& Ha/es les accorda volontiers. les. 

Il pafla quelque temps après dans 
un autre College , dont il devint 
membre. C’étoit celui à'Eaten près 
de IVmdfor^ dont le Chevalier Savile 
étoit Principal. Il y fut reçu le 4 
May 1^13. Il n'a voit pas cependant 
delTein d’abandonner entièrement 
i’Univerfité A" Oxford^ ou il avoit été 
nommé en furvivance de la Chaire 
de ProfclTeur Royal en Grec , rem- 
' plie par le Doéteur Jean Perin. La 
concellîon étoit datée du 15 Sep- 
tembre i 6 it. &c elle eut fon eflet 
peu de temps après par la mort de 
ce Doèteur, arrivée le 3 Mai 1^15. 

Cinq ans après , il fuivit en Hol- 
lande le Chevalier Dudley Carlten , 
Ambaffadeur du Roy Ja<^ues 1 . au- 
près des Etats des Provinces-Unies 
dans le temps du Synode de Dor- 
drecht qui fe tint pendant les an- 
nées i ^ 1 8. & i ^ 1 9. Comme ce Che- 
valier étoit chargé de rendre compte 
au Roi de ce qui fe paflbit à ce Sy- 
node J il envoya Haies à Dordrecht' 
pour être à portée d’en être inftnritj; 

Sc lui donna des lettres de lecom- 

Tome XXI. Q 
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I Cl Mem. pour fervir k VHijfj 
J. HA-mandation pour Bogerman ^ Prefî- 
J.ES. dent du Synode , & pour les princi- 
paux Chefs de cette Aflemblée. Il 
eut par ce moyen la commodité de 
s’inftruire des deliberations du Sy- 
node -, & comme il avoit l’avantage 
d’aflifter a leurs féances , il étoit té- 
moin de ce qui s’y pafToit , & en 
rendoit compte à l’Ambafladeur. Ce 
qu’il vit en rette occafion produifit 
en lui un effet tout different de celui 
que bien des gens en attendoient. Il 
étoit allé Calvinifte en Hollande , 
il en fortit Arminien , & il difoit 
lui-même familièrement à fes amis , 
amoit dit bon foir & bonne mit 
a Calvin ^ lorfqu’il avoit entendu de 
quelle maniéré Epifeopius droit avan- 
tage du verfet 16 du chap. 3*= de 
S. Jean. 

En 1^39. le Roy Charles I. lui 
donna un Canonicat de PVindfor, 
mais lorfque les Parlementaires fe 
furent rendus les Maîtres , il aban- 
donna ce Canonicat , & fa place de 
membre du College à' Eaton ^ & aima 
mieux perdre les feuls biens qu’il 
avoit pour vivre , que de manquer 
, à la fidelité qu’il deyoit à foji Prince. 


des Hommes Illnfires, ■ 

•Le /leur Peniunrrt qu’on avoit mis J. Ha- 
à fa place à Eaton offrit de la lui les. 
rendre , mais il la refufa , de peur 
qu’on ne crût qu’il avoit change de 
fentiment & de parti. 

Il fe trouva bientôt réduit à fe dé- 
faire de* la feule chofe qui pouvoit 
lui faire plaifir dans le monde , fça- 
voir fa Bibliothèque , la plus com- 
plctte , la mieux choifie , qu’un 
homme comme lui pût poffeder. 

• Il avoit facrifié pour la former tout 
ce que fa gcncrofité & fa charité lui 
avoient permis d’épargner , mais 
cette charité , qui ne lui avoit pas 
permis de faire d’autre acquilîtion , 
ne lui permit pas non plus de gar- 
der pour lui feul l’argent qu’il retira * 
de cette vente -, il en fit part à plu- 
fieurs Miniftres , Etudians , & autres 
perfonnes que les malheurs des temps 
avoient privés des moyens de fubu- 
fter. 

Se trouvant par-là bientôt épuifé, 
il lui reftoit encore une rcffource , 
qui étoit d’aller demeurer chez un 
Gentilhornme , qui lui offroit un 
afyle commode dans fa maifonj mais 
il refufa une offre fi genereufe j &: 

Oij 

\ ' ' 
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J. HA~-aima mieux fe charger de l’éduca- 
lES, tion d’un jeune homme, qui demeu^- 
roit près è^Eaton. La Mere , qui le 
' confideroit extrêmement , le garda 
chez elle aufli longtemps qu’elle 
put. Mais il ne put le dérober dans 
cette retraite à la fureur du parti 
dominant , 8>c il fut oblige d’en for- 
tir , pour ceder à l’orage. Il fe re- 
tira alors à Eaton , & alla demeurer 
chez une veuve , dont le Mari avoit 
été autrefois fon domeftique. 

Ce fut là qu’il mourut le 1 5 May 
16^6. âge de 72 ans, & fut enterre 
le lendemain dans le Cimetiere du 
College de cette ville. On lui drefla 
dans la fuite un tombeau aux dépens 
* de Pierre Curwen ^ qui avoit étudié 
fous lui , &c étoit fon grand admb • 
latcur , & on y mit cette inferip^' 
«ion 

s 

A/ufarim & Charittan amoir 

Johannes Halefins^ 

{Nomen non tant hominis quan 
feientia) 

Hic non jacet ^ 

jft lutum qmd ajjümpjtt optimum 
Infra ponitun 
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Nam certe fitpra Adortales erni~ J. 
cuit LSS» 

' ' Moribiis fuavijfimis 

. ' Ingenio fHbtUijftmo pleno feUore 
fapmt , 

- Mnn'do fublimior 
\AdeoijHe aptiot Angelomm 
fortio. 

iÆtatis ftu 72 . 

Impenfis Pétri Curwenni 
Olim hujus Coll. Alumni. 

Tl avoit fait fon Teftament le 
jour de fa mo,rt , & avoit laiiTé cinq . 
livres fterling à chacune de fes foeurs, 
autant aux pauvres di Eaton , & fait 
quelques autres legs , ce qui fait voir 
qu’il lui reftoit encore quelques de-, 
bris de fa petite fbrtune. 

-, Il voulut être enterré fans Cerc- , 
monie , & l’ordonna expreifement 
à la veuve chez qui il logeoit , & 
qu’il avoit fait fon Exécutrice Tefta.- 
mentaire te fon Heritiere. 

. Tous ceux qui font connu , ont 
dit de lui qu’il avoit l'air le plus 
fplrituel qu’on pût avoir ; il étoit 
d’un tempérament fanguin , gai , te 
plein de vivacité i, là taille étioit pc- 


J. 

tES. 
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Ha -tite, mais bien prifc, fonfavoir étoit I 
d’une grande étendue*, il a beau- J 
coup écrit*, mais la rej)ugnance in- ; 
vincible qu’il avoit à taire imprimer | 
fes Ouvrages, a caufc la 'perte delà ! 
plufpart. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Il a eu quelque part à l’Edition 
Greque de S. Jea» Chrifoflome que 
le Chevalier Savïle èionm à Eaton 

, l’an 1^12. en huit volumes/»-^/. & 
on y voit quelques-unes de fes remar- 
ques , qui font fort judicieufes. 

2. Oratio funebris habita in Colle- 
gio Aiertonenji k Johanne HaUfio ^ 
anno J Aiartii 29. (]uo die Eqmti 
D. Thoma Bodleio fkmts ducebatHr, 
Oxonii I6'i3. in-A^. It. dans le Re- 
cueil de Bâtes , intitulé : Vita Selec- 
torum aliquot Virortm, p. 421. 

3. Sermon fur le lée f^erfet du cha- 
pitre de la 2^ EpitrC' de S. Pierre ^ 
(en Anglois) Oxford I 6 iq. in-/\p. 

4. Traité touchant le Schijme 0 “ Lgs 
Schifmatiques ^ ou l'on découvre en peu 
de mots les fources du Schifme (en An- 
gloisj 1 542. Haies compofa cet écrit 

a la priere d’un de fes amis , qui fou- ^ 
haitoit fçavoir fon fentiment fui le J 
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Sckifme & les Schifmatiques. Le J. Ha- 
raanuferit en courut quelque temps les. 
de main en main , & il en tomba 
une copie entre les mains de Laud 
Archevêque de Cantorbery ^ qui fut 
mécontent de certaines chofes qu’il 
y trouva \ Haies ne l’eut pas plutôt 
appris , qu’il lui écrivit pour jufti- 
fier fon Ouvrage , une Lettre ^ qui 
n’a été imprimé que longtemps 
après. Pour ce qui eft du Traité mê- 
me , il fut imprime en i ^42. fur une 
copie , qu’on eut à la dérobée. 

5. Le Dodeur Pearfon donna en 
I é’5 9. un Recueil des Ouvrages Poft- 
humes de Haies , en Anglois , fous 
le titre de Reliques d’Or. Ce font 
neuf Sermons , & les Lettres que 
Haies écrivit , lorfqu’il étoit au Sy- 
node ' de Dordrecht , au Cheralict 
Dudley Carlton. Il y en a trente-deux , 
dont la première eft datée du 24 No- 
vembre 16^1 8. & la derniere du 7. 

Février I 6 iq. On y a joint quinze 
autres Lettres écrites au même Am^ 
baftadeur par le Dodeur Balçanqual^ 
qui avoit été député au Synode, pour 
reprefentcrl’Eglife d’Ecofte. Sept des 
Lettres de Haies, & les quinze de 
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l^A~ Balcani^iidl ont été traduites en Ls- 
tin & inférées dans la fécondé édi- 
tion des Pr&ftanÜHm ac Eruditorum 
VirorHm Epiflolét, EccleJîaflicA ^ Théo- 
logicA publiées à jdmfierdam en 1^84. 
pat M. Limborch, Jean Laurent Afos- 
heim a donné depuis toutes les Lct- 
tifes de Haies en Latin, avec quel- 
ques autres pièces fous ce titre : Joan- 
nis Halcjït ffifloria Concilii Dordra- 
cenjis J J. Laur, AJoshemius ex Anglico 
Serrnone Latine vertit ^ variis obferva- 
tionilus & Vit a Halejït auxit. Acce- 
dit ejufdem de Autoritate Conedii Dor~ 
draceni paei facïA noxia confultatio, 
Hamburgi 1724. Le Recueil 

donné par Pearjhn a paru pour la 
fécondé fois en 1^73. augmenté de 
quatre Sermons & des Ouvrages fui- 
vans* de Haies. 1°. Confejfion de AI. 
Haies fur la Trinité. 2°. Comment nous 
parvenons à connohre ^ue P Ecriture eji 
ta parole de Dieu. 3®. Que les mariages 
entre les Confins germains font légiti- 
més. 4®. Alethode pour lire Phifioire 
profane, f. Lettre à une perfonne de 
mérité touchant P onguent Syntpathi^ue. 

6 . Sermons prêches à Eaton ^ par Jean 
Jiales.. 2.^ Edition (en Anglois) 16^73-. 

Ces 
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Ces Sermons qui avoicnt déjà paru ^ J. 
font differens de ceux qui font con- les. 
tenus dans le Recueil de Pearfon. 

7. Divers Traités de Jean Haies (en 
_'Anglois) Londres 1^77. /«.g®. Ces 
Traités font les fuivans. 

Sur le péché contre le Saint-Efprit: 

Sur VEucharijlie , & fur la ejue^ 
fiion , Jt VEglife peut errer dans les 
Points fondamentaux de la Foy. 

Paraphrafe fur le chapitre de 
V Evangile félon S. Matthieu. Elle eft 
en forme de Dialogue entre un Maî- 
tre & un Ecolier. 

Sur le pouvoir des Clefs & la Con- 
feffion auriculaire. 

Di fc ours touchant le Sehijme & les 
Schifmatiejues. J’en ai parlé ci-delTus, 

N°. 4. Il eft daté du 8 Mars 1^37. 

1 Remarques fur un Traité de contre- 
verfe écrit par un Catholique Romain. 

Il parut une nouvelle édition 
de ces Traités en 1716'. El- 

le n’a de plus que la précédan- 
te J que la lettre de Haies à l’Ar- 
chevêque Laud au fujet du Trai- 
té du Schifmc, qui n’avoit pas 
été encore imprimée, que le Doc- 
teur Hare donna la meme année dans 
Tome XXI, P. 
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Ha- la 7« édition d’une Brochure qu’il 
intitula : Difficultés & découragemens 
cjui accompagnent l'étude de l'Ecriture 
Sainte. On la trouve en François dans 
le 9^ tome de la Bibliothèque An- 
gloife. p. 499. Elle a été traduite de 
nouveau en François avec tous les 
Traités de Haies , dont je viens de 
parler , à l’exception de la Paraphra- 
fe , Ôc cette tradudion a été impri- 
'mée à Amflerdam en 1730* in-\i. à 
la fuite de celle d’un ouvrage de 
Chilling'worth ^ intitulé : U Religion 
Protefiante ^ une voye fure au falut. 

8. Difeours fur les perf étions & les 
défauts de la Nature humaine , depuis 
fa chute, (en Anglois) Londres 17Z0. 

Cet ouvrage n’avoit point été 
encore publié. 

Sa modération & fa toferance en 
fait de Religion l’ont fait pafler dans 
l’efprit de quelques-uns pour Soci- 
nicn , & lui ont fait attribuer des 
Ouvrages écrits par des gens de cet- 
te Sede. Tels font les deux fui vans.’ 

Brevis difjuifitio ^ an & ^uomodo 
'uulgo diEli Evangelici Pêntificios folide 
' atquè evidenter refutare queanf. Eleu~ 
theropoli 1^33. in -11. FF* 7^* ^ 
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fçu depuis que celui-ci étoit de Joa- J. Ha 
chim Sîegman ^ Miniftre Socinien. les. 

Dijfertatio de Pace & Concordia 
EccleJtA. Elentheropoli lé'iS./w-i 2. On. 
attribuoit en Hollande cette dilTer- 
tation à Simon Epifeopins , pendant 
qu’on la donnoit à Haies en An- 
gleterre j mais on fe trompoit en 
ces deux endroits. Elle eft de Samuel 
■Przipcovius Gentilhomme Polonois,’ 
ôc gra^nd Unitaire. Ce qui a pu don- 
ner occafîon d’attribuer ces deux ou- 
vrages à notre Auteur , a été la tra- 
duction Angloife qu’on en fit à Lon- 
dres en 1 65 3. 6c qujon a inferée de- 
puis dans le fécond volume d’un Re- 
cueil intitulé : Le Phénix , qui parut 
à Londres en 1708. ôc qui contient 
des pièces qui ,étoient devenues ra- 
res. 

V. Sa vie écrite en Anglais par M. 
'Des-Maiz.eaàx J & l’Abrégé d la tête 
de la traduSlion Françoife de fes Trai^ 
tés, Fi/ood Athéna Oxonienfes. 
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JEAN LOUIS VIVFS. 

. Vi- TE AN Louis Vivés naquit à F'alen'' 
J ce en Efpagne au mois de Mars 
1492. 

il fit dans fa patrie fes études 
(i’Humanités , & vint enfuite à Pa- 
ris étudier en Philofophic. Mais in- 
ftruit par des Maîtres attachés à la 
Méthode des Scholaftiques , doiit 
toute l’habileté confiftoit à fçavoir 
un grand nombre de termes barba- 
res , & à difputer fans fin , il perdit 
tout le temps qu’rl y donna. 

S’étant enfin dégoûté de ces for- 
, tes de chofes , il s’appliqua de nou- 
veau aux Belles- Lettres , dans lei- 
quelles il fit des progrès confidera- 
bles. Ce fut principalement à Lou- 
vuift , où il alla en fortant de Paris ^ 
qu’il s’y perfedionna , de s’y rendit 
n habile, qu’on le jugea capable d’en- 
feigner les autres , ôc qu’il fut char-, 
gé de profeffer dans cette ville. 

Il fut enfuite choifi pour Pré- 
cepteur de Guillaume de Cray depuis 
Evêque de Cambray 6c enfuite Ar- 
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clîèvêqiie de Tolede &c Cardinal, qui J. L. Vi-; 1 
mourut le 6 Janvier 1511. dans fa ve ’ s . 

23*= année. 

Ayant achevé en i fon Com- 
mentaire fur Smnt AHguflin J de U 
Cité de Dieii^ il le dédia à Henri VIII. 

Roi d’Angleterre *, & cette dédicacé 
fut Cl agréable à ce Prince , qu’il ap- 
pella Vivés Qi\ Angleterre , pour en- 
fcifTncr la lansiue Latine &c les belles 
Lettres à la Princefle Mâne fa fille.. 

Pendant fon fejour en ce Royau- 
me , il fc fit recevoir Doâreur en 
Droit à Oxford^ & acquit l’eftime du 
Roy , qui alloit quelquefois à 0 .v- 
ford ^ avec la Reine Cathofne ^ pour 
entendre les leçons qu’il faifoit à fii 
fille , qui y demeuroit. Mais raffaire 
du Divorce lui fit encourir la difgra- 
ce de ce Prince , qui choque de la 
liberté qu’il fc donnoit de parler & 
d’écrire en faveur de la Reine Cathe^ 
rine , le fit arrêter le retint fix 
mois en Prifon. 

Vives ayant obtenu enfin fa li- 
berté, retourna en Flandres, & s’é- 
tablit à Bruges^ où il fe maria, ÔC 
époufa Alarguerite Vddaure, 

Ce fut en cette ville qu’il mourutj 

P iij 


DIgitized by Google 


1 '74 four fervïr a VHifi. 

J. Vi- mais les Auteurs ne s’accordent point 
ye’s, fur l’année. Nicolas Antonio croit 
après Antoine PoJfevinquG ce fut vers 
l’an 1537. Mais il fe trompe aufïî 
bien que M. de Thoa^ qui veut que 
c’ait été en 1 541. Son Epitaphe qu’ils 
n’ont point connue , nous apprend 
la vraye date de fa mort ^ qui arriva 
le 6 May 1 540. lorfqu’il étoit âgé de 
48 ans & deux mois. La voici telle 
qu’elle eft rapportée dans les Sele^.A 
Chrifliani Orbis Delicidi. ^ per Fran- 
eifeum Snjuesrtium. p. 507. 

Z>. O. ÂP. 

Joan. Ludovico Vivi Valenüno 
omnibus 'âirtutum ornamehtis omnicjue 
difeiplinarum genere ^ ut amplijf. ipjius 
literarummonitmentis teflatum efi ^ Cla^. 
rijf. & Aîargaretdt Valdaura rara. pit~ 

• dicitidi omnibufciiie animi dotibus marito 

JîmillimA ^ fexHfcjue fœminei ornamen- 
to J utrifque ut animo corpore femper 
conjunSliJf. ita hic Jimul terra traditis ^ 
Nicolat^s & Maria Kaldaura forori & 
ejus marito B. M. Moeflijf. pojf. V’ixit 
Joannes ann. 48. M, i. Mortuus Bru- 
gis pridie Nonas Maii anno 1540. 
Margareta vixit ann. 47. M. 9 . Obiit 
pridie Idus Obiobris^anno 1552. 
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Vives a été un des plus favans hom- J. L. Vi 
inies de fon ficclc , & en le compa- ve’s. 
rant avec Budée bc Erafme ^ qui 
ctoient alors comme les Triumvirs 
delà République des Lettres, on a 
dit que Ci Budée l’emportoit par fon 
cfprit , de Erafme par fon Eloquen- 
ce, E'ivés leur étoit fupericur par 
fon Jugement. M. du B in n’approu- 
ve point cependant cette penlée , de 
prétend o^Erafme a beaucoup plus 
de beauté d’efprit, plus d’étendue 
de connoilfance , & plus de folidité 
de Jugement que Vives \ qjje Budée 
a été plus habile qu’eux dans les 
Langues & l’érudition profane , de 
que tout l’avantage de Vives ^ éft 
d’avoir fçu plus de Grammaire , de 
Rhétorique , de de Dialedtique. 

Vivés a donc été un excellent 
Humanifte , un habile critique, de 

Philofophe très-fubtil. Quanta 
fon ftile , il eft aflez pur , mais un 
peu dur de fcc. Il affe<àe trop d’éru- 
dition , de infite trop fervilement 
les maniérés des Philolophes Payens. 

Sa Dialedique eft allez femblable à 
celle des anciens Stoiciens, qui n’eft 
pas à la vérité Ci obfcurc que celle 

Piiij 
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J. L.Vi“de l’Ecole ^ mais qui a fes épines'&: 
fes fubtilités. 

Tous fes Ouvrages irUprimcs d’a- 
bord fcparément, l’ont été depuis 
cnfemble à Bajle l’an 1555. en deux 
volumes /«-yô/. Voici ce qui eft con- 
tenu dans ce Recueil. 

Dans le i. Volume. 

1. De ratione fludii pnerilis Epifîo- 
U dua. La première de ces Lettres 
écrite de Londres l’an 1523. tend à 
inftfuire un jeune homme de la Mé- 
thode qu’il doit obferver dans fes 
études , ^ la fécondé écrite à Oxford 
la meme année, eft pour l’inftruélioii 
particulière de la Princefle Marie. 

Elles ont été imprimées plufîeurs fois, ; 
comme à Lyon en 1532. à Paris zn 

1 5 3 3 . à Bajle en 1 5 57. à Zurich en 
r 5é'2. Thomas Crenius les a inférées 
dans fon livre intitulé ; ConJÜia & 
Methodi aurea jlndiorum optime infii- « | 

titendorum. Rotterodami lèyx. in-jf*. 

2. Exercitatio lingua Latina , Jîve 
Dialogi. Nicolas Antomo dit que la 
première édition paroît être de Co- 
logne en 1494. Mais il doit y avoir 
faiïte dans ces chiffres , puifque V'i- 
“vés n’avoit alors que deux ans. L’Ou- 
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vfagc parut pour la première fois J. L. V£- 
feparcment , félon Gefner ^ à Bajle en ve’s. 
1538. & enfuite avec l’expli- 
cation des Bucoliques de Virgile , èc 
le Traité de Conferibendis Epifiolis en 
1541. Ces Dialogues ont été impri- 
més un grand nombre de fois. Om 
en a deux tradudlions Francoifes . 
qui ont paru avec le texte Latin à- 
côté J l’une de Gilles de Honficville , 
de Coutance _,|qui enfeignoit avec ré- 
putation , au rapport de M. Huet, 
dans le Collée duAdont à Caen , au 
milieu du feizieme Siècle , laquelle 
fut imprimée à Lyon en 15^0. w-8°. 
avec un Index Latin & François.’ 

L’autre tradudion Françoife , qui cft 
de Benjamin lamin , parut à Paris en- 
1578. in-\ 6 . chez. Gabriel Buon. Tl y , 
en a audi une tvadudion Italienne, 
imprimée de même avec le Latin à 
Florence en 1708. in-ië. Sc à Venife 
en 1718. /«-II. L’Original Latin a été 
quelquefois accompagné de No- 
tes. On a celles de Thomas Freigius 
dans une édition de Nuremberg de 
l’an 1571. /«-II. ôc dans uneautrcUdc 
FVittemberg de l’an 1^25. /«-8°. 8 c 
Celles de Pierre Mota ^ Efpagnol, 
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■ X L* Vi- dans une Edition Barcelone de 
yi’s. l’an i6'i5. &: dans quelques- 

autres. Ces Dialogues de Vivés , qui 
ont été fort en régné autrefois j ne 
font prefque plus connus. 

3. De Confcribendis' Epijîolis lihel- 
. lus. Imprimé avec un Ouvrage d’£- 

rafme fur le même fujet ^ à Cologne- 
en i55<j. /Vz-8°. 6c pluiieurs fois de- 
puis. 

4. Rheîorlcdt five de r^tione àicendi 

libri très , & de Confidtatiene liber* 

Bajîlea,. 1537. Cette Rhétori- 

que eft, fuivant M. Gibcrt ^ dans 
fes Jtigemens des fçavans fitr les Adat- 
tres d'Elocjnence , » un vrai cahos , 
» ou il n’eft pas poflible d’apprendre 
» les réglés de cet Art, fi.onles ig- 
» nore. Quelque ordre qu’il femble 
31 vouloir y garder , ce n’eft qu’un 
33 amas de paflages , qu’il fpmble 
jï avoir ramaifez, fous difi'crens lieux 
33 communs. Il met , à la vérité , di- 
» vers titres, qui marquent fon ordre 
>3 prétendu i mais on y trouve fous 
3» l’un ce qui doit être fous l’autre. 

pDeclamationes fex. 

6 , De^prafemi fiatH Europa & bel- 
U Ttircico* 
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7. Diverfa Opufcnla. Ce font les j l. Vi'' 
fuivans. Pompeins fugiens \ Fabula de ve’s.' 
Homine ; Liber in PfeHdo-DinleU:icos\ 
PrAleÜiones quatuor in varia j tÆdes 
Legum. 

8. Pfocratis Orationes ; Areopagiti- 
ca^ & NicocleSj Latine eonverfa. Tou- 
tes ces pièces ont été imprimées cn- 
femble à Bajle en 1538. in- 4^^. 

9. De Caufis corruptarnm aniiirn 
libri feptem. 

I O. De tradendis difeiplinis ^ feu de 
injiutionc Chriftiana. 

SI, De artïhus libri Oü:o , netnpe de 
prima Philofophia libri très j de cenfura 
vert libri duo •, De difputatione liber ^ 
de explanatione EJfentiarum s de inflru^ 
mémo probabilitatis. Ces trois ouvra- 
ges , qui n’en font proprement qu’un 
en 20 livres, ont été imprimés à An- 
vers en 1 5 3 1 • à Bruges la même an- 
née , à Cologne en 1 5 3 2. à Lyon en 
15 ji/toujours Il y a une édi- 

tion des douze premiers livres , qui 
font les plus utiles , faite à Leydc en 
in-ii. C’eft un dcs-meilleurs 
Ouvrages de fPivés , qui y faitparoî- 
tre beaucoup d’érudition ôc de juge- 
picnt. 
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1 2. Interpretatio allegonca in iEuco- 

llca F'irgilii. BredA. 1537. I 

SaJilcA in-%°. 

13. PrAle 6 lio in Géorgie a Virgtlii. 

14. In Suetonum cjUAdam. 

Dans le fécond volume. 

De initiis , feSHs\ & laudibus 
PhiiofophorHtn liber. , 

1 6 . Anirha Senis , Jive PrileBio in 
Hbrtm Ciceronis de SeneSlme. 

17. De fomno & vigilia j Jive VrA^ 
ledio in fomnium Scipionis. Ces pie’ces 
ont été imprimées z Bajle en 1521. 

in-jJ. 1 

18. IntroduBio ad veram fapien- , 

tiam. Item fatellititm animi \ Jive Sym^ t 

bûla J Principum inflitntioni poîijfirmtm 
dejiinata. Lugdv.m 1532. /w-8“. ît. 

BajileA 15-37. /«- 8°. àc pi^fiturs fois 
depuis. On a deux tradudlions Fran- 

çoi fes du premier de ces Ouvrages \ 
l’une de Guillaume Paradin ^ natif de 
Cuijfeaux en Bourgogne , Doyen de 
Beaujeu^ fous ce titre : Traité du 
vrai amour de fagejfe divine ^ Intro- 
duElion à Sdgejfe ^ traduit du Latin de _ \ 

Jean Loys Tivés. Lyon, 1550. 

L’autre de Jean Colin Bailly du Com- 
té de Beaufort , fous le titre d'/mro- 

I 

I 

I 

\ 
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’duEHonà vraye fapieme, Paris 1548. J.L.yiS 

inî"*. ve ’ s , 

1 9. Genethliacon Jefn - Chrlfli jfiue 
de Tempore quo natus efl Chriflus. Dfi 
svirtHte fncata. Clypei Chrifli defcrip- 
tio. Jefu Chrifli triumphtis. Virginis 
Deipara Oratio. In Pfalmos feptcm pœ,- 
pitentiftles meditationes feptem. De Paf- 
Jîone Chrifli meditatio in Pfalmum 37.; 
^xercitationes animi \n Deum, Baflled 
1543. in^\ 6 . 

20. Commentarius in Orationem Do- 
minicam ^ cmn Precationibus ac Medir 
tAtionibns quotidianis ^ ac generalibiis , 

Bafllea in-\ 6 . Ces prières ont 
paru en François avec les Exercices 
de l’cfprit du même Viv^s fous cç 
titre : Prières & Méditations tant jour- 
noies que generales ; avec Exercitations 
de l'Efprit a Dieu , compofçes en Latin 
par J. L. Juives ^ & mifes en François 
par Geoffroy de flilly. Paris 1 570. in- 
I<T. Il y aune autre tradudion de? 
mêmes prières de Privés ^ faite pa? 
pierre de Lencrau. 

21. De Sudore Jefu-Chrifli Sacrurq. 
diurnum-y Concio de ytoflro ^ Chrifli 
fudore. 1530. 

22. DeVeritate fidei Chriflian^ librp 


i S 1 Mem. peur fervtr à l'Hlfi. 

J. J. \i- <jmrujue.Bafile£ 1543. in-fol. It. Lngdi 

yc’s. J 551 ' It. BAjîleA 1555. 

l t. ColonÎA 1564. C’oft un des 
bons Ouvragesde Vives. Il ne parut 
qu’après fa mort par les foins de Fran- 
çois Craneveld , qui le dédia au Pape 
Paul III. 

23. Anima & vita libri très. 
Bafilea 1538. 

24. De Ojficio Mariti liber. Brngtî 

f 1528. 

xy De Infiitutione fœmina Chrtflia- 

na. Bajilea 1538. /»-8‘’. Nous avons 
deux tradudions Francoifes de cet 

J 

ouvrage j l’une de Jacjues de Changy^ 
Dodeur en Droit , Avocat à Dijon ^ 
fous ce titre ; Inftitution de la femme 
Chrétienne ^ tant en fon enfance ^ ^ue 
jMariage & viduité : aujfi de Fofice 
de Mary. Lyon in-16. ôc l’autre de 
Louis Turquet ^ imprimée par lean de 
Tournes en 1580. in-i6. lia étéaiifll 
t traduit en Efpagnol par Jean lufli- 

niani ^ hc impiimé en cette langue 
à Saragoce l’an 1 5 5 5 . à f ’' dladolid 

en 1584. f'^ivés le compofapar 
ordre de Catherine Reine d’ Angle- 
terre. 

i6. De Concerdia & difcordia tri 
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humam genere libri iv. T)e Pacifca- J. L. Vl- 
tione liber. Qu.im mifera fit vita Chri- vE’ÿ. 
flidnorum fub Tiircn ^ Liber. -Antmrfiidt 
i^i<).in It. Lugduni 1532. 

27. De fiibventione Pauperam five 
de Humanis necefiitntibus libri duo: 
firugis 1^16. in-%^. \t. Parif, 1530. 
w-8°. It. Lugdmi 1532. in~%^. It; 
trad. en François ; U yhmofiierie de 
Jean Louis Vivés ^ trad. du Latin par 

J accrues Girard fi C. de Toiirnus et$i ' 
Bourgogne. Lyon i 583. /«-8®. 

28. De Communione reriim ad Ger-^ 
manos inferiores. De Eurspa diffidiis & 

Bello Turcico Dialogus. Bafilea i 538, 

;»-8«. 

2^. EpiJîoU Varia. Quelques-unes 
avoient déjà été imprimées à Anvers 
en 1571. & 1572. in Adrien dJlacq 
en a publié quelques nouvelles à 
Londres en i é'42. avec plufieurs d’£- 
rajrne ^ de Aîelanchton ^ de Thomas 
Morus. Voilà tout ce qui eft renfer- 
mé dans les deux Volumes des Oeu- , 
vres de V ’.vés. Il a donné outre ceja 
les fui vans. 

30. D.Aurdii Augujlini de Civitate 
Dei libri xxii. a'd prifea veneranda- 
que vetufiatis. exemplaria çollati ^ erttz 


i 
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îi.X-.Yi-ditiJfmifjne if^uper Commentariïs ilia- 
-.Ve’s^ flrati. BajîleÆ 1522. in -fol. \t.lhïd. 

*55 5 ' Vives a mis beaucoup 

J’érudition Eeelefiaftique & Profane 
iians ces Commentaires, qui ont dé- 
plu à plufieurs perfonnes à caufe de 
^certains endroits trop libres & trop 
Jhardis. Les dodeurs de Louvain les 
.onteenfurés ôc retranches dans l’e- 
dition qu’ils en ont donné en 1^37. 
avec les livres de la Cité de Dieu de 
S. ^dugiiflin. Scaliger en a jugé faine- 
ment, quand il a dit que ce Com- 
mentaire pouvoir pafler pour excel- 
lent , il l’on avoir égard au temps 
auquel il a été écrit, mais que par 
rapport au nôtre ce n’eft que fort 
peu de jchofe. 

3 1 . ■ J ohannis TVarfenii deferiptio 
temporum & renm Romanarim. Lova- 
nii 1534. Frijîus & Valere André at- 
•tribuent cet ouvrage à Vivés. 

O 


32. Philaletha Hyperborei in Anti- 
.Catopmm fuim^ qiiod propediem in lu- 
.çem dabit Pantfceve j jîve adverfui im- 
proborum cjuonimdam temeritatemJllull. 
Anglia Reginam ab Arthuro IVallia 
Principe priore marito fuo cognitam 
fiiijfe iwpndenter CT inconfidte adfimen- 
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tînm , Sttfannis extemforaria. Lunebur- J. L. Vi- 
gi 153}- Quoique le titre porte Lune- ve ’ s . 
bourg , il eft probable que la picce a 
été imprimée à Bajle. Je ne fai li 
y Ami - Catoptron l’a fuivie. Au refte 
elle tead à réfuter un ouvrage fait 
en faveur du Roy Henri VllL fous 
le titre de fpeculum verifatis. Quel- 
ques-uns l’ont attribuée à Jean Coch- 
lée'y mais il eft plus vraifcmblable 
qu’elle eft de Fivés ^ qui y aura pris 
le furnom à' Hyperboreen par rapport 
à la lltuation des Pays-bas , à l’égard 
de i’Efpagnc. Il eft fût du moins 
qu’il a écrit contre le Divorce ^ ôc 
qu’il s’attira par-là la difgracc du Roi 
Henri FUI. 

V. Nicolai Antonii Bibliotheca Hh 
fpana. Andrea Sçhotti Bibliotheca Hi~ 
fpana. Falerii Andrea Bibliotheca Bel- 
gica. Gefneri Bibliotheca ZJniverfalis 
cF fes Epitomes. Henrici VFharton Ap- 
pendix ad Hifloriam Litterariam G. 

Cave. Thoma Pope - Blount C en fur a 
Autorum p. 51^. Du Pin ^ Bibliothee]ne 
des Auteurs Ecciejîaflit^ues. Feijfîer , 
Additions aux Eloges de AB. de Thon, 
tom* I. p. 16^. 
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FORTUNAT SCACCHI. 

F ORTVNAT Scacchi naquit à 
Ancône vers l’an 1573. de Jaques 
Scacchi Gentilhomme de cette ville. 
Sa Mere ^ qui fe nommoit Margue- 
rite Petrmch^ étoit de la ville de Trau 
en Dalmatien mais la pefte l’ayant 
obligée de quitter fon pays &: de fe 
retirer en Italie ^ elle fe mit pour vi- 
vre au fer vice de Jae^nes Scacchi j 
comme elle étoit jeune Ôc ailes bel- 
le , fon maître en devint amoureux 
ÔC’eut d’elle Fortunat ^ qui fait le fu- 
jet de cet article. Ne voulant pas ce- 
pendant qu’on fçût dans le monde 
qu’il avoit eu un entant de fa Ser- 
vante , il le fit expofer , & on le 
porta à l’hôpital de l’Annonciade ou 
il fut nourri pendant cinq ans. 

Au bout de ce temps fon pere fe 
repentant de l’avoir ainfi abandon- 
né, le retira chez lui, le reconnut 
pour fon fils , & apres 1 avoir fait lé- 
gitimer par le Pape, le fit entrer dans 
l’ordre des Her mites de S. Augufiin^ 
dont il prit l’habit à Anc 9 m , fous 
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le nom de Frere '‘Antoine Marie. F. Sc4c- 
Mais quelque temps apres le Pape cm. 

Sixte V. ayant fait défenfe à tous les 
Religieux de recevoir des Novices 
qui ne feroient pas nés en légitimé 
mariage , Scacchi fut obligé de for- 
tir. 

Cette défenfe n’ayant pas fubfifté, 
il rentra dans le même ordre à Vano^ 
où il reçut le nom de Frere Fortmat. 

Il demeura quelques années en cette 
ville , & y fit fes vœux î ce qui lui 
, a fait donner le furnom de Fanen- 
fis. ^ . 

L’ardeur qu’il avoir d’apprendre_,’ 
ne trouvant pas dans ce lieu de quoi 
fe fatisfaire, il demanda avec in- 
ftance d’être envoyé ailleurs -, & on 
lui permit d’aller à Rimini. Mais 
n’étant pas encore content des étu- 
des qu’on faifoit en cette ville ^ il 
alla à Rome en 1 5 9 4. & obtint du 
Chapitre general de l’Ordre, qui 
s’y tenoit alors , permiflîon de paf- 
fer en Efpagne. 

Il eut' beaucoup à fouffrit dans le 
Voyage. Comme il étoit peu chargé 
d’argent, il en manqua bientôt , &: 
le trouva réduit en allant par mer à 
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T. ScAC- i «e fervir de Cuifinier à 
GHi. quelques pafTagers, pour avoir de 
quoi manger. 

Lorfqu’il fut débarqué ' il fit le 
icfte du Voyage à pied , demandant 
^ par tout où il pafibit raumofnc 
pour fubfifter ^ & il arriva à Toleds 
dans un état pitoyable. 

Ses frereSj qui demeuroient en 
cette ville , touchés de compaflîon, 
le reçurent de bon cœur, éc l’en- 
■« voyerent enfuite à y^lcala^ qui ctoit 
alors une Univerfité fameufe. Il em- 
ploya fept ans à l’étude de la Philo- 
îbphie & de la Théologie tant dans 
ce lieu , qu’à Tolede , & foutint des 
Thefes publiques pendant trois jours. 

De retour en Italie j il s’appliqua 
à la langue Hebraique , dans laquel- 
le il fit de grands progrès > pour ce 
qui eft de la Gréque , il ne fongea 
à l’apprendre que dans fa vieilJeflTe , 
ainfi il n’eft pas furprenant qu’il ne 
s’y foit pas rendu fort habile. ' 

Il enfeigna enfuite la Théologie 
à Vérone ^ à Peroufe , à Recanati , & 
à Macemta. ôc la lang;ue Hebrai- 
que à Rome ôc à Padoue. 
r mrl9 jRoJfi 4i.t Scaechi étauf 
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- à f'^enife en Zacharie &L Jerome F. ScAC 
' C ondelmerio ^ Nobles Vénitiens^ qui chi. 
l’aimoicnt beaucoup , lui offrirent 
de lui procurer le porte de Théolo- 
gien de la Republique, qui vaquoit 
par la mort de Fra-Paolo , décédé 
depuis peu , mais qu’il le refufa , en 
difant qu’il n’ofoit pas être le fuc- 
cclTeur d’un homme , qui avoit fait 
tant de mal à l’Eglife Romaine. 

Mais Rojfi n’a pas fait reflexion que ' 
cela ne pouvoir être arrive, du 
moins dans le temps qu’il marque, 
puifque Fra-Paolo ne mourut qu’en 
i^z3. 

Scacchi las d’cnfeigner le§^ autres ^ 

& voulant vivre pour lui-même, 
fongea à fe retirer dans un lieu , où 
il pût travailler en repos à la com- 
position de quelques ouvrages 
qu’it avoit projettes. Il alla pour cela 
demeurer à Fano *, mais il n’y trou- 
va pas la tranquillité qu’il y cher- 
choit. La vivacité avec laquelle il 
parloit des defordres qui regnoient 
dans fon ordre , & le peu de ménage- ‘ ^ 

ment avec lequel il reprenoit la mau- 
vaife conduite de fes fuperieurs , lui 
attirèrent de leur part dres chagrins^ 
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F. ScAc- qu’ils eurent d’autant ijioins de peiné 
’CHi. à lui procurer ^ qu’il n’étoit pas lui- 
même irréprochable dans fa condui- 
te , & que fa trop grande familiari- 
té avec le fexe ne donnoit que trop 
dé lieu de faire douter de fa fageffe. 

* Les chofes auroient été loin , fi 

■ Olivier Scacchi , fon frere mais né 
d’une femme légitimé , qui étoit à 
la Cour de Rome , ne fût venu à fon 
fccours, & n’eût appaifé fes enne- 
mis. Ce fer vice qu’il lui rendit alors 
~ ne trouva en lui que peu de rccon- 
noifiance , comme Olivier s’en plai- 
gnit dans la fuite j car c’etoit allez 
le défaut de nôtre Auteur , d’oublier 
le bien qu’on lui faifoit -3 &c de refu- 
fer les moindres fcrvices à ceux à qui 
il avoit les plus grandes obligations. 

Scacchi après fon accommodement 
ayant eu le choix de la Maifon , ou 
il iroit demeurer , choifit celle de 
jRipa-Tranfona, dans la Marche à' An- 
cône i mais fon frere l’engagea à aller 
à Rome , & il s’y rendit en i^i8. pen- 
•« dant que le Chapitre general de fon 
ordre y étoit aflembié. Comme <ii 
y étoit déjà connu de réputation ^ il 
y fut fort bien reçu des favans ^ ôc 
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le Cardinal Scipion Cobellucct ^ qui F. ScAô* 
aimoit les gens de Lettres le prit chi. 
fous fa protection , & le fit demeu- 
lér à Ro7ns ^ pour y enfeigner l’Ecri- 
ture Sainte , malgré fes fuperieurs 
qui voiiloient l’envoyer ailleurs. Il 
le fit alors connoître au Cardinal 
Maffee Barberin ^ qui conçut de l’e- - 
ftime pour lui , 6c lui donna dans 
la fuite des marques de fa bienveil- - 
lence. Car ayant été élu Pape le 6 
Août de l’an 16^23. fous le nom A'Vr- 
bain VIII. 6c ayant nommé l’année 
fui vante ié'24. Fulgence Gallucci ^ 
Sacriftain du Pape , & Evêque titu- 
laire de Tagafle ^ à l’Evêché de Baja-- 

dans le Royaume de Naples ^ il 
donna le 23 Février de cette année 
fa place de Sacriftain à Scacchi , qui 
en remplit les fondions pendant 
quinze ans. 

Il étoit alors à Macerata ^ où il 
enfeignoit l’Ecriture Sainte , &ilfe 
rendit auflitôt à Rome ^ 6c alla de- 
meurer au Vatican : mais trouvant 
dans la fuite que l’air de ce lieu l’in- 
commodoit, il habita quelque temps 
dans les Couvens de fon ordre , 6c 
enfin prit une maifon particulière. 
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ï 5 1 Mem. pour fervir a 
F. ScAC- En 1^18. il Êit mis au nombre 
cm, <les Confulteurs de la Congrégation 
établie pour la CorreéHon du Marty- 
rologe & du Bréviaire Romain. 

Le Pape lui. témoigna longtemps 
de l’amitié & de la confideration , 
mais Scacchi perdit peu à peu l’une 
l’autre , foit qu’il eût parlé trop 
librement de fa conduite , fuivant fa 
coutume , foit qu’on lui eût rendu 
quelques mauvais offices auprès de 
ce Pontife. 

Un Cardinal profita de ces difpo- 
fitions , & de quelques difeours que 
Scacchi laifTa échapper fur fes infir- 
mités , S>c fur la peine qu’il avoit à 
remplir les fondions de fa charge , 
pour la faire donner à un autre qu’il 
vouloit placer. Il fit pour cela en- 
tendre au Pape que Scacchi deman- 
doit à être déchargé de fon emploi, 
& le Pape y confentit fans peine 
nomma le 29 Septembre 16 celui 
que le Cardinal fouhaitoit, pour 
être fon SuccefTeur. Scacchi qui n’a- 
voit parlé de fes infirmitez ôc de fes 
peines , que pour obtenir quelque 
recompenfe, tut au defefpoirde cet- 
te difgrace , 6 c penfa en tomber ma- 
lade de chagrin, " Mais 
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Mais enfin voyant qu’il n’y avoit F. ScAe- 
point de relTource , il vendit fa Bi- chi. 
bliothcque, qui éioit fort nombreu- 
fe, la fomme de fix mille cens, ôC 
fe retira à Fcifio. 

Il y perdit quelque temps apres 
Il vue , &: relTentit les infirmités de 
la vieillefle , qui le conduifirent qua- 
tre ans apres au tombeau. Il mourut 
dans cette ville le i Août lé'qj. âgé 
d’environ 70 ans éefut enterré dans 
le Couvent de Sainte Lucie ^ de fou 
Ordre , à qui il avoit fait du bien 
pendiant fa vie , & qu’il laiffa heri- 
tier de tout ce qu’il avoit 
Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Sacra BibLia V idgata Editione I . 
tranflaüone ex Hehr&o Sanüis Pagni- 
ni ^ Tranjlatione Romana ex Septna~ 
gmt a , & Chaldaicæ paraphrajts Tran- 
flatione congefla. Venetiis lé'o^. in-fol. 

Z vol. C’eft Scacchi , qui a public ces 
differentes traduélions. Vittorio Ro 0 
s’eft trompé quand il a avance qu’il 
les dédia au Pape Paul V. Il failoit 
dire au Cardinal Scipion Borghefe. 

Z. Sacrorum EUochrifmatnm Myrs- 
thecium primum. Rom& 2 5. in-^. My- 
r.othecium fecundnm, Rom^ léi-j. in-:^. 

Tome XXL R 
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F. ScKC- Myrothecium terthm. Rom a itî- 

CHi. 4°. Scacchi dit que cette troificme 
partie auroit paru plutôt , s’il eût été 
alTez riche pour fournir aux frais de 
rimprefïîon , àc qu’il y auroit ajouté 
une 4® & une 5^ Mais ces deux der- 
nières n’ont point été données au 
public. Ces trois parties ont été réim- 
primées enfemble à Amfterdam en 
J 701. chez H dm A in-fol. Le fieur de 
Coup ayant dans la fuite acheté ce 
qui rcftoit de cette édition , y a fait 
mettre un nouveau titre avec l’an- 
née 1710. Ce qui pourroit faire croire 
qu’il y auroit eu à Amjferdant deux 
éditions de cet ouvrage , quoiqu’il 
n’y en ait eu qu’une. Scacchi a répan- 
du l’érudition à pleines mains dans 
ce livre , où il y a bien des recher- 
ches curieufes. 

3. De Cuit U & Veneraùone fervo-^ 
rum Dei liber primus ^ cjui efl de nom 
& Jtgnis SanBitatis Beatificandorurn 
& Canonizandorum. Roma. 16^^. in- 
4^. Cet ouvrage contenoit fix livresj 
mais il n’en en a été imprimé que le 
premier, les cinq autres font demeu- 
rés en manufcrit , de même que les 
. deux derniers livres de fes Sacra 
EUochrifmata. 
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_ 4. Vredicheè difcorjî fopra gU Evan- F. ScAc- 
gelii. In Roma 1^3 Scacch: cm, 

-s’ctoit beaucoup appliqué à la Pré- 
dication, & s’étoit meme fait de la 
réputation par là. 

V . Jani ÎSlicii Erythræi Pinacotheca 
fecunda. N°. 6 y On y trouve plu- 
Heurs particularités , dont aucun 
autre Auteur n’a parlé. Vudppendix 
ajouté au livre è^Ange Rocca, intitu- 
lé : Chronhifloria de Apofiolico Sacra' 
rio , dans l’Edition de Rome de l’an 
1715). in-fol, C’eft ce qu’il y a de meil- 
leur pour les dates. PhiUppi E!jfù 
EncomiajHcon AugnfUniariHm, Leonis 
Allatii Apes Vrbana. p. 100. 


LOUIS BOIVIN. 

L OVIS, Boivin naquit le 20 Mars i pQj, 
1^49. 3 L Montreuil-l' Argile^ 
ville de la haute Normandie dans 
le Diocefe de Lijleux , de Louis Boi- 
vin Avocat , qui malgré la modicité 
de la fortune s’étoit rendu refpÆâra- 
blc'dans tout le Canton par fa pro- 
bité & fon mérité perfonnel , 6c de 
Jldarie V attier , foeur du fameux Pter- 

K ij 




Digitized by Google 


Afem. pour fervtr à PHlfl. 

L. '^ 01 - re rattier ^ Vxoîci^cwx Royal en laii- 
VI N.. gue Arabique , ^ Tiin des plus fa- 
vans hommes du dernier ficelé. 

Après avoir commencé fes études 
dans fa patrie avec beaucoup de fuc- 
cés, il alla à faire la Seconde 

èc fa Rhetoriqiie dans le College des 
Jefukes. Peu de temps apres il per- 
, . dit fa Mere , & la douleur qu’il en 

conçut lui infpira de fiire un vœu de 
renouvcilcr tous les ans le fouvenir 
de cette perte par quelque piece de 
^ vers ou de proie en fon honneur. On , 
ne fait quand il celîa de s’aquiter de 
ce vœu , il eft cependant à pref imer 
que ce fit à la' mort de fon pere, qui 
arriva quelques années après , puif- 
' qu’on n’a trouvé dans les papiers, 
que fix de ces pièces ^ qui font toutes 
des premières années. 

11 n’avoit que vingt-deux ans ^ 
quand fon pere mourut, & l’amour 
des Lettres l’avoit déjà amené deux 
fois à Paris, 

Il y vint la première fois, pour 
mettre dans la Bibliothèque de M. 
Colbert la tradudion Latine de fou- 
tes les Oeuvres èi Avicenne^ promife 
depuis longtemps , 6c nouvellement 
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achevée par M. F' mier , qui à fa mort L. Boi- 
en âvoit fort recommandé le Ma- v^n. 
mifcrit. Madame F'attier fa veuve , 
fidelie à executer fcs dernières vo- 
lontés^ fît exprès 1? voyage de Pa- 
ris avec Louis Boivin , fon neveu. 

Us s’adrefîerent Chapelain ^ lui 
remirent le Manuferit , & s’en re- 
tournèrent à Montreuil ^ fans favok 
quel feroit le fort de ce grand ou- 
■ vrage , qui s’eft enfin comme perdu 
P>ar le foin même qii’on fembloit 
avoir pris pour le conferver. 

M. Tlosvenot , ami de M. V'attier I 
favoit bien ou il. étoit j mais il en 
faifoit myftcrej. & quand on lui en 
parloit, il fe contentoitdc répondre 
qu’il ne feroit jamais confié ^ qu’a 
C;ens bien en état d’en procurer l’é- 
dition. Depuis fa mort , il n’a pas 
été poflible de favoir ou il cft. 

Le fécond voyage que M. Boivin 
fit à Paris fut pour y étudier en Plii- 
lofophic. Il fit fon Cours au College 
du PleJJis , fous Paul Cohade ^ qu’on 
appelloit le Philofophc fubtil , 
dont il gagna bientôt les bonnes grâ- 
ces par fon alîiduité à fes leçons 
par fon talent pour la difpute. 

Riij 
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L. Boi- De la Philofophie ^ il palTa à l’c- 
yiN. tude de la Théologie , de la'jurif- 
prudence, de la Médecine, avan- 
çant d’un pas égal dans toutes ces 
connoiJOTances , parce qu’il n’avoit 
de prediledlion pour aucune. Il fai- 
. foit beaucoup plus de progrès dans 

l’étude des Belles-Lettres, à laquel- 
le il ne paroidoit donner que quel- 
ques momens perdus, & dont il 
n’avoit pour confidens que M. Chu“ 
■pelain , & le P. Ldlemant Prieur de 
Sainte Genevieve : encore fe donnoit- 
ilbien de garde de découvrir au pre- 
inier le penchant violent , qui le por- 
toit à faire des vers. 

Il en faifoit par milliers ; mais il 
attendoit pour en montrera M. Cha- 
■pelain, que fa veine eût produit quel- 
que pièce qui pût mériter les fuftfa- 
■ ges d’un tel Juge,& il s’en flatta trop 
tôt. Un jour plus content de lui mê- 
me qu’il ne l’avoit encore été , il en 
expofa une aux yeux de M. Chafe- 
qui la veille l’avoit fort loue 
fur fa Profe, &; fur fa Poeûe Latine. 
Si quelqu’un de voit avoir de l’in- 
dulgence pour lui , c’étoit fans doute 
M. Chapelain; il ne put cependant 
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lui pardonner les défauts , qu’il 
n’appercevoit pas dans fes propres 
ouvrages : il fut tellement choqué 
de la vaine enflure, Sc du brillant 
faux &r obfcur des vers du jeune Poè- 
te , & il y trouva fl peu de naturel , 
qu’il lui, confeilla de renoncer pour 
toujours à la manie de rimer. 

M. Boivin fut extrêmement fen- 
flble à ce jugement , 6c on a trouvé 
parmi fes papiers un difeours écrit 
de fa main avec ce titre fingulier ; 
Flux de Âielancolie , qu’il compofa 
peu de jours après cette avanture , 
dont il y paroît vivement touché. 
Il y fait ainfl fon portrait. A 4 on hu-^ 
meur efl fauvage & retirée ^ fort ap- 
prochante de celle de l'oifeau de Aiiner- 
ve franche juf^iih la ruflicité^ fiere 
jaf^ua l'indépendance ^ flot ante & in- 
certaine jaffiià ne ?ne déterminer a 
quoique ce foit ^ entreprenante jufqu'à 
vouloir tout favoir ^ & tout pratiquer , 
prefo?nptueufe jitfqn'd faire vertu d'am- 
hition , cachant fi peu mes défauts , 
que fouvent fen fais vanité , & rare- 
ment ni imaginai -je qu'ils nayent pas 
quelque chofe di héroïque, 

C’etoit dans là 23.011 24® année 

R iiij 
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lUu-aii plus qu’il 'fe dcpeu;noit aiiilî , 8c 
quelques traits que l’âge 8c les tra- 
vaux ayent donne lieu d’ajouter à 
cette première peinture , elle s’eft 
' toujours trouvée d’une parfaite ref- 
femblance. 

L’amitié 8c les confeils du P. Ld~ 
lemam ne lui furent pas moins utiles 
que ceux de M. Ghapelain. Le pre- 
' xnier l’avoit eilG^afrc à l'on infcii avec 
M. de Ct.vrcavy , pour travailler a la 
Bibliothèque du Roy \ mais il s’en 
défendit fur ce qu’il avoit en Pro- 
vince un petit frere j qu’il vouloit 
faire venir à Paris ^ pour y prendre 
foin de fon éducation. En effet il 
l’y fit venir cette année là , 8c même 
le fachant en chemin , il fit , en dé- 
pit de M. Chapelain , des Stances 
Françoifes pour fon heureufe arri- 
vée J où il marque fa tendreffe pour 
lui , & l’eraprefTcment qu’il avoit 
de confacrer à fon inftruélion les 
plus belles années de fa vie. 

Son érudition étoit dès lors re- 
gardée comme une efpece de prodi- 
ge : il y avoit peu de livres fa van s 
qu’il n’eut lus exaéfement ^ 8c qu’il 
ne fçiit prefque par cœur j 8c plu- 
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fieursMagiilrats fe faifoicnt un plai- L.B'OI- 
fir dç revoir avec lui les Auteurs des vin. 
bons fiecles. 

M. Bignon, devenu Confciller 
d’Etat, après vingt années d’exer- 
cice dans la charge d’Avocat Gene- 
ral , lui avoit aiTiiînc des heures 
fixes , ou ils relifoicnt cnfemble les 
endroits choifis des Poctes &: des 
Orateurs Grecs , qui avoient fait les 
delices de fa jeuncfic v ^ M. Pel- 
letier , qui revoyoit de même avec 
lui les Poctes 6c les Orateurs Latins, 
le goûta tellement , que pour l’alTo 
cicr plus intimement à les lédlure^ 
il l’engagea à venir demeurer chez 
lui , 6c lui donna même la diredion 
des études de fes enfans , qui firent 
par fes foins dans le Cours d’une 
année des exercices célébrés fur la 
Géographie, fur l’Hiftoirc , 6: fur 
plufieurs autres matières de Littéra- 
ture. 

Ce fut dans cette maifon , ou M, 
le Pelletier reçut encore fbn frere , 
qu’il fit connoilTance avec M. San^ 
teuil , avec qui on prenoit plaifir à 
le commettre. Celui ci né Poète , 6: 
plus avide de louanges que de»con^ 
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Boi-feils , lors même qu’il s’abaifloit? 
yiN. jufqu’à en demaiider ^ fouffroit im- 
patiemment la critique^ qui étoit 
le fort de M. Boivin ^ & à laquelle"^ 
il donnoit fouvcnt prife par les fau- 
tes de Grammaire & de Quantité 
qui lui ccbappoiefit. M. Beivin ne. 
lui en pardonnoit aucune j ce qui le 
faifoit entrer dans des fureurs plus 
que Poétiques , & formoit commu- 
nément des Iccnes, qui du Comique 
auroient bientôt paffé à quelque cho- 
fe de plus ferieux ^ fans la pr.efence 
des Magiftrats ^ qui y afliftoicnr. 

i\près cette ^anncc d’études Do- 
/meftiques, les fils de M. le Pelle- 
tier employèrent les deux fuivantes 
à leur Cours de Philofophie \ & 
dans cet intervalle M. leur pere. 
Doyen honoraire de la Faculté de 
Droit , ayant pris avec M. le Chan- 
celier le Tellier des mefurcs , pour en 
faire refleurir l’étude , fit choifir M. 
Boivin pour annoncer publiquement 
dans rUniverfité de Paris la reforme 
projettée. Il l’annonça par trois The- 
fes folemnelles j elle parut inconti- 
nent apres, &c ce fut le fils même de 
M. le Pelletier , qui en donna l’exem- 
ple. 
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M. Éoivin auroit été infaillible- L. Bor-^ 
‘ ment AntecefTeur, s’il l’a voit fou- vin. 
haitté -, mais parce qu’il s’étoit fait 
recevoir Avocat avant que de pren- 
dre le bonnet de Dodleur , il aima 
mieux fréquenter le Barreau que 
d’enfeigner le Droit , quoi qu’on lui 
eût offert de le pourvoir gratuitement- 
d’une charge de Confeiller à la Cour 
des Aides, quand il auroit profefTc 
vingt ans. 

Ce refus détermina le choix que 
l’on fit de M. Baudin Antecelleur , 
pour travailler avec M. le Pelletier le 
fils fur les principes du Droit Civil. 

Sa maniéré d’enfeigner parut trop 
lente à M. Boivin , qui prétendoit 
jetter tout 4’ui^ coup fon élève dans 
la le<5ture des textes , fans janiais en- 
tendre parler de Cahiers j rnais M. 

U Pelletier^ le Pere , jugeant qu’il 
feroit plus malaifé de conferver les 
deux Maitres, que de concilier les 
deux Méthodes , s’en tint au Profef- 
feur en titrer bc pour retrouver l’au- 
tre au befoin il pria M. Bignon pre- 
mier Prefident du Grand Confeil ^ 
de le recevoir de fa main , comme 
un depot précieux qu’il lui confie it. 
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L. BcJi- Cette deftination cohvenoit d’autanr 
.VIN.- plus à M. ,qü’il- continuoif 

d’etre en relation avec M. Bignon , 
le Confcilier d’Etat , trere du Prefi- 
dent J & que M. le Pelletier vouloit 
bien relier toujours chargé du foin 
de M. Boi'vin le Cadet , qui à Page 
de dix-huit ans étoit déjà un homme 
de Lettres. 

Cependant les deux freres ne pu-^ 
rent vivre longtemps fc parés •, iis fe 
réunirent au bout de dix-huit mois 
, dans une maifon particulière j 
l’aîné voulant afliircr le fruit de fes 
veilles , chercha à faire quelque ac- 
quisition en Normandie. On lui en 
propofa une dans le voifinage de 
A4ontreuil \ il la fit, & elle lui fut 
malheureufe : car perfuadé qu’il pou- 
voir fans confequence en difeutef 
les moindres droits, il s’ensragea dans 
quantité de procès ruineux. Le plus 
Gonfiderable fut celui qu’il eut con- 
tre l’Abbaye de la Trappe , pour une 
redevance de 24 fols feulement , dont 
il ne vouloit pas que fon Fief delà 
Coypeliere fût chargé. Il fut condam- 
né , CCS 24 fols de rente lui coûtè- 
rent plus de douze années de proce-f 
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-üurcs bc de Sollicitations , & douze 
mille livres de frais. 

Peu de temps après il fut admis à 
l’Academie des Infcriptions , que 
l’on formoit alors. Il ne put d’abord 
y avoir qu’une place d’Eleve ^ mais 
en moins de huit ou dix mois il de- 
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vint AlTocié , &c Ion extrême aflî- 
duité jointe à un profond fcavoir 
l’auroit vraifemblableraent conduit 
à la Perifion avec la même rapidité , 
s’il avoit eu pour la focieté les ta- 
lens qu’il avoit pour l’etude. Ces 
talens là même fc tournoieut très 
fouvent contre lui; la plus finiple 
queftion prenoit fous fes yeux la 
forme d’une Hydre toujours renaif- 
faute , ôi devenoit entre fes mains 
le fujet d’une difpute eternelle. L’e- 
tendue & la variété de fes connoif- 
fances lui prefentoient mille objets 
à la fois ; il hclitoit d’abord fur la 
prefcrence , 6c fe flatant enfuite de 
les faillr tous avec le racine avan- 
tage J il commençoit ordinairement 
par embralTer les plus éloignés. Il 
ne pouvoir lire fes propres ouvra es 
fans s’interrompre lui-même par des 
.Çoinmentaires de vive voix , qu’il 
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L, Boi- étoit rare de voir finir. A tout nio* 
yiN, ment il fupplioit fes Confrères de 
lui faire des objedions , pour éclair- 
cir davantage les fujets qu’il avott * 
entrepris^ c’étoit, félon lui ^ la chofe 
du monde la plus utile \ de n’en 
, point faire , c’étoit la plus grande 
marque d’indiffcrence , ou de me- 
^ pris qu’on pût lui donner. Cepen- 

dant dès qu’on lui en faifoit ^ il ou- 
l)lioit qu’il les avoit demandées avec 
inftance, 6c ii’étoit frapé que de la 
^contradiâiion qui en refultoit. Le 
point de la difficulté fe‘ perdoit pref- 
que toujours dans fes écarts , 6c plus 
fouvent encore dans l’aigreur de fes 
paroles. 

Vingt années entières fiiffirent à 
peine pour familiarifer l’Academic 
avec une érudition fi épineufe -, mais 
enfin on reconnut que perfonnem’a- ' 
voit de meilleures intentions ^ plus 
de candeur , ni plus de droiture j 
:quc fon cœur defavouoit d’avance 
le fiel apparent de fes expreffions, 
ôc que quand on pouvoit le prêter à 
fa lûrprenante volubilité , les cho- 
fes qu’il difoit ainfi fans ordre & fans | 
préparation J ne laiifoient pas d’être ' 
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bonnes en elles-mêmes, & la plus- L, 
part excellentes dans une place, quivij^, 
leur auroit mieux convenu. 

Ses ouvrages imprimés fe redui- 
fent à ce qù’on en trouve dans les 
Recueils de T Academie des ïnfcrip- 
tions. Encore faut-il obferver , que 
ceux qui font employés dans la par- 
tie de l’hiftôire , ne font que des ex- 
traits qu’il a fallu lui enlever de 
mémoire , par l’impoflibilité de les 
avoir autrement ; & que ceux qui 
font imprimés dans toute leur éten- 
due, ne l’ont été que fur des co- 
pies , dont on n’a pu lui confier la 
revifion , à caufç des changemens 
continuels qu’il n’auroit point cclTé 
d’y faire. 

Dans fes dernières années , il s’ç- 
toit appliqué à la Chronologie , &: 

^ avoit compofé trois petits Poemes 
Chronologiques François, ou fous 
le titre de P'ers Acromonofliques , U 
avoit rangé les dilferens âges du 
Monde , avec toutes leurs Epoques 
elTentielles , & les principaux Ro- 
gnes. Ces Poèmes, qu’il avoit refolu 
de publier fi|us fon nom, ne font par- 
yenus dans l’impreflion que julqu’à 
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L. Boi- la fcconde epreuve. Ils dévoient être 
IN. fuivis de la traùudion qu’il avoit 
auflî faite en vers François de prerque 
tout l’Evangile, car les Avis de Cha- 
yclain ne l’avoicnt pu &ucrir de la 
fureur de rimer. Le Public n’a rien 
perdu à la fupreflion de toutes ces 
Poefics. 

Il promettoit depuis environ trente 
ans , lorfqu’il eft mort , un autre ou- 
vrage plus utile. Ce font des notes 
très favantes fur l’hifcoire de Jofqh. 

11 les a mifes à la marge d’un .exem- 
plaire de Jofiph tout Grec ^ imprimé 
à en 1544. qu’il pretendoiten 
être l’édition la plus ancienne &: la 
plus correâic , 5 c il les a écrites d’un 
caradere d menUj que quoiqu’il foit 
d’ailleurs très diftind , on ne fauroit 
prcfque le lire qu’avec une loupe. 

Il mourut le ii Avril 1724. âgé 
de 75 ans. ^ 

Les pièces que l’on trouve de fa fa- 
çon danslesMemoires de l’Academie 
des Infcriptions font les fuivantes. 

1. Hiftoire de Z urine & de Stryan- 
gée. tom. Z. p. 67- 

2. Dijfertation fur un Vrn^ent de 
Viodorc de Sicile. Ibid. p. 84. 
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5. Explication dm endroit' de Denys L. Boi- 

dHalicarnaJfe.lhià. p. 341. ViN. 

4, Chronologie de Denys d’Halicar- 
najfe. Ibid. p. 399. 

5. Refntation Chronologiqit dm en- 
droit de Cenforin , Ibid. p. 412. 

6 .. Epoque de Rome ^ félon Denys 
dHaliearnaJfe. Ibid. p. 428. 

•J. Dijfertation fur Jerohoam Jefoz 
trelz.iéme Roy difrael. T om. 4. p. 337. 

8. Remarques fur l'Origine des 
Dieux. On en voit l’extrait dans 
l’Hiftoire tom. 3^ 

V. Son Eloge par M. de Bozje dans 
l'Hifloire de Academie des Infcrip- 
tions tom. 5^. 


HUBERT FOLIETA. 

H VBERT Folieta naquit à Ce- H. Fo^ 
nés l’an 1518. d’une famille 
noble &C fort illuftre. Aubert leAiire^. 

d’autres après lui , lui donnent 
pour pere Auguf in Folieta ^ qui tue 
en faveur auprès des Papes Jules II. 

Eeon X. &c Clement V'II. mais il eft 
iûr qu’ils fe trompent , car il n’etoit 
que fon Oncle, comme il le dit 
Totne XXI. S 
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lui-même dans fes Eloges. 

C’eft une chofe fort incertaine, il 
Hubert Folieta a été Prêtre, com- 
me plufieurs Auteurs , qui ont ap- 
paremment copié le Mire , l’ont 
prétendu. On ne voit rien dans fes 
Ouvrages , qui puifle le faire croire, 
U ne s*y donne jamais d’autre quali 
té que celle de Noble Génois. 

Les troubles , qui agitoient fa pa- 
trie , l’engagèrent à compofer un 
Ouvrage, qui fournit les moyens 
d’y remedier *, ce fut fon livre de 
la diftindion des familles Nobles 6c 
plebeiennes. Mais il déplut par-là 
aux Nobles, dont il decrivoit trop 
vivement l’ambition , 6c ils le firent 
bannir de fa patrie. Ce mauvais trai- 
tement l’engagea à prendre pour de- 
vife un flambeau allumé avec ces 
mots ; Offieiii mihi officio. Je me nuis 
en rendant fcrvice. 

Aîorery dit dans fon Didionnaire 
qu’il eut part aux troubles <jui s^éleve-^ 
rem à Genes , 6c fait entendre que 
ce fut pour cela qu’il fut envoyé en 
exil. Mais ce n’eli pas là la caufe 
de fon bannilTement , qu’on ne doit 
attribuer qu’aux vérités qu’il avoit 
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répandues dans fon Ouvrage, Teijfier H. Fo- 
n’a pas non plus rendu juftice à Fo- lie ta. 
lieta ^ lorfqu’il a fait dire à de 
Thon , qu’il avoit l’cfprit fier S>c em- 
porté. 11 n’a pas entendu le Latin de 
M^ de Thon^ en prenant en mauvaife 
part ce que ce lavant Hiftorien dit 
de lui : Follet a vir in litterario otio 
'elati animi. Il eft confiant que c’efi 
là un Eloge , & que ces paroles lig- 
nifient que Polieta a foutenu fon exil 
avec beaucoup de courage.j &c a pro- 
fité de fon loifir pour s’appliquer 
aux fciences. 

Il feroit difficile de marquer l’an- 
née precife du bannifiement de Fo~ 
lietdi. Il efi vrai que M. de Thon eu 
parle fur l’année 1575. à l’occafion 
des troubles qui agitèrent alors la 
ville de Genes *, mais on voit par 
quelques-uns de fes Ouvrages im- 
primés à Rome avant cette année là 
que fon exil l’a précédée. 

Car ce fut dans cette ville qu’il 
fe retira &: vécut ie.refte de fa vie 
par les libéralités du Cardinal H/p- 
j)olyte d’Ejl. Les injufiiees les mau- 
vais traitemens de fes compatriotes 
ne lui infplrcïent point de l’éloignc- 

S ij 
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H. Fo-mcnt pour fa patrie. li employa au- 
LiETA. eontraire Ton loifr à travailler à fa 
gloire en écrivant fon hiftoire. 

Il mourut le 5 Septembre 1581, 
âgé de <>3 ans. 

Une partie, de fes Ouvrages a été 
imprimée fous ce titre : Vberti Fo- 
lieta Opéra fiibjtciva , Opufmla Va^ 
ria , de Lingua Latina ufu Ô' prafian- 
tia J Clarorum LigHrum Eiogia. Roma 
1575». pp, 3yr. Ce recueil dé- 
dié à S^jfaitato , Gentilhom- 

. me de Cr émané contient trois par- 
ties.. 

La première intitulée OpitfculA 
TSlonnulla, &c dediée au Cardinal Pte~ 
lemeo Galli renferme ies pièces fui- 
' vantes. 

I. De Vita & Stitdiomm raùone ho- 
Tnin 'ts facrûs initiati ad Robertiim No- 
hdem Cardinalem. Cet ouvrage doit 
• ctre de l’an 1554. pm(c\\\ç. Folieta y 
marque que Robert de Nobili étoit 
prêt a être nommé Cardinal, &: qu’il 
le fut efTeflivement cette année pat 
le Pape Jules II h fon oncle , quoi- 
, qu’il n’eût alors que treize ans. 

2.. De ratione feribenda Uifloria ad 
Cliaviamm Vafquam Epifeopum Hk^ 
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yjcenfef!. Il compofa ce petit Ouvra- H. To- 
ge , avant que d’entreprendre fontiETA. 
Hiftoirs de Gènes. 

3. Tibnnintim Hippolyti Caydinnlis 
F erearienjîs ad Flo-vlum 'Urfinum Car- 
dinalem. C’eft une defeription de la 
Mâifon de Campagne du Cardinal 
Hippùlyte dEji ^ ton protedeur qui 
eft datée du ,5 Aouft 15^5. 

4. Bmmanus ^ Jive de landibus ur- 
bis Heapolis ad onium Cafellam 
Batritium Gemunfetn. Folieta a donné 
à cet opufcule le nom de Bmmanus ^ 
parce qu’il n’y fait que rapporter 
une converfation que Cefar Bruma- 
no ^ qui avoit été .quelque temps ^ 

Nonce à Naples ^ eut un jour à 
Borne avec le Cardinal Hippolyte 
d’E(i ^ furlefujetj qui y eft traité. ‘ 

y. De Nonnullis in qiiïhus P lato 
ah Ariflotele reprehefiditur ad AntO'-, 
tiium Haccam jurifconfultum. 

é. De Jimilitudine Norma Polybia- 
n& ^ ad Rainaldum Corfum jarifeon- 
fultitm. Il prétend examiner dans cct 
opufcule la comparaifon que Polybe 
a apportée pour faire voir qu’une Hî- 
ftoire qui n’eft pas conforme à Ü 
.vérité n’eft pas une hiftoirc , eü di- 
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H. Fo-fant qu’elle efl: femblable à fine Rc- 
LiETA. gle , qui de quelque matière qu’elle 
foit faite , n’eft pas une réglé ^ lî elle 
n’eft pas droite. Morery & TeiJJîer 
mettent parmi les Ouvrages de 
lieta , Nomina Polybiana \ c’eft un 
livre imaginaire , formé par corrup- 
tion de celui-ci. 

7. In feflo die emniim SanUorum ad 
Julium III. Pont, Max, Oratio. Tous 
ces Opufcules ont été inférés dans le 
premier volume du Recueil deGr<c- 
VÎHS intitulé : Thefaurus ■AntKjHÎta- 
twn & Hiftoriarum Italie ^ Mari Li~ 
guflic»^ & Alpibus Vicina. Lugd. Bat, 
1704. in~fol. Cependant les deux pre- 
miers & les trois derniers n’y font 
guéres à leur place. 

La fécondé partie du Recueil des 
Oeuvres de Foliota contient le fui- 
vant. 

S. De lingna Latin a ufu & praflan- 
tia libri très, Roma 1574. in~ù^. It. 
Poan. Laurentius Mosheim edidit ^ no- 
tas fubjecit J dijfertationem de linguA 
Latin A cultura^ & necejfitate^ cum vit a 
F olietA prAmifit, Hamburgi 172.3. in-%° . 

L’Ouvrage fuivant fait la 3^ par- 
tie du Recueil, 
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■$. Clarorum Ligunim Elogia , ad H. Fo 
Joamem y^ndream Auriam ^ lieta. 

Cemenfern Roma 1574. & 1577* 
ït. dans le premier Tome du Tlse- 
fdums ItaliA de G ravins. Ces Eloges 
font divifés en trois parties , la pre- 
mière J qui eft fort courte , De iis 
^ni in Divornm numemm fnnt relati , 

^uiejue ad fummnm rerum fafligiumper- 
venermt. La 2® De viris militari vir- 
tnte illnjlrihus. La 3® De viris Tacts 
Artibus & Litterarum commendatione 
injîgmhus. Adafcardi prétend que Fo- 
lieu a plus fuivi dans ces Eloges la 
paflîon , que la vérité , bc l’accufe de 
n’avoir pas loué plulîeurs perfonnes 
de mérité , pour cette feule raifon , 
qu’ils étoient d’un parti oppofé air 
lien. On a encore de Folieta les Ou- 
vrages qui fuivent. 

10. De Caujis Magnitudlnis Turc a- 
mm Imperii ad Ad. Ant onium Colum- 
vam Cardinalem. ,Cet _Ouvrage im- 
primé d’abord en Italie , a été réim- 
primé en Allemagne par les foins de 
David Chytraus ^ qui a mis à la tctc 
une Préface , oii il le loue beaucoup» 

.Voici le titre de fon édition. De Cau- 
fis A'îagniîndinis Imperii Tnrciçi (?! 



1 1 6 Mèvi. polir fi rvir 

H. Fô- virtutis ac félicitât is Turc arum in Bel- 

LiEXA^ lis perpétua ,XJherti FolietÆ hicnhratio. . 

Cui adjunüa efl fériés Imperatorum 
Turcicorum , & Narratio belli^ Cyprii 
inter V rnetos & Turc as fuperiorihus 
annis gefli'. Roflochii 1554. Grd-^ 
vins a inféré cct Ouvrage dans le pre- 
mier ^volume de fon Thefaurus lu- 
• liîe. 

. I r. De Philofophia jüT’ Juris Civïlts 
inter fe comparatione lihri, très, Rotna 
in~eif . 

1 2. De fitcro fœdere in Selimum lihri 
I V. nec non varia Expeditiones in A- 
fricam cim Melita objîdione. Genut 
1 5 87. It. traduit en Italien fous 
ce titre ; Ifloria di ZJberto Fogiietta , ’ 
délia Sacra lega contra Selim , è et al- 

. cune altre imprefe di fuoi tempi ^ cioe 

dcW imprefe ciel Gerbi , foccorfo d’O- 
ram &c. tradoita per Giulio Gaafia-, 
vini. In Gcmaa in-^°„ 

13. Conjuratio Jo-bannis Ludovici 
Flifci J Tumultus Neapolitani 3 Cœdes 
Pétri Ludovici Farnefi , Flaccntia Du- 

« cis. Ncapoli in- ef. \t.'^Genevét. 

1587. in-^. Cet duvrage cft rare & 
cher. C’eft^ audî bien que le prece- 
dent j urr morceau de i’HiUoire de 

. fon 

♦ 
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îon temps qu’il avoit entreprife ^ H. Fo- 
mais qu’il n’a apparemment pas ache-LiEjA. 
vce. Grétvius les a fait entrer tous les 
deux dans fon 'Thepumis Italitz. 

' HifloriA GenuenjÎHm Libri xii. 

JoAnnem Andrcûim AurUm Md- ^ , 

fh'iA Principem. GenuA 158 j. in-fol. 

It. dans le Thefaurus IuUa GrAvii» 

It. traduite en Italien par François 
Serdonati. Genes 15^7. in-fol. iCette 
Hiftoire eft écrite d’un ftile pur, 
net, & fans affedation, tel que doit 
être celui des Hiftoriens. 

V. Son Eloge par M. Mosheim à 
la tête de fon Edition du Livre ^ de Lin- 
guA Latin A ufu. Les Eloges de_M. de 
Tloou & les additions de Teifftêr. Lo- 
renz.0 Crajjo , Elogii ePHuomini Lette- 
rati tom. 1. p. 74. Gïrolamo Ghilini " 

Teatro dPHHomini Letterati tom. i. p. 

J7J. Oldoini Athenaum Lignflicutn. 

Ces trôis Auteurs ne difent rien que 
de fort general , 5 c , n’apprennent 
rien. 
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GILLES ANDRE’ DE LA 

R O. E. 

G. A. DE ( ' ILLES André de la. Ro^ue^ Eeür 
L A • R O- de la Lontiere ^ naquît vers l’an 
QUE. 1598. à Cormelles ^ village diftant 
d’une demie lieue de la ville de 
Caen J de parens Nobles. 

' Il cmbralTa de bonne heure l’E- 
tat Ecclefiaftiquc , Sc reçut même 
' ‘le Soûdiaconat *, ayant dans la 
. <fuitc changé 'de dclTein, il obtint 
une difpcnfe pour fe marier -, mais 
fon mariage ne fut pas heureux. Le 
peu d’union qu’il y eut entre lui 6c 
fa femme , l’obligea à fc faire fepa- 
• rer pour fe procurer du repos , & à 
lui payer une penlîon tant qu’elle 
vécut. Cette penfion l’incommoda 
' ' pendant quelques années i mais* da 

fucceflîon de fon frere mort fans 
enfans, & la mort de fa femme ^ ré- 
tablirent un peu fes affaires. Son fa- 
voir extraordinaire &: fon • travail 
euflent pu lui faire une grande for- 
' tune ^ s’il eût fçu en profiter ; mais 
il fe fit plus d’ennemis que d’amis ^ 
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& n’avança gueres fa fortune, qui G. A. 
étoit affez mauvaife , quand il mou- l a R 
rut. Q,u E. 

Sur la fin de fa vie , & apparem- 
ment après la mort de fa femme , il 
reprit le petit collet. 

La connoifiànce des Généalogies 
^ des Armoiries , fur tout de fon 
Pays , ont fait fa principale étude , 
il's’y rendit très-habile à la faveur 
de la mémoire prodigieufe , dont la 
nature l’a voit favorifé. 

Il étoit étonnant de lui entendre 
rapporter fidellement les noms, les 
dates , les filiations , & les allian- 
ces , non feulement des familles no- 
bles , mais encore des roturières. Il 
en connoiflbit toutes les taches & 

' les défauts , & il ne fe faifoit pas 
trop prier pour les publier, il fem- 
bloit même y prendre plaifir. Un 
çeu de ménagement fur cct article 
lui auroit fait moins d’ennemis , 6 c 
lui auroit épargné beaucoup de pe- 
tits chagrins que fon imprudence lui 
caufa. 

Il mourut à Paris le 3 Février 1^87. 
âgé de 90 ans fuivant l’Auteur du 
Mercure Galant , & de 88 félon 

Tij 
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G. A. DE M. Huet , qui met fa mort en 
LA R O- Il fut enterré dans le Cloître des 
E . Cordeliers , où il avoit choifi fa fe- 
pulture. 

On rapporte qu’il fut fi fobre ^ 
qu’il ne but jamais de vin. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I, Lettre de M. de la Rocjue aux 
interejfés en L' Hifloire des Maifons No^ ~ 
blés de Normandie. \ 6 ^i. in -fol. M." 
,de la Roque obtint cette année un 
Privilège pour fon Recueil des MaU 
' fons Nobles de Nom & d’Armes^ 

nobles de race^ &c annoblies, delà 
Province de Normandie , &: en par- 
ticulier de celle à' Harcourt ^ même 
un Armorial general des Maifons 
Nobles & de leurs Alliances , avec 
vUn traité intitule ; La Science regu^ 
liere des Armoiries. De tous ces Ou- 
vrages il n’y a d’imprimé qu’une par- 
tie de ce dernier Traité i l’Hiftôire 
Généalogique de la Maifon à'Har-- 
courte & celle des Maifons de Brof^ 
fard, du Fay , & Teuchet. 

2. Eloges delaAdaifon de Bellievref 
,1^ 53. in -fol. 

3 . Genealogie de la JMaifon du Fay 
en Normandie. Elle fc trouve avec 
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Te Ta^um ponr François Emmanuel ^ G. d 5 
Cre^uy ,Duc de Lefdiguieres ^ contre -l x R o-, 
Charles -Etienne du Fay 1^54. in-fol.QjjB» 
de dans le livre fuivant. 

4. Hifloire Genealogiifue des Aiai^ 
fons Nobles de Normandie ; partie du 
Tome fécond contenant les Maifons de 
Brojfard^ du Fay & Touches . Ca'én 
1^54. in- fol. 

J. Hifloire Genealogiejue de la AFai~ 
fin d' Harcourt enrichie eC un grand 
nombre tF Armoiries Alliances ^ Ge^ 
ftealogies Matières & Recherches con- 
cernant non feulement les rangs & les 
interefls de cette Maifon , mais encore 
F Hifloire Gene rale ; juflifiée par Titres^ - 
Chartres ^ Arrêts &c. Paris 1661. ln~' 
fol. 4 vol. Les deux premiers volu- 
mes contiennent l’Hiftoire Généalo- 
gique de cette Maifon , & les deux ■ 
derniers fournilTcnt les preuves de , 
cette Hiftoirc. On trouve au devant 
de ces preuves des Remarques Som-^ 
maires fur les Rangs Honneurs , F>ig- 
mtez.y Charges y & Qualités, de la 
jCiaifon d Harcourt ^ pour F éd aire ijjè- ' 
mettt de fon Hifloire. C’eft dommage 
qu*il s’y foit gliHc tant de fautes 
ii'imprcfïloja , & qu’il y ait fi peu 

Tüj 
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\j. A. DE d’ordre, fur tout dans les preuves.’ 

X A R 0- 6 . Traité fingnlier du Blafon , con>- 

E. tenant les réglés des Armoiries des Ar- 
mes de France & de leur Blafon , ce 
s Il elles reprefintent ^ & le fentiment 

de s Auteurs en ont écrit, Paris 1673. 
& 1681. in-ii. 

7. Traité du Ban & Arrîere^Ban , 
de fon Oxigine ^ & des Convocations 
anciennes & nouvelles , avec plufeurs 
Rolles ^ , tirés des Archives pitblit^ues , 
ou font les noms & qualités des Prtn,^ 
ces ^ Seigneurs , & Gentilshommes , qui 
sy font trouvés. Paris i 6 q 6 . in-\i. 

8 . Traité de la Noblejjè & de fis 
. dijfirentes Efpeces , avec plufieurs que-^ 

‘ fiions & maximes ^ qui cottcerntni hz 

JSJobleJfi^ confirmées par de s Chartres & 
Titres authentiques. Pans i 6 ~j%. ^-4°. 

' Cet Ouvrage eft curieux, comme 
tous les autres du même Auteur. 

' 5>. Traité de POrigine des noms & 
des furnoms ^ de leur diverfté , de 
leurs propriétés ^ & de leurs change^ 
mens ches les Nations j avec les Noms 
des Fondateurs d^un grand nombre 'de 
Communautés'^ & plufieurs Quefiions 
importantes fur les Noms & les Armoi- 
ries. Paris ï6îi. in'iz. M. NermarU. 


Digitizod 


des Hommes lllufires 215 
s’efl: trompé dans fon Hifioire du G. A. de 
Diocefe de Bayeux^pn intitulant ce li- l a R o- 
yrc De l'Origine & des Fondatenrs ojs i, 
d'Ordre. 

V. Les Origines de Caen de M. 

Haet. g, àpxM'Hjjloire du Diocefe de 
Baymx de M. Hermam. p. ^ i z. 

e ' 

■ ■■■ 

MATTHIEU DE LARROQUE. 

I 

M atthieu de Larroe^ue M. DH 
naquit Tan 161 ^. à Z-?;> 4 C pe- L a R R o- 
tite ville de la Guienne , prochèqjjE. 
à'^gen. Sôn 'pere & fa mcre^ qui 
ctoient des principaux de cette vil- 
le, étant morts quelque temps après 
le lailferent fort jeune fous la tutelle 
de fes parens i & cette perte foc foi- 
vie de celle de fon patrimoine', qui 
fe dilîipa bientôt , fans qu’on fçachc 
fl ce fut l’efTet de quelque malheur, 
ou de la fraude de quelques perfon- 
ncs. 

Son amour pour le travail le con- 
fola de cette difgrace , qui lui four- 
nit un nouveau motif de s’y appli- 
quer. 

Il Commença fes études fous di- 

T iüi * 
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M. D E vers Maîttcs , ic les alla continuer 
L A R 'a p- à Momanban ^ où s’ctant attaché à là 
Qjy s. Théologie fous Mcffieurs Charles $c 
Garifolles , Profe (leurs célébrés dans 
leur parti , il y fit en peu de temps- 
des progrès alfez confidcrables pour 
être jugé digne du Miniftere. 

Tl y fut admis de bonne heures 
& le Synode de Guyenne lui don- 
ila une petite Eglifc ^ nommée Poh- 
jols. A peine y eut-il été une année 
que les Catholiques lui contefterent 
le droit d’exercice , ce qui l’obligea 
à faire un Voyage à Paris, Il s’y fit 
connoître à Meflieurs le Faucheur &c. 
Meftrez.at ^ qui augurèrent dès lorS- 
avantageufement de lui. 

Il prêcha à Charemon avec beau- 
coup d’applaudiffcment ^ &: la Dü- 
chdfe de la Tremotlle le goûta fî- 
fort , qu’elle le demanda pour l’E- 
glifc'de F'itré Bretagne, où elle 
demeuroit ord inairem.ent. ' 

- îi acquiefça pour bien des raifons 
à fes de(irs ^ & fe tranfporta à F'itré,, 
où il a demeuré ans , fi attache 
à fon Cabinet , qu’il y palToit qua- 
torze ou quinze heures par jour. 

. _ _ Les Ouvrages quhl publia depuis. 
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lui firent tant d’honneur dans fon M. dï 
. parti , que l’Eglife de Chturenton rc- L A R r o-, 
folut de l’appeller en 166^. maiscLUE.. _ . 
l’envie de quelques uns fut 11 forte, 

.qu’ils firent jouer des machines pour 
préoccuper la Cour contre lui -, dc- 
fortc que le Roi fit défendre à cette 
Eglife de fonger davantage à lui, 
quoique M. le Marquis de Ruvigni , 

Député General de ceux de la Reli- 
gion , fe fût offert de repondre de la 
bonne conduite de M^ de Larrotjits. 

Une aétion fi éclatante fit beau^- 
coup de bruit, mais elle ne nuifit 
pas à M. Lanrocjiue autant que fes 
ennemis l’euffent voulu ; car il fut 
demandé auffitot après par pluffeurs- 
Eglifes confiderables. Il n’écouta au- 
cune propofitionque celle qu’on lui- 
fit pour Saimur, L’Eglife & l’Aca- 
demie de cette ville avoient alors à 
remplir une place de Miniftte , &' 
une place de Profiefleur en Théolo- 
gie. Gn lui offrit l’une & l’autre v. 
mais ne voulant point abandonner •' 
fon premier genre d’étude , affez dif- 
ferent de celui que doit avoir occu- 
pé un homme deftiné à être Profef- 
îèur, il n’accepta que la premierje^. 


Digilizc-:: by Google 


f 

iitf' Mm, four fervir k VfJijî. 

M* D E II fe difpofoit à i’alkr remplir ^ 
L A R R O- lorfque Tlntcnclant <!c la Province 
«LUE. s’y oppofa, je ne fçai pour quelle 
raifon. Le Confiftoire de Saumur fit 
de fi fortes inftances pour faire lever 
cette oppofition , qu’il y réufiît. 
Cependant M. de Larroijiie ^ de l’avis 
de M. Conrart , pour lequel il avoir 
une entière déicrcnce ^ ne jugea pas 
à propos de profiter de ces circon-' 
fiances J ni de jouir de la place qui 
lui avoit été donnée ^ en dépit de 
l’Intendant. 

Il prit donc le parti de demeurer 
à Vitré J mais il n’y hit pas longtemps, 
fans être appelle ailleurs. Trois des 
principales Egiifes Calviniftcs du 
' Royaume,, celle de^ Montanhan , 
celle de Bourdeaux^ & celle de Rouen 
lui adrclferent des Vocations j il pré- 
féra la derniere aux deux autres, par 
le confeil de fes amis. Il fe tranf- 
porta donc à Rouen , où il exerça fon 
miniftere avec beaucoup de reputa- 
^ tion jufqu’a la fin de fa vie. 

Il y mourut le 31 Janvier i 6 î^ 
âgé de é'5 ans , laifiant un fils , nom>* 
mé Daniel , dont je parlerai ail- 
leurs* .... 
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Catalogue de fes Ouvrages. M. d e 

1 . Le premier qu’il publia, fut une La R R 0^ 

Reponfe a un Afinifire ayant chan- qu ï . ^ 

,gé de Religion , avoir fait imprimer 

les motifs de fon changement. Je 
n’en fçais point la date *, il peut être _ 
de l’annee 166^. puifque l’Ouvrage 
auquel il prétendit repondre , parut 
cette année fous ce titre ; Cortverfion 
'de Daniel Aiartin , Aiinifire en Bearn 
17® Edition, Paris 1^6 5. in-ii. On y 
voit un exemple de Charlatanerie , 
qui pourroit fort bien figurer dans 
le livre de Mencken fur cette matie- 
re^ puifque cette prétendue lyt edi-- 
tion cft la feule & unique qui ait été 
faite de cet Ouvrage , qui n’en me- 
ritoit pas davantage. Le' livre de 
Larroque lui fit honneur, parce c|u’on 
y remarque beaucoup de nettete , ÔC . 
d’érudition. 

2. Reponfe à un livre intitulé l’Offi- 
ce du S. Sacrement, ou Tradition 
de l’Eglife touchant l’Euchariftie, 
recueillie des Saints' Peres, & au- 
tres Auteurs Ecciefiaftiques. Cha- 
renton in-^°. 

3 . Hifloire de P Eucloariflie. Amfier^ 
dam 166^, in~^. It. Amfierd. 
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tif Mem, foui^ fervlr a Vfftfl. \ 

M. I)e/«_ 8°, Cette Hiftoite a été traduite ' 
ïî A 11 R O- en Anglois. Elle palTe parmi les Pro- 

E. teftants pour le Chef-d’œuvre de fou ' 

Auteur. Son nom ne parut pas à la 
première édition , mais on le mit à / 

la fécondé y quoiqu’avec quelque' 
dcguifcment,par la faute du Librairc- 
qui prit un f pour un g dans la ligna- 
ture manuferite de l’Auteur: Ce' < 

qui a fait que quelques Controver- 
fiftes Catholiques l’ont nommé 
rogue , au lieu de Larroejne. 

4. Dijfenatio Duplex de Phoîino he^ - 
retico de Libéria Pontifice Romanai- 
G reva 1670. in-%°. Peu après fon ar- 
rivée à Rouùn\ M. D/tvid l’attaqua- 
fur là première de ces deux Dilferta-- 
rions , dans laquelle il avoit ren- 
verfé le fentiment du P. Petau fur 
îc temps de la nailTance & de la con- 
damnation de l’hercfic de Photin. Ses 
preuves avoient paru folides à plu- 
fieurs perfonnes j mais M. David ^ 
qui d’ailleurs étoirfort perfuadé que 
l’époque de P, Petau étoit faulle 
ne trouva pas que M. de Larroejue' 
l’eiit entièrement renverfee. C’eft ce 
qui l’engagea à écrire contre lui ^ 
cc qui donna lieu à la reponfe M- 
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Vante de"M. de Larra^ue. M. DT' 

5. Conjtderations fervant de Rsponfe L A R RO 
k ce (jjHe M.. David a écrit contre lao,v f., 
Dijfertation de Photin. Rouen. \€'j\. 

6 . Conjtderations fur la Nature de 
VEglife & fur efuelcjues~unes de fes pro'- . 
prietés. Quevilly 16^73. /w- 12. 

7. Obfervationes in Ignatianas Pear- 

fonii y’indicias ^ in Annotationes 

Beveregii in Canones Apojiolorum^ 

Rothomagi 11 compofa 

xçt Ouvrage pour la defenfe de M. 

Dadlé fon ami. Beveregius lui ayant 
répondu, il fit une Répliqué, qu’il 
acheva prefque ; mais comme fes 
amis le prièrent de renoncer à cette 
tlifpute , il leur accorda fans peine 
ce qu’ils fouhaittoient. 

R. Conformité de la difeipline Eccle^ 

JidJÎK^ue des Protejians de France^ avec 
celle des anciens Chrétiens. Quevilly 
1678. in-Af. 

9. Traité de la Communion fous les 
deux Efpeces. 1^85. in- iz. Cet Ou- 
vrage cft contre celui de M. Bojfuet . 
fur la même matière. Qiioique de 
Larro'jue n’y ait pas mis fon nom , 

-Cn n’eut point de ■ peine à recon- 
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M. qu’il vcnoit de lui. 

L A RRO- Traité de la Regaîe 

<^u E. ou Von prouve invinciblement le Droit 
que nos Rois ont toujours eu de pourvoir 
aux Eglifes vacantes. Rotterdam 1685. 
in-\z. Daniel de Larroc^ue ^ç[\n a pu- 
blié cet Ouvrage Pofthume de fon 
pere , nous apprend qu’il n’a été que 
^ huit jours à le compofer , & qu’il en 

eût fait un plus ample , fi l’on ne fe 
fût oppofé à l’imprefllon de celui ci. 

II. Alatthdci Lar roquant yîdverfa- 
riorum Sacrorum libri très. Opus Pofl^ 
humum. Lugd. Bat. 16^88. Da-- 
nid de Larroque qui a publié les 
pièces qui compofent ce Recueil ^ y , 
a mis à la tête un 'Abrégé de la 
vie de fon pere. Il nous apprend que 
ce feavant homme avoit commencé 
une Hiftoire Ecclefiaftique , & aveit 
achevé les trois premiers fieclcsj 
mais on ne la point donnée au Pu- 
blic. ' 

V. Son Eloge a la tête de ce dernier 
Ouvrage. La Republique des Lettres, 
Mars 1^84. Bayle Didionnaire. 
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MARQUARD FREHER. ■ 

M ARQVARD Freherma^mt z M.Fre- 
Augshourg le z 6 Juillet 15^5. 
de Aiar(jH 4 rd Freher 3 c de Félicité 
Menhard ^ Elle d’un benateur de 
cette ville. 

Sa famille étoit fécondé en gens 
de Lettres , & de mérite. Son Ri- 
fayeul , nommé comme lui , origi- 
naire de U ville de Duttckelfpuel , 
fut reçu Doéteur en ‘ Medecine à 
Feroufe en Italie l’an 1490. & dans 
les Lettres qu’on lui donna en cette 
occafion , il eft appelle NobihJfimHS 
jMarquardits Frehèrus. Son Ayeul ^ 

Jerome Freher , ou Froèr^ fut fait Sé- 
nateur èCAugshoHrg, par l’Empereur 
Çharles-Qmnt à la place d’un de ceux 
qu’il avoit privés de cette dignité. 

Son pere s’étant fait recevoir Doc- 
teur en Droit en Italie , fut d’abord 
Avocat à la Chambre de Spire ^ Qc 
devint enfuite AfTefTeur de cette 
Chambre , Confeiller du Prince 
À'Anfpach , & lde la République de > 
Nuremberg , ôc enfin Chancelier de 
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î 3 1 Man. pour fervir à VHIJI. 

M. Fre- Jean Cajimir Prince Palatin. ' ‘ 

faER. Après qu’il eut fait fes études 

d’Humanités & de Philofophie dans 
fon pays , & qu’il fe fut appliqué 
V quelque temps Droit à Altdorf ^ 

où il foutint le 13 Septembre 1581. 
une Thefe àe TranfaUionibHi ^ Ion 
pere l’envoya en France, & il alla 
continuer fes études de Droit à Bour- 
ges fous le lameux Cujas , qui le re- 
^ut Licentié en cette faculté le 18 
Mav 1585. 

De retour en Allemagne , il fut 
eboifi par Jean Cajtmir ^ Prince Pa- 
latin , pour fon Confciller ^ quoi- 
qu’il ne fût encore que dans fa 23® 
année -, & il eut alors l’avantage de 
faire connoilTance avec plufieurs fça- 
vans hommes , Jean Leunclavius ^ 
Frédéric Sylbuyge ^ Jerome Commelin ^ 
Abraham Colbinger ^ Jean Obfopaus , 
Pasd Meli£us ^ Janus Gruter , Scipion 
Centilis & Janus Doufit. 

' En 1 5?6. il fut fait Profeffeur dit 

Code dans l’Univerfité dC Heidelberg^ 
à la place de Jules Pacius. Mais il ne 
garda cette place que deux ans, Sc 
les affaires im.portantcs dont il fut 
-chargé par l’Éledcur Frédéric IV, 

l’obtigc- 


Dig'^ 


dès Hommes Illufires» 25 5 
^obligèrent à s’en démettre l’an M. Fre- 

159^' ' HER. 

Le même Eledeur le fir dans la 
fuite Vice - Prclî dent du Confeil 
,êC Heidelberg , & l’employa à diverfes 
Negotiations auprès du Roy de Po- 
logne, qui conçut une eftime parti- 
culière pour luij auprès desEledleurs 
de Adayence &C de Cologne^ & des Evê- 
ques de Spire Sc de lÂ^ormes, 

Toutes ces differentes occupa- 
tions ne l’empêchercnt point de tra- 
vailler à l’Hiftoire du Palatinat, 
qu’il avoit entreprife par ordre de 
l’Eleâ'eut , & à compofer plufieurs 
ouvrages, qui font autant de preuves 
de fon habileté 8 >c de fon érudition. 

Il mourut à Heidelberg hs 13 May 
. 14. dans fa 49 année. 

■ Il avoit epoufé le 25 Novembre 
1593. Catherine V^eyer ^ fille d’un> 

Médecin de Treves , qui mourut en 
T 598. Il fe remaria l’année fuivante 
à Aiarguerite Boef^ de Gumanfdorff 
d-’une famille Noble , dont il laiffa. 
deux garçons , Frédéric & Maurice , 

& une fille nommée Louife Chrifltne^. 
cjui époufa 3 uftin Herdejianus ^ Con- 
fcillet de Nuremberg, 

Tome XXL V 
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M.Fre- C’étoit un homme fage, prudent,' 
HER. d’un cfprit fubtii, quoique la grof- 
feur exccffive de fon corps femblât 
ne rien promettre de cette dernierc 
qualité. Son érudition profonde étoic 
/ jointe à une grande modeftie , & il 
a exprimé fes véritables fentimens ,, 
quand il a dit dans un de fes Ouvra- 
ges. 

Sum memor ipfe met ^ atque faits- 
me A frivola mvi. 

Il aimoit la peinture, & y réufllf- 
foit aflez bien. Il s’étoit fait un Ca- 
binet d Antiques, de Médaillés , &: 
d’autres chofes femblables , dont il 
fçavoit connoître le mérité & la bonr 
té. 

L’Eledcur Palatin Frédéric IV, 
lui avoit donné un Fief dans le Vil- 
lage de LHjlflad , & il avoit coutume 
de l’appeller fa Terpjipolis. 

Catalogue de fes Ouvrages.. 

I, Ode ad D. Julinm Pacinm migra-- 
tionem m Germaniam parantem, 1 5 8 j.. 

It. dans les DelicU Fo'êumm 
Germanertm Tom. 3. p. 289. 

' 2. Traüatm de Fama pahlica. Bajî- 
lea 1591. 

' 5. Tra^nm de ExiJHmatione aci 
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^tiîrenda ^ confervanda & amlttenda ^ M. Fre- 
ubi de gloria & infamia. BaJUea 1591. her. 

4. Epos tn fnncre Ungonis Donelli. 

A la fuite de fon Oraifon fiinebre 
par Scipion Gentilis ^ Altorphii 1591. ’ 

/«-4®. It. dans les DeitcU Eoeurum 
Germanomm. 

5. Carmina inObitiim Joannls Ca- 
fmirl Comitis Palatini. HeideibergA 
1592. /«-4°, 

6 . AJfertio propria gHbemationis Eri- 
derici IF. Comitis Palatini. Heidelber- 
^«€1593. /«'4°. Ce font deux difcoura 
de Ereherlwt ce Prince , qui entrant 
alors dans fa dix-neuviéme année , 
devenoit Majeur ^ fuivant la Bulle 
d’Or de l’Empereur Sigifmond^ qu’on 
voit ici à la fuite des difeours. 

7. Jnris Gr&co-Romani tam Cano^ 
nid ^uam Civilis iomi duo , ex variis 
Aionumentis Europa & Afia eruti , 

Grâce & Latine ex verjtone Joannis 
Lennclavii. Edente Marqnardo Frehé- 
fv , enm AuHuario , Chronologia Jn- 
ris , & Prafatione. Fraricofurti 1596'. 
in-fol. 1 vol. Leunclavins étant mort 
en 1593. après avoir achevé la tra- , 
dttdion de cet ouvrage , Freher ^ à 

.Vij 
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M. Fre- qui il l’avoit recommandée , pritr 
HER, foin de la publier, & d’y faire les 
additions necelTaires. La plus con- 
fîderablc eft une Chronolosie dur 

O 

Droit Civil & Canonique depuis la 
mort de Jufiimen ou l’an 5^4. jufqu’à 
la prifc de Conflantmople en 1^53... 
Simon Lse<whts à inféré cette Chro- 
nologie avec une continuation juf- 
qu’à r an 16-jo. dans fon livre De 
Origine & progrejfit Juris RomanL ’ 
Liigd. Bat. 1^72. 

î. De Conftitutionum Imperialium in- 
ter caleras Juris Civilis partes excelle»- 
lia Oratio. Heidelùerga \^^6:in-à^. It.. 
Francofurü ad Oderam 16^72. in-^. 

9. De V trhis Domini , Date Cæfari; 
quæ funt Cæfaris, Sermo votivus Théo- 
logifloricam loci expli cationem conti- 
mns. Hcidelberga 1598. in-’â^. It. fous, 
ic titre fuivant : De Numifmate Ccn- 
fus k Pharifais in e^uaflionem vocato^ 
Editio auElior. 1599. in-^°. It. dans les- 
Critici Sacri. Freher compofa cette 
dilTertation , pour s’aquitter du vœu- 
qu’il en avoit fait, pendant une pefte 
hiricufc qui attaqua la ville à'Hei- 
delberg en 1593. s’il en étoit prefer- 
vé , comme U arriva cfFeélivement. 
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ro. Origines Palatina. Heidelberg^ M. Fre- 
T599 . tn-fol. It. Editio anSlior. hek. 

Ibid. 1^13. in-fol. It. Ibid. 16^6. i'n-^°. 

On trouve dans cet Ouvrage , outre 
Porigine des peuples du Palatinat , 
une defeription curieufe & exade 
des Antiquités à'Heidelberg & du 
Voifinage. Freher a mis à la tête : Pe— > 
tri Pithai Obfervatio de Comitibiis Pu- 
latinis ^ tam Germamu ^ efuam G^llU ; 

& à la fin un Appendix , qui -con- 
tient les pièces fuivantes. Hnbertl 
Thomu Leodii Commentatio de Palati - 
norum origine , & Heidelberga Anti- 
^nitatibus. Adommenta litterarum anti~ 
cfHU ^ quibiis Leodius adjuiHs fuerat.. 

De Heidelberga , & Adanheimio , & 
vicino agro Obfervatio Joannis Bajilii 
Heroldi. 

11. De Fendis Confiitutio Caroli 

Craffi Imper Atoris j édita & expojha 
Commentario Adarquardi Freheri^ Giti- 
lielmi Fornerii Antonii Contii. Ha- 

novU 1599. It. Francofurti 

in- 12. 

12. Conflantiothtca ^Jtve Sapphirus 
Gonflantii Imperatoris expofitio. Hei- 
delberga 1599. in-/f. It. Ibid. 1^02. 
ï«'4°. It. enm notii Henrici Gunthi 
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558 Aiern. pditr fervir k l'Hifi. 
ThuUmarii. Htiddb. r68 i./«-4°. 

1 3 . Conflamini Imperatoris 

matis yÉrgentei expojitio. HeiddhergA 
ï6oo. Tr. avec une Differtation 
de Jofeph-Jnfle Scaliger fur la même 
Médaillé. 7 ^/W. 160^. L’expii- 
cation de Freher n’a pas plû au P, 
y^nfelme Banduri qui dans là Biblio- 
theca NnmmarU , lui donne le titre 
de plane inepta. 

14. Germanicamm Rerum Scripto-- 
res ali^uot injtgnes de gefiis a Carolo 
Aiagno ad Carolum V. Imperatorem , 
colleSH & illufirati nous , Glojptriis & 
Indicihiis per Marej.. Freherum, Fran~ 
cofarti & Hanovia. in-fil. ^.vol. Le 
premier en lé’oo. le fécond en i^oz. 
& le 3c. en 1^1 1. Freher avoit def- 
fein d’en donner un 4®. mais la mort 
Ten a empêché. Le a étc'reimpri- 
iné à Francfort en 1^:24. & le z^.dans 
la même ville en KJ37. Pour ce qui 
cft du troifiemc, il ne paroît pas qu’il 
l’ait été dans la même ville. It. Z)ff- 
nu 9 recognhi , additis feriptoribns inédit- 
tis ^ eufn Glojfario , locis aliorum Ah-^ 
thorum parallelis ^ notisac indice ; edit 'to 
ténia reliifuis loçupletior & emendaüor 
curante Burcard Gotthelf Struvlo, Arz 
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gentoraü 1717. in- fol. 3 vol. Freher a M. Frk- 
mis à la tête de cette Colledion^ une her. 
Notice des Hiftoriens d’Allemagne 
fous ce titre : 

Dir: 6 lorium in omnes fere jc^hos^ 
fuperfîites h ah émus Chronologos , An- 
nalium Scriptores & Hijîoricas potijfi- 
mum Romani Germanicique Imperii.. 

Cette piece a été revue ôc augmentée 
par Jean David Kœler ^ ProfelTeur en 
Hiftoire à Altorf, qui l’a fait impri- 
mer feparément avec une petite Dif- 
fcrtation de Gafpar Sagittarius de 
prAcipuis Scriptorihus HifteriA Germa-- 
me A. NorimhergA 1720. in-if. 

1 5,. Johannis Trithemïi Opéra Hiflo^ 
rica à Marq. Frehero colleâa. Franco- 
fitrti itfoi. in-fol. 2 vol. Ces Ouvra- 
ges de Tritheme regardent principa- 
lement l’Hiftoire d’Allemagne. 

16. Joannis Trithemii res gefia Fri- 
derici /. Eleüoris Palatini , cum Notis. 

Accejfn Pétri Antonii Finarienjîs de 

' digmtate Prineipum. Heidelberga 1 6^0 2 . 
in-ef. Freher eft l’Editeur de ces Ou- 
vrages. 

1 7. Andrea Preshyteri Ratifponenjts 
Chronicon de Ducibus Bavaria ab an- 
no Chrifli 581. ad anmm 142.7.. cw» 
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M. Vri- P aralipome'/iis fen continnatione Leo^ 
H ER. nardi Bauholtz. ad annum 1486'. Ac^ 
cejfit ejufdem Andrea Hiftoria Funda- 
tionum Aîonafleriorum , partes Ba- 
varia^ e dente cwn notis Marq. Frehero. 
Amherga. i 6 oi. ïn-^^. 

18. Reram Bohemicaram Scriptores' 
alîqaet antiqui ^ qui de gentis origine & 
progrefU , Regum gsJHs , HuJJitarim 
etiam hifloria fcripferunt ^ colleBi &' 
editi per JlFarq. Freheram. Hanovia 
itfoi. in-foi. Cette Golledion efb 
bonne , & contient principalemenc 
' ttÆneas Sylvins ^ Sc Dahavius , qui 
font les meilleurs Ecrivains de l’Hi- 
ftoire de Bohême. 

I Marq. Freheri de re Moneta- 
ria veterum Romanorum , & hodierni 
apud Germanos Imperii libri duo. Ac- 
cédant Nie. Orefmii Eptfcopi Lexo- 
vienjîs de Origine poteftate , & muta- 
tions Monetaram liber , & faccinSlus 
'G abri élis Byel traElatas ejufdem argu- 
msnti , cam notis iffius Freheri. Lapo- 
dani 1^05. in-^°. Les deux livres de 
Freher ^ qui font à la tête de ce Re- 
cueil ônt etc inférés dans le onziè- 
me tome des Antiquités Romaines 
de Gravius» 
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20. Orationis Dominiez & Symboli M. Fre- 
y^pofiolici Alamannica l'crjîo vetujîijfi- her. 

ma cum notis. Heidelberga i6o<). 

2 1 . Decalogi Orationis Dominica^ 

& Symboli^ Apoflolici verjîo Saxoni- 
ca vetHjiiJfima cum notis. Heidelberg<t 
lé'io. /»-4*. 

22 . Conftantmi Magni Imperatoris 
' Donatio Sylveflro Papa intégré édita 

Latine cum verjîone Graca duplici 
Theodori Balfamonis ^ & Adatthai Bla- 
Jîaris s nec non Othonis J IL bnper. Do~ 
natio Sylvejîro IL Papa^ edente cum. 
commentariis Jllarq, Frehero. Hèidel- 
berga i^io. /»-4°^ 

23. Cornmentarius de Secretis Judi- 
dis olhn in JL/’eflphalia aliifsjue Ger- 
mania partibits ujîtatis ^ poflea abolitis. 

Accedit Joannis de Francfordia traSia- 
'tus contra Feymeros ^ feu Scabinos oc- 

culti judicii ^ ab eodem Frehero éditas. 
Heidelberga \6lo, in-ef. It. Heh/fa- 
du in-if. 

24. Felini Bandai de Regibus Sicilia. 

Û" Apitlia ad anntm 1494. Epiton.e. 

Accejfey’unt Parallela Alphpnjîna ^ fi've 
Apophtegmata Principim Alphonfi Re- 
çris diliis & falHs memorabilibus oppo- 
fita per ^Æneam Syhium , & Bartho- 

Tome XXî. - X 
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lomdi Faccii Opufcula alicjuot: edente 
Ada'f'q.Frehero. Hamv'iA 16 1\. in-^, 

25. Ds Légitima tutela cura^uc E~ 
leüorali Palatina. Heidclberg&. lé'ii. 

It. Eàïtio 2® auBior. Ibid. 1611, 
in-£^. Cet Ouvrage roule fur une 
difpute , qui s’éleva alors pour la 
tutcle de l’Eleéleur Palatin , Frede^ 
rie entre les Princes de cette Mai- 
fon , •&: Philippe Louis de Neubourg, 
Freher prit le parti des Princes Pala- 
tins. 

lé". Conflitutio Adolphi Romanorum 
Regis ^ Comitis Najfovii , de Infulis 
Rheni & diverjis aliis capitulis ^ ciim 
Commentario. HetdelbergA idii. in- 
4®. cette Conftitution eft de l’an 
1293. 

27. Fœderis Ludovici GermanU ^ 
& Caroli Gallia Reaim , Ludovi Pii 
jUiorim, Caroli Magni nepotum, apud 
Argentoranm anno 842. percujji for- 
mula. Vtriiffjue linguA Monumenium , 
ut unum omnium , quA hodie fnperfimt, 
Atate vetuflijfimum. Nunc ex Àrchety- 
pis ref it Htum ^ & notis expojitum^ /lu- 
dio Adarq. Frehsri. Accedit elegans 
quA/îio qua proprie prifei Francorum 
Reges U fi funt. Heidelb. lé"!!. in-âf. 
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- Tt. à la page 3 ÿ 3 du fécond tome des M. Fre- 
Hiftoriens de France de Du Chefiie. her. 

lî. Pétri de Andlo de Imperio Ro- 
mano , Régis & Angufii creatione ^ 
inaHguratione & c. lïbri duo ^ ciim notis 
JHarcj. Freheri. Argent orati 16 

29. Epiflola Refponforîa ad Chriflo^ 
phorum Geojuoldum de Eleüoratu Ro- 
mani Imperii Comitiva Palatina Rheni 
antiefiiitus adncxo. Heidelberga lôiz. 
in-j^°. Freher avoit prétendu dans 
fon Ouvrage de Tutela ElcRorali , que 
l’Eicâiorat appartenoit aux Comtes 
du Rhin , entant que Princes Pala- 
tins , & non pas comme Ducs de 
Bavière j cêttc prétention choqua 
G efwoldus du Duc de Ba- 
vière , qui l’attaqua dans un Ouvra- 
ge intitulé : Antithejis ad ^ajfertionem 
Freheri de Palatino Eleüoratu, Adona~ 
chii 1611, in~â^. Ce fut pour le réfu- 
ter que Freher écrivit cette Lettre , 
à la quelle GeMioldus répondit auffi- 
tôt ; Replicatio Gcivoldi ad Freherum, 

„A 4 onachii 1^12. Cette difputc 

en denitura là pour lors , & ne fc 
reprit que deux ans après. 

30, De Lopodum antu^uijfmo Alled 

Xij 
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M. Fre- manÏA oppido Commentariolns. Heidel-^^ 
HER. hergA \ 6 \yin-fol. 

31. Corpus VrancicA Hl^oriiX, vcte-^ 
ris & Jîuceræ ^ in quo prifci ejiis fcrip- 
îores J haÜenus miris modis in omnibus 
éditionibus depravati & confufe , nunc 
tandem ferio emendati & pro ordine 
lemporum difpojtti Pfeudepigrapha ve- 
ris Autoribus fuis rejiituta ^ omnia de~ 
nic]ue notis marginalibus illujîrata à 
Marcj. Frchero. Hanovia i 1 3 . in-fol. 
Cette colleâiion , qui n’cft pas cor- 
recte , eft devenue inutile depuis 
celle d'André du Chefne^:mffi cft-clle 
peu recherchée. 

32. Anfonii Burdigalenfs Mofella , 
cum Comment ario. Heiddberga 1^13. 
in- fol. It. Ibid. in-âf. 

^i^.Aiar^. Freheri ad Chrijtophori 
Geivoldï 'Epiflolam Aionitoriam de 
' fufeepta^feu Recepijfe^ Epijîola Refpon- 
foria. Heidelberga 1^14» /«-4“. Gemol- 
dus voyant que Freher avoit été deux 
ans fans répliquer à fon dernier écrit, 
voulut l’engager à le faire en pu- 
bliant une Epifi(}la Monitoria ad\ 
Adarcj.Freherum. Monachii 16^,14. in- 
4°. Mais Freher détourné par des af- 
faires plus importantes , ou fc fentanc 
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de la maladie qui termina fcs M. Frb-’ 
jours cette année , fe contenta de lui her. 
oppofer cette Lettre. 

34. Commentarius ad Aure<z Bidl& 
cap Ht VIT. de fuccejfione EleÜoratHum 
in primogenitis & hareddas eorum. Ac- 
es jfit ejiifdsm Bail A locus de juniorihus 
Eleüorujn filiis in Grammatica infti- 
titsndis , ab Autore illuflratus. Heidel- 
bergA I6'i5. /w-4®, 

35. Decijiomm Areopaglticamm SyU 
‘Villa ^ feu refolutlo controverfîarimi^ à 
•veteribus pro inexplicabilibus habita- 
rum. Heidelberg A 1^15. /»-4°. It. 
Brancofuni ad Oderam léji. in~^. 

36’. Varergon feu novarum Obf'erva- 
tionurn ^ & verifîmilium libri duo ^ cfiiU 
'-bus varia Juris civilis loca illiiflrantur, 

Edente Joanne Bofeh. NorimbergA 
1611. in-jf^. 

37. Lupoldi de Bebenburg Traüatus ' 
de Juribus Regni & Imperii P^.omano- 
rum , nec non Hieronymi Balbi liber 
de Coronationc J cum Notis Poflhumis 
Adary. Frehsri in Lupoldum de Be- 
benburg ^ edente Matthia Berneggsro. 
Argrntorati ié'24. in-àf. 

3 5. Conflitutio Caroli III. Imper, 
de Expeditione Romana , cum Com- 

. X iij 
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}A.Vk^~ mentario. Angn/léi, Trehoccorum. lëij. 
fiiK. It< dans un Recueil public 

par Simon Paulli fous le titre de Mif- 
cella antiqna leBionis.^ Argentorati 

39. TruÜaiits duo de Inquijiiionis 
ProceJfn. Editio ^litnta. IVitsmbergA 
1^79. i«-4°. Je ne fçai quand a paru 
la première édition de cet ouvrage, 
non plus que des deux fuivans. 

40. TraÙatus de proceJJU fort infli- 
inendo, Editio quarta aitüa. IVitemh. 
i6'75). /»-4°. 

41. De procejfn concurfus creditû- 
rnm, cum notis Samuelis Stryltli. Fran^ 
çofurti 1^88. in-^°. 

42. Cecropifiromachia antiqua Duel- 
li gladiatorii fculptura in Sardoniche 
expofita, cum notis Hcnrici Gunth. 
7 ‘hulemarii. Heidelberga i^8l. in~A^^. 
ït. dans le tome des Antiquités 
Romaines de Gravius. p. 1145; 

43. Z)^ Statura Caroli Magni. No- 
ribergA. 16 in-^°. It. Heidelbergét 
1661, in-Af^. Freher prétend que 
Charlemagne avoit fept pieds de 
haut. 

44. Sigifmundi Imperatoris Bulla , 
Latine & Germanice cum Commentario 
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Freheri Heidelberg^ ré' 14. in- M. Fre- 
4°. Cette picce regarde la Minorité her. 
des Princes d’Allemagne. 

45. Imperatoris Ludovi IF", B ava- 
ria Duels Sententia feparationis inter 
Margaretam Diicijfam Carinthia & 
johannem Regis Bohemia filium \ Ejnf- 
dem<^iie difpenfatio inter eandem A4ar- 
gareîam & Ludovienm Adarchionem 
Brandcnbuygicum ^ cmn confultationi- 
bus & refponfis AdarJilH de Padua & 

Giiillelmi Occami. Hddelberga 1598. 
in-jf. C’eft Freher ^ qui a publié ces 
pièces. 

4é. Gregorii Heimburgenjts J. C* 
pro Sigifmundo Duce Aujtria appelU^ 
tio a Pii Papa II. excommunicatione 
injujla ad futurum Concilium \ cum Re- 
plica Lalii Epijcopi Feltrenjis pro Plo ^ 
Papa II. & Apologia contra detraüio- 
nes Ldïu Item. Admonitio de injufiis 
uftirpationibus Pontificum Romanornm. 
Francofurti léoy. in-js^. Ce Recueil 
a etc publié par Freher. 

47, De InÙu miniiendo Eplflola ad 
Johannem de Adunfler. Je ne fçai 
quand cette lettre a été imprimée 
de même que l’Ouvrage fuivant. 

48. SidpitiiiSjJîve docÆ^uitat: Com- 
* Xiiij 
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1 A.V mentariolus in lib. 8. C. de Judicits^ 
HER. 49. Il a fait une defcription de la 

Veteravie en Allemand j mais il Ta 
publiée fous un autre nom que le 
fien-, c’eft tout ce que Melchior Adam 
nous en apprend. 

V. uMelch. Adami Vita Jurifconful- 
tonm p. Il 6. Pauli PrehenTheatrum 
Kir. Do&. p. 1001. 


DANIEL WHITBY.. 

P), ^ ^ ^ naquit à 

YÇ^hitbt. ^ ^ RhuJ'defi dans le Comte de 
JVorthampton où fon pere ctoit Mi- 
niftre , vers l’an 1^38. 

Il entra au College de la Trinité 
à Oxford en ié'53. âgé de quinze 
ans , & après y avoir été reçu Maître 
CS Arts en lé'éo. il en devint Mem- 
bre en i6’64. 

Il fut enfuite Chapelain de Seth 
Evêque de Salisbury , qui lui don- 
na une Prebende dans fa Cathé- 
drale en 1668. 

Au commencement de Septem- 
bre 1 6 yi. il fucceda à Jean South dans 
la dignité de Chantre de cette Eglife_, 
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'qu’il a confervée jufqu’à fa mort. ■ 
Peu de jours après , c’eft-à-difre le 13 
Septembre de la même année, il prit 
le degré de Dodeur en Théologie à 
Oxford , étant alors , ou ayant été 
peu après Reèleur de S. Edmond de 
Salishury. 

Il mourut au mois de May de l’an 
172^. âgé de 88 ans. 

C’étoit un homme entièrement 
attaché à l’étude, comme on le voit 
par le grand nombre de fes Ouvra- 
ges. Il avoit dans la force de fon 
âgé combattu avec beaucoup de zé- 
lé l’Arianifme &: le Socinianifmc 5 
mais il changea dans fa vieille (Te , 
fe déclara alors pour l’Arianifinc, 
avec autant de chaleur qu’il en avoit 
autrefois témoigné contre lui. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. La nouveauté de la DoBrine Ro-^ 
ffiame j ou Répliqué a ce S. C . (^Se- 
renus CreJJy) Catholique Romain a ré- 
pondu au Sermon du DoSîeur Pierce , 
prêché devant fa Majeflé d JVhitehall 
'le I Février 1661. (en Anglois) Lott- 
dres i^^4. in-ef. Le fujet du Sermon 
de Thomas Pierce étoit la Réglé pri- 
mitive de la Re format ion. La Réplique 
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Dr de ï 4 ^oitby eft proprement une corn- 
WKiTBY.pilation de pafTages tirés des Ecrits 
de pliifieurs défenfeurs célébrés des 
Proteftans , qui avoient répondu aux 
raifons &: aux citations alléguées par 
CreJJy. 

2. Reponfe à la Voyc furc , entant 

M. Whitby y eft interejje. Ouvra- 

ge dans lequel la reoie & le Guide de 
la foy , Vintsrefl de la raifon^ & V auto- 
rité de fEgJifeen matière de foy ^ font 
traitées k fond ^ & défendues contre les 
objeSlions de A 4 . Sergeant & les fades 
railleries de Fiat lux. (en Anglois) 
Oxford in-%°. Jean Sergeant ^ 

Mifiîonnaire Catholique , avoir pu-^ 
blié à Londres en 1664. tn-8°, un li- 
vre Anglois intitulé : LaVoye fure 
dans le Chrijlianifme ^ ou Difeours rai- 
fonné fur la Réglé de foy. Auquel il 
avoir joint trois appendices , dont 
l’une tendoit à réfuter la Nouveauté 
de la Doürine Romaine de IL^hitby. 

3. Reponfe k cinq Quejtions propofées 
par un Catholique Romain. A la fuite 
du livre precedent. 

4. Efay ou Von tache de prouver la 
certitude de la foy Chrétienne en géné- 
ra de la refuryeÜion de Je/us- Chrijl ' 
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en particHlier ( en Anglois) Oxford D. 
lô'yi.. W hitby. 

Difconrs fur Idolâtrie de l^Eglifs 
Romaine ^ ou l'on J'ait voir ejuelle en efl 
juflement accufée , & l'on répond à la 
prétendue réfutation du Difcours du 
DoSleur Stillingfleet. ( en Anglois ) 

Londres in ■ 8°. Stillingfleet avoit 
publié en lé'yi. un livre intitulé : 

Difcours de l'Idolâtrie pratiquée dans 
l*Eglife de Rome ^ auquel Thomas God- 
den , Millionnaire Catholique de 
Londres ^ mort depuis à la fin de No- 
vembre 16 88. avoit répondu par un 
autre intitulé ; Les Catholiques non 
Idolâtres, C’eft ce dernier que IVhitby 
a prétendu combattre dans Ion dif- 
cours. 

6 . L' albfurdité & l'Idolâtrie de l'a- 
doration de l'hoflie ^ prouvées par la 
comparaijon qiCon en fait ^ avec ce qui 
efl dit dans l'Ecriture & dans les Ecrits 
des Pères ^ de la folie & de l'idolâtrie 
de l'adoration des Divinités Payennes, 

(en Anglois) Londres 1679. /«-8°. 

7. Appendix contre la Tranfub- 
llantiation , avec quelques reflexions 
fur un livre intitulé : Le Guide des 
Controverfes , par R. H. (en An^ 
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P. glois) Londres l’Auteuf' 

que If^hitby prétend ici combattre , 
èc à qui il fait la juftice de le recon- 
noître pour un Ecrivain folide & 
judicieux J cft y^br^.ham JVoodhead , 
Catholique Anglois , Auteur d’un 
grand nombre d’Ouvrages de Con- 
troverfe Anonymes ^ qui mourut en 
1 ^ 78 - 

8. Sermon prêché dans l'EgUfe Ca~ 
thedrale de Salisbury Pan i^8o. fur ie 
•uerfeî du 3*^ Chapitre de la Epi^ 
tre a Timothée, (en Anglois) Londres 
1(^85. 

5>. Le Concilialeur Vrotcjlant ^ de-^ 
mandant humblement qu'on ait pour 
P amour de la paix ^ de la_ condefeen- 
dance pour ceux qui ne font pas dans les 
mêmes fentimens fur les chofes indiffé- 
rentes & nom necejftires j & montrant 
combien il efl deraifonnable de faire de 
ces chofes une condition ejfemielle pour 
être admis a la Communion, (en An- 
glois) Londres ié^85. in-ef. WhiiPy 
ne mit pas fon nom à ce livre , per- 
fuadé qu’il ne manqueroit pas de 
faire du bruit. Il en fit en effet', 
rUniverfité à'Oxford le condamna 
dans fon Affembiée du zi Juillet 
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5 c il fut brûlé par les mains dix D.’ 
Maréchal de cette Uni verfité. Il fut "WhitbVj.’ 
outre cela réfuté par differens Au- 
teurs. 1. L.iHrent 'lVomack^, Docteur 
en Théologie , Tartaqua dans un Ou- 
vrage intitulé: Suffraginm Proteflan^ 
tium , dans lequel nos Souverains font 
jujlifiés par rapport aux peines établies 
contre les Non - Conformiftes & les 
Loix faites fur ce fujet font défendues 
contre les railleries les, Sophifmes fe- 
ditieux du Conciliateur Prote fiant (en" 
Anglois) Londres in-^°. II. Da- 
vid Jenner ^ Prebendicr de Sarisbery , 
publia aulH: Bifrons , ou Nouvelle de- 
couverte d'une trahi fon ^ cachée fous le 
mafque de la Religion & de la liberté 
de Confcience. (en AngloisJ Londres 
1^83. in-if. l’Auteur prétend que le 
Conciliateur n’a d’autre but , que 
d’introduire l’Anarchie & la confu- 
fîon dans i’Egiife , 6c dans l’Etat 
&c s’eft rendu par là coupable de 
Haute-Trahifon. TI. Un Anonyme 
compofa encore un écrit plus violent 
que les precedens, fous le titre dV//^ 
Agnation devafit les grands Jurés de la 
Nlation. Avec une comparaifon de Da- 
niel lid'hitby & de Titus Dates. (c,n An- 
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D, giois) Londres 1683. in-Afl. IV. Sà-- 
Whitby.^^'^^ Thomas publia aufli : Remarcjues 
. furie Traité, efuï a pour titre : Le Con- 
ciliateur Protcftant (en Anglois) Lon- 
dres i 6'83. fans nom d’Aiitcur. 

V. Il parut vers le même temps une 
brochure fous ce titre ; Trais Lettres 
de remerciement au Conciliateur Prote- 
fiant. La des Anahaptifles de Mun- 
fler \ la des ./djfemblées de la Nou- 
velle Angleterre \ la f des Quakers de 
Fenfylvanie. fen Anglois.) 

10. Le Conciliiteur Proteflant. Se- 
conde partie, ou P on exhorte les Lai- 
pjHes Non-Conformifles a s'unir dans 
une Communion étroite d PEglife An- 
glicane , & ou P on répond a toutes les 
ObjeBions cju'ds font contre la feumif- 
Jîon aux Ceremonies & aux Cànflim- 
tions de cette Eglife. ( en Anglois ) 
Londres 1^83. /« S**. IVhi.ùy compo- 
fa cette fécondé partie , pour ap- 
paifer les efprits irrités de la pre- 
mière. 

1 1 . Ethices compendium in ufum A- 
cademica Jnventuns. Oxonii 1^84. in- 
8 °. It. 4^ Editio auBior & emenda- 
iior. Londim 1724. 

12. Réfutation de la Pratique or- 
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donnée par le Concile de Trente ^ & ujî- D.’ 

tée dans rEgUfe Romaine , de celebrer'^ h i 
l'Office divin en langue Latine, (en b Y. 
Anglois) Londres 1^87. in-js^. 

13. La fallibiUté de l'Eglife de 
Rome démontrée par l'erreur manifefle 
du Second Concile de Nicée ^ & du 
Conede de Trente ^ '.fui affitrent <fue le 
culte des Images ^ vient de la tradition 
primitive & Apffioli^uc (en Anglois) 
Londres in-i^. Cec ouvrage ne 
porte point le nom de nôtre Auteur; 
on croit cependant communémenc 
qu’il eft de lui. 

14. Traité i ou l'on démontré que 
l'Eglife Romaine & fes Conedes ont 
erré i en fai fant voir que Us Conedes 
de Confiance , de Bafle ^ & de Trente^ 
ont ^ clans tous leurs Decrets touchant 
la Communion fous une feule efpece ^ 
contredit la dolirine reçue de l'Eglife 
de Jefus-Chrifi. (en Anglois) Ibid. 

i^. Traité des Traditions, p. Par^ 
tie J ou il efi prouvé que par la Tradi- 
tion nous avons une evi ience fuffifante^ 

1^. que l' Ecriture efi la parole de Dieu. 

1°. que l'Eglife d' Angleterre admet le 
vrai Canon des livres de l'ancien Te- 
fiament. 3°. que les Copies de l'Ecriture 
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D. rCont pas été corrompues, fen Angloisjii 
W H I T- Londres i é'SS. t 

^ Y. Conjîderations fur la preflation 

de Serment d' allégeance au Roy Guil- 
laume ^ & àla Reine Marie. Londres 
1689. 

17. Traité des Traditions . IP. Tar- 
tte ^ ou l'on montre la nouveauté des 
prétendues Traditions de l'Eglifc Ro- 
maine , putfcjHe les Anciens Auteurs 
Tien parlent point ^ & tju elles tie font 
point renfermées dans le Symbole. Avec 
une rcponfe aux raifonnernens de M. 
Munford ^ en faveur de laTradition. 
(en Anglois) Londres in~^°. 

18. Sermon prêché devant la Mili‘ 
ce du Comté de IVitt ^ lorfjuelle al- 
loit marcher contre le Duc de Mon- 
mouth , fur le verf du 3^^. chap. de 
VEpiiredTite. (en Anglois) Londres 
lé'Sj. in-Af. 

i^. Sermon prêché a l'eleSlion du 
Maire de Salisiury , fur le verf. 
du chap. 13C. de L'Epitre aux Romains 
(en Anglois) Londres i 6 i^. in-Af.^ 

20. Difcours fur la vérité & la cer- 
^ titude de la foy Chrétienne ^ prouvées 

par les dons extraordinaires & par les 
operations du S. Efprit ^ dont les Apô- 
tres 
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ires & les premiers Chrétiens ont été 
favorifés-, (en Anglois) Londres 16^1. W 

' B Y 

ZI. Traélatus de vera Chrifli Dei- 
tate adverfits Arii & Socini L/ærefes. 
Oxonii in-^°, 11 ctoit alors 

dans de bons fentimens fur la divi- 
nité à^Jefns-Chrijl-^ mais il changea 
bien depuis. 

Z Z. Paraplsrafe & Commentaire fur 
toutes les Epitres du Nouveau Tefla- 
ment, (en Anglois) Londres 1700. /«- 

Z3. Paraphrafe & Commentaire fur 
le Nouveau Tefiament. (en Anglois) 
Londres 1703. in-fol. Deux vol. Le 
fécond volume n’eft qu’une reini- 
prelllon du Commentaire fur les 
Epitres du Nouveau Teftamenr. 
LVhitby a mis dans la Paraphrafe le 
texte du Nouveau Teftament. félon 
la verfion Angloife, &: y a inféré 
par 'parenthefe , les explications qu’il 
a cru les meilleures 3 pour ce qui eft 
du Commentaire ^ il eft en partie 
Critique , en partie Theologique. 
M. le Clerc , qui y eft maltraité en 
quelques endroits , s’en plaignit à 
M. Burnet , Eveque de Salisbury 3 ce 
Tome XXL Y 
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D. qui lui attira une Lettre du WVithyl 
W HIT- qu’on peut voir dans la Bibliothèque 
B Y, choijîe. tom. 4. p. 399.' - 

24. Difcours de la Necejfitè & de 
VUtilité de la Révélation Chrétienne 
à caufe de la corruption des principes 
de la Religion naturelle parmi les Juifs 
& les Payens. (en Anglois) Londres 
1705. in-^. On peut voir un long 
extrait de cet Ouvrage dans le 6 ^. 
tom. de la Bibliothèque ancienne & 
Moderne de M. le Clerc, 

25. Difcours ou Von traite ^ i®. du 
véritable fens des termes d’Eleâiion & 
de Réprobation ^ & de ce que ces 
mots fignifient dans V Ecriture. 2°. de 
Vétendue de la rédemption de Jefus^ 
Chriji. 3°. de la Grâce de Dieu ", ou 
Bon examine ^ fi la grâce e/l accordée 
dans un degre^ fujJîjl.nt a ceux qui n'en 
font pas bon ufage.^ & fi elle eft irre- 

- fijlible d l'égard de ceux qui en profit 
tent ", enfin fi l'homme efi entièrement 
pajfif dans l'Ouvrage de fa Ugenera- 
ration. 4°. De la liberté de la volon- 
té ^ dans l'état eP épreuve. 5*^. De la 
perfeverance & de la defeélibilité des 
Saints : Avec des Reflexions fur l'état 
des Payens , & fur la Prefcicme de 
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Dieu, (en Anglois) Londres I710. D. 
in-%°. iVhithy foutient dans cet Ou- W h i t- 
vrage la Predeftination conditionel- b y. 
le i fur quoi il fut attaqué par Jean 
Ed<ward ^ zélé Prcdeflinatien, dans 
un Traité intitulé: Veritas redux i ' 

Les vérités Evangéliques rétablies , 
nommément touchant les Decrets éter- 
nels , la Liberté de la V olonté de hom- 
me , la Grâce & la converjîon l'éten- 
due CJ' l'efficacité de la Rédemption de 
Jefus-Chrifl ^ & la Perfeverance dans 
la Grâce. & c. (en Anglois) IVhithy 
lui répondit d’abord en peu de mots, 
par une addition ajoutée à la fin de 
ce volume \ ë>c lui oppofa enfuite 
l’ouvrage fuivant. 

i 6 . Quatre difeours , ou l'on montre^ 

I®. Qm les termes de l' pâtre dans le 
Chapitre ix. de l'Epitre aux Romains 
n'ont aucun rapport à une élection oit 
réprobation p'erfonneile. 2°. Quy l'éle- '' 

Bion dont parle S. Paul dans (es Epi- 
tres aux Gentils , n'efi autre que l'éle- 
Bion des Gentils , pour être PEglife & 
le peuple de Dieu. 3^', Que ces deux 
Proposions du DoBeur Jean Ed^ward, 

, Savoir I. que la Prefcience que Dieu 
a de tous les évenenrens futurs ^ de^ 

Yij 
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pend de fon decret, parce qu’il 
-les a prevus j II. que Dieu a dé- 
crété de toute éternité tous les 
péchés du monde , font faujfes ^ 
blafphematoires & rendent Dieu 
Auteur du péché. Le 4*=. efl une • De- 
fenfe des notes de Daniel Ji^hitby 
contre les chicanes de ce D'oÜeurt, a 
e^uoi l’on a ajouté une courte reponfc au 
difesurs du DoEleur fur le terme fixé de 
la vie humaine, (en Anglois) Londres 
\-jvo. /«-S*’. On peut voir des ex- 
traits aiïez étendus de ces deux Ou- 
vrages dans le 9*^. vol. de la Biblio- 
thèque ancienne & moderne, p. 1 20. & 
171. 

27. Traüatus de Imputations divîna 
peccati Adami pofieris ejus univerjk 
in reatum. Londini 1711. in-%°.lVhit- 
by s’y déclaré contre l’imputation,' 
éc combat ce que l’Eglifc enfeigne 
fur le Péché Originel. Son livre fut 
réfuté auflitôt après par Jonathan Ed- 
ouard ^ Dodeur en Théologie , Prin- 
cipal du College àcfiefius à Oxford ^ 
dans un Ouvrage intitulé: DéfenfeMs 
la Dourine du Péché originel contre 
M. U^hitby. (en Anglois ) Oxford 
1711. in-%°. Celui-ci ne fit pas at- 
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tendre lonj^temps fa rcponfe , qui D'. 

parut fous le titre fuivant. W h i T-' 

28. Reponfe aux Argumens du Doc-n T« 
teur Jonathan Ed<ward ^ pour établir 
le fentimcnt de S. Auguflin touchant 
l'imputation du premier péché d'Adam 
a toute fa poflerité ; ou l'on fait voir 
cette doEîrine efl contraire. 1°. aux Prin- 
cipes communs du Genre humain, tp. 
aux lumières de la raifon. f .à, l'Ecri- 
ture expliejuée par les SS. Peres. 4°. au 
fentiment de plus anciens Peres , ^ui 
ont été avant S. Auguflin^ & des Egli- ^ 
fes Greques & Orientales depuis ce 
temps la. (en Anglois) Londres 1712. 

V. fur ces deux livres la Bi- 
bUothe{jue ancienne & moderne, tom.’ 

9, p. 28 r. & 3 20. 

Examen Variantium Lcüiomm 
Joannis Aiillii in Novim Teflamentum. 

Londini 1710. in- fol. Le but de l’Au- 
teur eft de prouver que le texte'du 
Nouveau Teftament, eft, parvenu 
jufqu’à nous dans fa pureté , & que 
toutes ces diverfes leçons que M. 

Adill a ramalTées , ne font propres 
qu’à rendre fiifpcéte l’autorité de 
l’Ecriture , & à fournir des fujets de 
doute aux incrédules* 
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D. 30. Dijfertatio de S. Scriptnrarim 
W H I r- Inlerpretmione fecundim Patrum Corn- 
B Y. msntarios. In <^Ha probatur^ 1°. S. Scrip- 
tnram ejfe regulam fidei unicam , ex 
quâ de omnibus articulis fidei creditu 
necejfariis ad fialutem judiemm feren- 
dim efl. 1°. Patres five primavos five 
fubfequentes non ejfe idoneos S. Scrip- 
tura Interprétés, fi*. Non pofife Contro- 
verfias de S. Trinitate motas , ex Pa- 
tribus , Conduis ^ aut Traditione vere 
Catholica certo definirî, Londini 1714. 

/ in-%°. <Il femble que PVhitby fe foit 

propofé de tourner les Peres en ri- 
dicules , loifqu’il a ramaffé dans cet 
Ouvrage plyueurs explications fîn- 
guliercs qu’ils ont donné de certains 
partages de l’Ecriture , c'eft-à-dire, 
tout ce qu’il y a de plus foiblc dans 
leurs Ecrits. V. Le Journal Littéraire " 
^ tom. é. p. 75. où l’on trouve un ex- 
tr^t fort curieux de cet ouvrage. 

3 1 . Sermon , ou P on prouve que la 
raifon d.oit être nôtre guide da?is le choix 
ddme Religion- J & qudon ne doit rien 
admettre comme article de fioy ^ qui ré- 
pugné aux principes communs de la rat^ 
fion ^ & qui ns fiait intelligible par rap- 
port k P entendement humain. Seconde 
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Bdithn , avec un ^ppendix pour fa D. 
défenfe^ (en Anglois) Londres h i t-, 

iVhithy n’étoit plus dans fes pre- b y. 
miers fentinicns fur la Trinité , lorf- 
qu’il compofa ce Sermon. 

31. Irrifio Des Panarii Romanen- 
fîiim : ou le Culte de l'HoJlie ujttée dans i 
l' Eglife Romaine renverfé pa*- des té^ 
moignages tirés de l’Ecriture & des E- 
crits des Saints Peres. Avec un Sermon 
prêché dans la Cathédrale de Salisbury 
le premier Dimanche de PAvent de Pan 
1715. (en Anglois) Londres iyi 6 . 
in~ÎP. On voit par cct Ouvrage & par 
pluficurs autres que Vfdhitby n’ou- 
blioit rien pour combattre les Ca- - 
tholiques, & qu’ü tâchoit de pré- 
venir par avance les Ledeus contre 
eux , par les titres finguliers qu’il 
' leur donTioit- 

3 3 . Dif:juiJîtiones modefla in Cia- 
riffhni Bidli Defenjîonem fi lei Nicana. 

Londini. 1718. in-%°. V. la Bibliothè- 
que Angloife. tom. 4. p. 149. 

34. DoiiZ.e Sermons fur diverfes Ma- 
tières ( en Anglois ) Londres 172^, 

33. Les dernieres penfées de M, 

IVtntby^ contenant les correBions de 
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I>. divers endroits de fes Commentaires fitr 
w H I 1-lc NoiiveaitTeflamem. Avec cinq dif- 
B Yr conrs fttr le meme fnjet. (en Anglois) 
Londres 1727. C’eft une rétrac- 

tation folemnelle de ce qu’il avoit 
dit dans fes premiers Ouvrages en 
faveur de la Trinité ’ laquelle a etc 
imprimée après fa mort conforme- 
^ ment aux ordres formels , qu’il en 
avoit donnes en mourant i j’ajoute 
que ce qu’il dit fur cette matière 
n’eft qu’une froide répétition de ce 
que difent tous les Antitriniraires. 

V. Athéna Oxonienfes tom. 1. p. 

& Bibliothèque Angloife tom. 
14. p. 278. 


EMANUEL SCHELSTRATE. 

£. ScHEL- MANUEL Schelflrate naquit à 
STRATE. Anvers l’an 1^49. 

Il s’appliqua dès fa jeuneffe à 
l’Hiftoire Ecclelîaftique , qui a fait 
toute fon étude pendant le relie de 
la vie. 

Un voyage qu’il fit à Ro 7 ne , Sc un 
Ouvrage qu’il compofa en 1^78.1111 
procurèrent l’avantage d’être élevé à 

la 
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la dignité de Chanoine & de Cha'n- E,Sch£l 
tre de l’Eglife Cathédrale d’^wm.siRATE. 

Après être venu à Paris pour y 
conférer avec les fa vans de cette vil- 
le ^ il fut appelle à Rome par le Pape 
Innocent XL qui le chargea de la 
garde de la Bibliothèque du Vati-, , 
can. 

En 1^87. lorfqu’il fe difpofoit à 
retourner ^ Anvers pour relîdcrdans 
fon Eglife , il fut pourvu par le Pa- 
pe d’un Canonicat de l’Eglife de 4^. ' 

3ean de Latran. Ce bénéfice le fixa 
pour toujours à Rome ^ dont il ne 
fortit plus. 

Il y mourut d’une mort préma- 
turée le jour de Pâques 6 Avril 16^1. 
âgé feulement de 43 ans. 

Il eft un de ceux qui ont le plus 
écrit pour l’autorité du Pape. La 
principale vue qu’il paroît s’être pro- 
pofé dans fes Ouvrages a été de rele- 
ver fa dignité , ôc d’étendre fa Jurif- 
dièlion i on ne laitTe pas d’y trouver 
plufieurs points de l’Antiquité Ec- ^ 
clefiaftique fort Kîen éclaircis. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. AntiijiHitas illujirata etrea Con- 
cilia Generalia & Provincialia , De- 
X$me XXL Z 
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E. ScHEL- creta gefta PontificHm ^ & praci~ 
STRATE, pua tonus Hijîoria Ecclefiaflicét. capita. 

Jlntuerpu i6-j%. L’Auteur atta- 

que dans cet Ouvrage les principes 
de M. de Lmmoy par rapport au Pa- 
pe , à qui il donne une pleine auto- - 
rite fur toute PEc^life , ^ meme fur 

/ O J 

les Conciles generaux. 

2. Ecclefhi udfricana fub P rimai é- 

Carthagmienjl. Paris. ( c’eft-à-dire , 
Anvers) i6-jç). Le but de cet 

Ouvrage efl: de montrer que l’Eglife 
d’Afrique rcconnoiffoit le Pape en 
qualité de Patriarche. 

3. Sacrum Amiochenum Coîtcilium 
pro Arianorum Conciliabulo pajfim ha- 
bltum , nunc vero primum ex omni An- 
tiquitate autoritati fus. refiitutum. An- 
tuerpU 16^1. in-£°. 

^ 4. AEîa Conftantienjts ConcilU ad 

expofitionsm decrstonim ejus Seffionum 
quart A & quint a' facisntin , mine pri~ 
mumex Cod. MS S. in lucem crut a , 
Dijfertatione illufrata per Em. ii 
Schelflrate ^ S. T, BibliothecA Va- 
tican a PrAfeShtm. AnmerpiA 1^83. in- 
4°. Cet Oiivrage tend à réfuter ce ■ 
que le fécond des Articles de l’Af- 
fembiéc du Clergé de France de l’an 
i 6'8’. dit de ce Concile. 
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J. De Difciphna Arcani contra dif- E. Schil- 
-pitationem Ernefli Tentzelii ^ Dijfcrta- strate, 
tio Apologetica. Rom& '1^85. m-4°. 

Schelfirate avoit avancé dans fon 
Traité du Concile à' Antioche , que 
i l’Eglife gardoit autrefois un fccrec 
I inviolable à l’égard des Myfteres, & 
qu’elle ne .les dccouvroit ni aux 
Payens ^ ni même aux Catcchume- 
nes. Comme cette remarque fert à 
repondre aux objeétions que les Pro- 
teftans font aux Catholiques fur la 
•Tranfubftantiation , quand iisdifent 
que {1 l’Eglife ancienne l’eut crue, 
les Payens n’auroient pas manqué de 
leur reprocher ce dogme , & de re- 
I torquer contre eux les argumens 
‘ qu’ils faifoient contre leurs divinités^ 
i Guillaume Erneft Tentzjliiis , Luthe- '• 

‘ rien , prétendit la réfuter dans une 
diflertation de Di/ciplina Arcani. F’i- 
tembergA 16^83. Ce fut pour lui 
-repondre que compofa cet 
" Ouvrage, auquel Tentz.elius oppofi 
-en 1^87. une répliqué , qui termina ' 
la difpute. 

6 . TraSlatus de fenfu & autoritate 
Decretorum Concilii Conjiantienjis fep 
/ione quarta & quinta circa potejiatem 

Zij 
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E editontm , cum aUis & 

STRATE. fpe&antihHS & ex MSS, 

Jtalicis J Gerrnamcis , & G allias nmc 
V j^rivjitm in lucem erutis. Roma i 6 Z 6 . 

in-j^.. Cet Ouvrage cft deftinc à ré- 
futer ce que M. ‘Adaimbourg avoit 
dit dans fon Traité Hifiori<jHe de l'È- 
tablijfement & des prérogatives de l’E- 
glife de Rome^ contre fon premier Ou- 
vrage fur cette matière. M. Arnauld 
y répondit dans la fuite. 

7. Dijprtatio de Autoritate Patriar- 
chali & Adetropolitica^ adverfus ea cjn& 
fcripjit Ednardus Stillingfleet Deçà- 
ms Londinenjts i'n libre de Originibiis 
Britanaieis, Rotïïa 1^87. in-ù^. Schel- 
flrate foutient dans ce livre , que le 
Patriarchat de Rome s’étend 'dans 
-• tout l’Occident; & que le Pape a 
'' toujours exercé la Jurifdidlion Pa- 

triarchale fur toute l’Eglife Latine. 

8. Oratio in fmere SS. D. N. In- 
nocenta XI. P. Ai. Rom A 1^89. r»-4°. 

9. Antiqmtas EccleJÎAj Dijfontatio- 
‘ ntbus , Aionimentis ^ ac notis ilhiflrata, 

Tomus primas ^ continens opas C hrono r 
logicam d Cafaris Imperio Hpjue ad Ju- 
fliniani obitum. Rom a \ 6 ^i. in- fol. To- 
mas fecandus continens opas Ceogra-; 
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-fhico-î-iierarehicim, de injiitntione Ec~ E. Schee- 
clefiarum perorhem univerfum d. strate, 
fia , ac y^pofloUs ^ Apofloljorum Principe 
Petro , ejiipjHe fuccejforibus Romanis 
Pontificibiis faSla. Opus Peflhumum. 

Romds. 16^97. di-fol. L’Auteur ayant 
aquis de nouvelles lumières depuis , 
la publication de fon premier Ou- 
, vrage , entreprit de le revoir, & de 
lui donner une nouvelle forme. Son 
delTein étoit de le divifer en fix vo- 
lumes, dont le premier contiendroit 
la Chronologie*, le fécond la Géo- 
graphie j le troifiéme les Conciles 
les Collerions des Canons & des 
Decrets des Papes*, le quatrième trai- 
teroit des Rituels , des Livres Peni- 
tentiels , 8c des Ordinations*, le cin- 
quième des Martyrologes, des Aètes 
des Martyrs , des Ecrits des Peres 
vrais 8c douteux *, 8c le dernier des 
points les plus difficiles de l’Hiftoi- 
re de l’Eglifcj mais il n’a eu le temps 
<|ue de compofer les deux premiers. 

Cet Article efi tiré en partis d'an Me^ 
moire de Ai. Foppens ^ Chanoine de 
Aialines* J'ai fnr-teut fnivi fes dates 
p'-'eferablement d. celles du Journal des 
Savant & de Ai. Du~Pin. Y. Le Jwr- 
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nal des Savans du 5 Mai 16^98. La 
Biblioîhecjus des Auteurs Ecclefîafli- 
^ues de M. Du- Pin» 


DAVID MARTIN. 

D. naquitleySep- 

MARTiN.-i—^ tembre 1639. iRevel ^ ville du 
Diocèfe de Lavaur dans le haut Lan- , 
gucdoc , de Paul Martin , qui y fut 
deux fois pourvu du Confulat ^ &: de 
Catherine Cordes. 

Il commença fes études dans cette 
ville , & alla en i6'55. faire fa Rhe- 
^ torique à Montauhan , où étoit l’A- 

cademie des Reformés , & où il de- 
meura deux ans. De'-ll il alla au mois 
d’Odobre 16^57. bire fon cours de 
Phiiofophie dans l’Academie de 
Nifjr.es ^ fous David Derodon , célébré 
Profdî’cur , qui reconnut dans Jllar- 
tin des talcns & des qualités aiuT. efti- '• 
mables que dididlcs à rencontrer 
dans un meme fujet.' Ce qui forma 
entre le Maître &: le difeipk un at- 
tachement fi intime, qu’il ne finit 
qu’avec leur vie. Aiartïn foutint des 
Thqfes in Vniverf ira Philofophiam^ à 
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fhane ad vefperam fine Trajîde avec D. 

un applaiidifTcment general , &: fut Martin.' 
reçu Maître es Arts ^ Do(5teur en 
Phiiofophie le 21 Juillet 4c l’an 

Il fe confacra enfuite à la Théo- 
logie , fe rendit pour cet effet a 
Vin-Laurent^ où l’Academie de 2l4on- 
laiiban avoit été tranfportéc. Her- 
dicr ôc yîndré Aiartsl , tous deux 
hommes de mérité, y étoient alors" 
ProfclTcurs. Martin , qui affiflroit 
afüdùment à leurs leçons, profita 
beaucoup de leurs lumières > mais 
fon efprit vif &: pénétrant ne lui 
permit pas de fe contenter de la len- 
teur des études Academiques : il y 
en joignit de particulières, & en peu 
de temps il fit de grands progrès. 

De retour chez lui , fon Cabinet 
devint fon lieu de delices. Là non 
feulement il fe donnoit à la IcClure 
de l’Ecriture , des Commentateurs , 

^ des Pères *, il s’y appliquoit aufli 
aux Langues Orientales, à l’Hiftoi- 
re Eccldîaftiquc, & à la Littérature 
tant facrée que profane. Peut-être 
faut-il attribuer à la grande applica- 
tion , qui! donnoit .à toutes ces cho- 

Ziiij^ 




Digitized by Googic 



.272 Mém.pourfervîr aTHifi. 

D. fes, une longue & dangcreufc ma^ 
Martin, qu’il eut alors. 

Comme il en relevoit ^ & dans le ' 
temps qu’il y penfoit le moins ^ arri-^ 
va fa réception au Miniftere. Qiioi- 
que fes forces fufTent encore peu^ ré- 
tablies , la curiolîté de voir le Syno- 
de qui fc tenoit à Maz^amet au mois • 
de Décembre ié 6 ^. ôclc plaifir d’ac- 
compagner un de fes amis , qui al- 
loit s’y faire recevoir Miniftre ^ l’at- 
tirèrent dans cette ville. Dès qu’il y 
fut arrivé ^ plufieurs Membres du 
Svnode ^ & le Synode meme le pref- 
ferent avec tant d’inftance d’accep- 
ter la vocation dé l’Eglife à’Efperkn- 
ee dans le Diocèfe de Caflres ^ qu’il 
ne put s’en défendre. 

Quelque avantageufe que fût l’i- ’ 
dée qu’on s’étoit faite de fen mérité 
& de fes talens dans l’examen qifil 
eut à fubir , il furpafla l’attente du 
Synode. Sept Propofans furent en 
même temps admis au Miniftere 5 
mais Martin reçut des éloges & des 
marques de diftinélion d’autant plus 
honorables pour lui , qu’on' les lui 
donna , fans diminuer le mérite des 
autres. ' 
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Martin eut d’abord occadon de D. 
Tnanifefter fa prudence , & fa capa- Martim. 
cité pour les affaires les plus dilH- 
ciles & les plus délicates. Il trouva - 
dans fon Eglife des divifions ^ que 
fon Predccefleur , quoiqu’homme 
d’age &c d’expcrience j n’avoit pu 
calmer , & il trouva moyen d’y ra- 
mener la paix. Son Confiftoirc n’c- 
toit pas moins dans l’agitation &c 
dans le trouble, par l’envie que cer-* 
tains efprits vifs 5c impérieux avoicnc 
de dominer. Martin fentit tou- 
tes les confequences , parvint encore- 
bientôt à corriger ce dangereux; 
abus, ôc y rétablit l’union & la con-, 
corde. Ces deux affaires lui aquirent 
une condaace & un rcfpc(5l, qu’il 
fe conferva toujours. 

Au mois de Juin ï6(^é. ilépoufa. 

Florence de Adalecare , fille de Pierre 
de Malecare , Gentilhomme , 6: A-. 

VGcat en la Chambre mi-partie de 
Caflres en Albigeois Dcmoifcllc 
également diftihguée par fa beauté, 
par fa vertu , & par fon mérité. 

En idyo. l’Eglife de laCaumàm^ 
le Diocefe de Caflres demanda Mar^ 
tin pour fon Pafteur. Il en accepta 
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D. la vocation , 5c ne la quitta que par 
MAiiTiN-la fuppreffion , qui en fut faite à la 
révocation de l’Edit de Nantes le 22 
Octobre kjSj. Cette Eglifc nom- 
brcufe de 8 ou 900 Cominunians, 6 ? 
où il ctoit feui Miniftre, lui don- 
noit de pénibles 5c continuelles oc- 
cupations. Comme il étoit intelli- 
gent dans les affaires Civiles, & ha- 
bile en expediens, outre les fomflions 
de fon miniHere qu’il remplilfoic 
exactement, il ctoit louvcnt occu- 
pé à mettre ^l’accord des perfennes- 
en difpute fur des intcrcfls , qui 
fembloient difhcilcs à concilier , 5c 
leur épargnoit ainfi de longs 5c rui- 
neux procès. Les Catholiques même 
le rccherchoient pour arbitre dan« 
leurs dificrends. 

leîi. Théophile j4rbitJJy O- 
felîeur en Théologie dans rAcade- 
mie de étant mort , 5c 

au mois de Septembre de cette irè- 
me année le Synode delà Province 
t: fiant a Adauvoipn , on follicita for- 
tement Martin d’accepter fa place v 
mais l’atrachciTicnt qu’il avoit pour 
fou Eglife , l’emporta fur tout ce 
qu’on put lui alléguer de plus pref- 
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fant \ il refufa cette vocation , com- D. 
me il avoit refiiféun peu auparavant a rtin. 
celle de l’Eglife de Milhan dans le 
Roücrgue , quelque coiifiderable 
qu’elle fût. 

Il n’étoit pas feulement rcfpedé 
dans quelques Eglifes particulières”, 
il fe faifoit auffi fort écouter au Sy-' 
node , y étoit très-confiderc. Les 
temps devenant chaque jour plus 
fâcheux pour lés Protcllans^ les af- 
faires fc multiplioicnt ^ croient de 
plus en plus épineufes. C’eft prin- 
cipalement dans ces circonftances 
delica|ÿ que l’on marqua à Martin 
jufqu’ou alioit la confiance que l’on 
avoit en Ton mérité ; ce qu’il y avoir 
^ de plus fecret 6c de plus difiieile lui 
, étoit remis, 6c toujours il fit voir 
que fans manquer de fermeté , fou •• 
zeie étoit dirigé par la prudence. 

Sa confiance ne fut point ébranlée 
non plus dans les caufes qui liit 
étoient perfonnclles. Des gens qui 
avoient refolii de le perdre , 6c qui 
s’appliquoient à le traverfer en tout,, 
intentèrent enfin une aélion contre 
lui. On lui donna un Ajournement 
pcrfonnel pour repondre devant i’L- 
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vêquc de Caflres à raccufation d*a- 
Martin. voir contrevenu aux ordres du Roy. 

Scs amis les plus corifiderables de 
Tune & l’autre Communion en fu- 
rent effrayés , ôc vouloient qu’il prît 
la fuite. Plus hardi qu’eux ^ il com- 
parut devant le Prélat, réfuta fes 
aceufateurs avec tant d’efprit ôc de 
vivacité , ôc deffendit fa caufe avec 
tant de dignité ôc de force , que l’E- 
vêque en fut touché, & ne le con- 
damna pas.' 

Ayant voulu enfuite continuer les , 
fonctions de fon Miniftcre , apres 
meme que fon Temple eut^té dé- 
moli en 1^85'. il fc vit cn'aanger 
' d’être arrêté. Mais des .Catholiques 
de fes amis l’cn avertirent affés a pro* 
pos pour lui donner le temps de fe 
• ^ lauver. Ces mêmes pcrfoimcs reçu- 
rent dans leurs maifons fa femme Sc 
fes enfans , Sc les mirent à l’abri de 
tout danger. 

Il paffa en Hollande , ôc arriva à 
Haye au mois de Novembre de la 
même année léSy. Après un court 
fejour en ce lieu , il fe rendit à V- 
trecht^ où, de même que plufieurs am 
wes Minières Réfugiés, il fut rais i 
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la penfion , en attendant qu’il fût- D. 
appelle' au fervice ordinaire de quel- Martin. 
que Eglife. Cela ne tartla pas à arri^ 
ver. Le \6 Février i€'è 6 . les Magi- 
ftrats de Deventer lui adrefTerent la 
Vocation de Pt^elTcur en Theolo- 
giCj & de Pafteur de l’Eglife Vallon- 
né de cette ville. Mais Mcflieurs de 
la Regence A'Vtrecht s’oppoferent à 
ce qu’il leur fût enlevé , & le retin- 
rent pour Pafteur chez eux. Plulieurs 
de fes amis , & fur-tout le célébré 
Gréiv'ms ^ avec lequel il étoit déjà en' 
étroite liaifon , lui confeilierent de 
n’accepter cette. dernier e vocation 
qu’avec une chaire xie Profefteur ^ ou 
du moins avec le titre , jurques à ce._ 
qu’il y eût une place vacante. Mais 
Martin penfi' differemmentjil fe crut 
fuftîfamment honoré par l’cftime & ' 
par la bienveillance qu’on lui temoi- 
gnoit J & h’exigea aucunes condi-. 
lions. 

Il juftifia encore depuis la fince- 
rité de fa modeftie, par le refus qu’il 
fit de plufieurs Eglifes,, tant de la 
République, que d’autres pays, & 
en particulier de celle de la Haye , 
qui en perdit M, ïfaac Glande^ 
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D. .fils de ]^an Claude Miniftrc à Cha- 
Martin. fon ami & fou allie. Mais s’il 
refufa de fiicccdcr à M. Claude ^ il ne 
fallut pas le prefler pour l’enpager à 
tenir lien de pere aux cnfnns que ce 
Pafteur lailToit orpMilins. Il fut leur 
Tuteur J & par la tendreffe & l’atten- 
tion qu’ii eut pour eux, il leur ht 
t toujours connoître qu’il les regardoic 
comme fes propres enfans. 

Qiioique Martin eût deux fois, 
refifté à l’ambition d’être Proteficur, 
ce ne fut point pour s’en épargner 
les fondlions. Il donnoit chez lui des 
leçons de Philofophie ou de Théo- 
logie à des jeunes gens , entre lef- 
Guels il y en avoit de diflêrens pays, 
que fa réputation avoit attirés à 
irccht. Souvent de jeunes Seigneurs, 
des fils même de Souverains , lui ont 
fait l’I.onneur de lui demander quel- 
ques heures particulières d’entre- 
tien , qui leur devenoient également 
utiles & agréables. Comme il joi- 
gnoit à beaucoup d’ordre, beaucoup 
de netteté dans fes idées , il repan- 
doit fur les matières les plus abftrai- 
tes une fi grande clarté , qu’elles pa- 
roifioient lacilcs à comprendre. 
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Le temps qu’il mcttoit à inftruire D. 
les perfoiines qui fe deftinoicnt à Martin.' 
dcfîcrvir les Eglifes^ étoit celui qu’il 
rcgardoit comme le mieux employé. 

Il ne fc bornoit pas à en faire des 
Theolosiiens & des Prédicateurs , il 
s'attachoit aum beaucoup à leur in- 
fpirer desfentimens de probité^d’lm- 
milité , 6c de douceur. 

Tant d’occupations ^ celle de Pa- 
fteur ordinaire^ ôc le travail affidu 
de fon Cabinet , demandoient quel- 
que delaffemcnt. Il en prenoit en 
deux maniérés. PremieÆment en 
remplilTant une des fondions capi- 
tales de fon miniftcre'j qui étoit 
d’aller voir fréquemment tous les 
membres de fon Troupeau, grands 
&; petits, fans diftindion. 

Le commerce de Lettres qu’il 
avoit avec des perfonnes de di- 
llindion , avec des favans , 6c avec 
fes amis , lui tenoit lieu de fécond ' 
delademcnt d’cfprit. On a trouvé 
parmi fes papiers des Lettres de fa- 
vans de tout ordre , 6c de tout pays, 
qui font pleines d’érudition. 

En qualité de Prédicateur 6c d’Au- 
teur il ne croioit pas qu’il lui fût per- , 
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D. mis ne pas bien fa voir la lanp^ie,’ 
Martin* Sc il s’attacha fort au François. Il en. 

J 

poffedoit tellement les règles 6c la 
delicatcffe, qu’il fut cn-ctatde four- 
nir des remarques ôc des obfervaticns 
à l’Academie Françoife. Il les lui 
envoya , lorfqu’elle voulut faire im- 
primer la fécondé édition de fon 
Diclionnaire. La lettre de remerci- 
ment que l’Academie lui écrivit , 
marque le cas qu’elle faifoit de fes 
critiques , 6c la pureté avec laquelle 
fe's ouvragées font écrits , fait con- 
noître fon habileté en ce genre. 

Il parloit avec autant de facilité 
6c aum bien qu’il écrivoit. On ne s’en 
étonnera point , fi l’on fait attention 
qu’il avoit l’efprit vif ^ pénétrant , 
6c très-prefent , la mémoire heureu- 
.fe, le jugement excellent. Il chcr- 
choit toujours à s’inftruire \ conti- 
nuellement il faifoit des queftions , 
fans avoir la fauffe honte de donner 
à connoître qu’il ignoroit quelque 
chofe •, tout excitoit fa curiofité. 
Arts , fciences , affaires •, cependant 
rien ne fe confondoit dans fon efprit, 
il ne mettoit chaque chofe qu’en fa 
place. 
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Avec lui la converfation ne ta- D. 
rifToit jamais , il y portoit là franchi- Martim. 
fe Si la gayetc de fon pays j il etoit 
plein de feu , & il avoic la repartie 
prompte. Dans le ferieux il avoit 
toujours quelque penfée vive qui 
réveilloit l’imagination & faifoit 
recevoir agréablement ce qu’il y avoit 
de plus grave. Dans les occalîons en- 
jouées , il mêloit à propos des re- 
flexions morales , qui empêchoient 
qu’on ne paflat les bornes de la fa- 
gefle & de la bicnfeance. 

A le conflderer du côté du cœur , 
on le lui trouvoit afledueux, tendre, 
compatiflant. Beaucoup de perfon- 
nes ont reflçnti des effets de fes bons 
offices j tous n’y ont pas bien répon- 
du : mais il ne le leur reprochoie 
point , & fans reffentiment il leur 
lendoit de nouveaux fervices auffitôt 
qu’il en trouvoit l’occaffon j il ne 
falloit pas même l’en prier, il les 
prévenoit. Il etoit fi attaché à fes 
amis, qu’on l’a vu trente ou qua- 
rante ans après leur mort s’interefler 
vivement au fort de ceux qui leur 
avoient appartenu. 

C’eft par l’admiration de la fageffe 
Tome XXI, A a 
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D. de k Providence divine qu’il a aclie- 
XIartin. vé fa carrière : Cette matière jointe 
à celle de la création furent le fujet 
' de fon dernier Sermon. A 82 ans 
accomplis Aiartin les traita avec une 
vigueur d’cfprit 5 c de corps , une 
' force de raifonnement 5 c une éléva- 
tion d’idées, qui frappèrent d’éton- 
nement tout fon Auditoire j mais 
à peine eut-il celTé de parler , qu’il fe 
fentit épuifé. Il kllut l’aider à def- 
cendre de chaire , pour le tranfpor- 
ter chez lui. Il fut attaqué d’une vio- 
lente fièvre , Sc deux jours après I 
c’eft-à-dite le 9 Septembre de l’an 
1721. il mourut à huit heures du 
foir. Il efi: à remarquer qu’il avoit 
toujours fouhaitc de raourk en prê- 
chant. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. En l’année 1^80. il écrivit 
contre V Expojîtioh de la DoElrine de 
l'Eglife Catholic^ue de M. Bojfuet. Son 
livre palTa fous les yeux des Pafteurs 
commis par le Synode pour l’exa- 
men des livres de Religion, 5 c en 
fut extrêmement approuvé. Mais 
tlivers contre temps furvenus alors 
J en fufpendircnt nmpreflion , 5 c il 
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cÆ refté jufqu’ici fans être impri- D. 

ïl’ê. irlÀIlTIN. . 

a. Vers le même temps il entre- 
prit un Commentaire Latin fur l’E- 
pître aux Ephcfiens, qu’il poufla 
juf:ju’au 4e Chapitre : mais deux 
grandes maladies qu’il eut dans ce 
temps là, par trop de travail ôc de fa- 
tigue , interrompirent cet Ouvrage , 
qui eft demeuré imparfait. 

3. En Hollande il fut prié de faire 
des notes fur le Nouveau Teftamcnt. 

11 travailla à cet Ouvrage avec appli- 
cation , retoucha la verfion ordinaire 
dans ce qu’elle avoit de trop vieux 
par rappart au Langage , fit de nou- 
velles Préfaces fur chacun des livres 
Sacrés du N. T. & en mit une longue 
& très-inftriuSHve à la tête de cet 
Ouvrage , fous le titre de- Conjïdera- 
tions Generales fur La Religion Chré~ 
tiennes , dans laquelle il a folide- 
ment établi l’autorité de ces faints, 
livres, Sc la vérité de la Religion 
Chrétienne 6c de fes Myfteres. 1°. 

Contre les Sociniens, 6c enfuite con- 
tre les Juifs j prouvant à ceux-ci pat 
■pi U fleurs démon ftrations que jefus- 
Chriji eft le Mcffie. Les notes fur les 

Aaij 
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D. Textes particuliers ont répandu un 
Martin, grand jour fur ies endroits difficiles, . 

& outre les matières de Théologie 
quelles contiennent , elles font mê- 
lées de remarques de Littérature , 
qui ne contribuent pas peu à éclair- 
cir le texte facré. Cet Ouvrage â etc 
imprimé à Vtrecht l’an 

4. Deux années après il compofa- 
VHifloire du Vieux & du Nouveau Te- 
fiarnem. Elle fut imprimée en deux 
. * ' volumes in~fol. avec 414. belles E- 

ftampes , à Amflerdam chez Pierre 
Mortier l’an 1700. Elle fut réimpri- 
mée , & traduite en Hollandois. On 
' en a donné une nouvelle édition à- 

Geneve fans figures en 3 vol. 

& il n’y a que trois ou quatre ans 
qu’elle a été réimprimée de nouveau 
à Amflerdam in~^'^. avec de petites 
Eftampes. 

5. Martin fut enfuite chargé par 
" le Synode des Eglifes Wallones d e- 
claircir le Vieux Teftament par des 
notes femblables à celles qu’il avoit 
faites fur le Nouveau, & quelques 
Libraires s’emprelTerent à eii deman- 
der l’impreffion. Il s’y engagea , fit 
des Notes Lavantes , augmentant en 


Digili? 


des Hommes Illujîyes. îSf 
pïuficurs endroits celles du Nouveau D. 

Teftamentf retoucha la verfion deMARTm»- 
l’Ancien par rapport au langage , ôc 
mit à la tète de chaque Irrre^ des 
Préfaces particulières, & à la tête de 
tout l’Ouvrage une Préface generale 
remplie d érudition Bc de Littéra- 
ture Sacrée. Cette Bible fut impri- ' 
mée en 1702. en deux volumes /d- 
fol. à j^mfterdam chez Desbordes ^ 

Mortier , & Brunei. Les mêmes Li- ' 
braircs la réimprimèrent en 17 iz. 

avec les pafTages parallèles , 5 c 
de j)etitcs notes en marge. Elle fut 
aufli imprimée l’an 1710. in~\i. à 
jimflerdam chez les freres fdi^etfiein 
fans notes ni parallèles* On a mis|;à 
la tête de cette derniere édition la 
Préface des anciennes Bibles de - 
neve , comme fi c’eût été l’ancienne 
Verfion. 

(î. Sermons fut divers Textes de l'E- 
criture Sainte.. Am fierdam 1708. 

La réputation que Martin s’étoit 
aquifè par fes prédications , fit fou- 
haiter l’impreflion de fes Sermons^ 

3 u’il fe détermina pour cette raifon 
e donner au public, 

7. VExçellence de U Foy & de fes. 
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D. effets , explicjuée en vingt Sermons fur | 
RÎARtin./<? Chaphre o-nzicme de t'Ephrs aiiX' I 
Hsbreiix , prononcés à Vtrecht dans Iss , ■> 

Années r^oS. 170^. udynfisrdeim in~ ’• 
8®. 1710. deux vol. Ces Sermons ne \ 
furent pas moins bien reçus que les- ! 
premiers*, ils font adluelJcmcnr d’au- 
tant plus' recherchés .qu’ils ne font 
pas aifes à trouver. i 

8 . Traité de la Religion Naturelle. \ 
* Se troxi- ydmjlerdam in-%° Adartïn y, ^ | 

Ve à Paris met dans tout fou jour l’exillence, 1 

l’unité 6c les perfcdlions de Dieu , 1 

avec beaucoup de folidité^ de force, j 
6c de clarté. Les Hollandois ont vou- \ 
lu avoir cet Ouvrage en leur langue, 

& la tradudion Hollandoife a etc 
imprimée à Vtrecht en 1720. Les 
< Anglois l’ont aufïî traduit en leur 
langue } 6c fait imprimer à Londres j 
la meme année. 

. 9. Le vrai fens du Pfeaitms CX. 

cppofe a r application ^iien a faite à 
David l'Auteur de la Difertation 
inférés dans les trois premiers tomes de 
r Hijîoirs critique de la République 
des Lettres. Amflerdam 1715. in-%°. 

Jean A'iaffon , reçu autrefois Candi- 
dat en Théologie par un Synode des : 
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Provinces Unies, 6e depuis Bit Mi- D. 
niftrc en Angleterre, ayant applique Martin* 
à David dans fon Hijioire Critique 
&c. le Pfeaume 109. qui eO: le 1 1 
chez les Proteftans, l'on expofition 
fut deterée au Synode de Bois-le- 
Duc au mois de May 1713. mais 
comme elle n’avoit été lue que par 
tres-peu d’afliftans , cette affaire fut 
renvoyée au Synode qui devoit fc 
tenir à Breda au mois de Septembre 
fuivant. Ce Synode condamna una- 
nimement cette expofition comme 
impie , & tout à fait contraire à la 
révélation , & aux déclarations ex- 
prelTes de Jefus-Chrift: 6c de fes A- 
pôtres. 

M. Majfon n’avoit pas été nommé' 
dans le Decret du Synode , mais 
jaloux de la gloire d’avoir inventé' 
une expofition fi nouvelle & fi har- 
die , il en entreprit la défenfe par un- 
écrit , où le Synode de Breda, n’étoit 
pas épargné. Il attaqua en particu- 
lier A'îdrtin ^ qui avoit été un des- 
Opinans dans ce Synode, mais qui 
n’avoit drelfé ni minuté l’article , 6c 
qui n’avoit pas non plus été du nom- 
bre de ceux qui avoient dénoncé 
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D. . 1 ’ expofition. Ce fut ce qui engagea I 

MARTiN.iiôtf6 Auteur à compofer l’ouvrage 1 
dont il s’agit ici , dans lequel il dé- * 
fend le decret du Synode , combat • 
la nouvelle expodeion littérale du I 

fieur Aïajfon ^ & établit le vrai fens 
du Pfeaume avec autant de modéra- j 

tion pour fon adverfaire , (^ue de j 

force & d’évidence pour le louticn | 

de la vérité. Cet Ouvrage attira à j 

l’Auteur les remercimens & les élo- j 

ges du Synode qui fe tint à U Haye j 

aumoisdeMai 1715. M. y ^ 

oppofa un écrit trcs-violcnt fous le j 

titre de Remarques y^pvlogeti^ues ^fur * 

un lihelîe de M. David Martin^ con- 
tre l'explication littérale du Pfeaume 
Il O- par M. Jean Jidajfon. On le ^ 
trouve dans le 8*^ tome de l'HiJioire 
Critique &cc. p. 451. Mais comme il 
n*y avoit rien de nouveau, ni qui 
méritât de l’attention , Aiartin ju- ] 

■ gea à propos d’en demeurer là. 

10. Deux Dijprtations Criti^jfues : ; 

la première furie verfet 7. du chap. 5. ^ * 
de la 1 Epitre de S. Jean : U y en a 
trois au Ciel &c. dans laquelle on ^ 
prouve r^futhenticité de ce 7 ‘exte. La j 

fécondé fur le paffage de Jofeph touchant 

Jefus^ I 
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yefus-Chrifl ^ oh l'on fait voir ^ Cjue ce D.’ 
Fajfage n'eft point fnppofé. Martin, 

1717. in-%'^. Ces deux difTertations 
furent fort bien reçues fur-tout en 
Angleterre, où d’habiles Ecrivains 
les traduif rent en leur Langue , 8c 
les firent imprimer à Londres. 

1 1. Traité de la Religion revelée , oh 
l'on fait voir que les livres du T. & du 
N. Teftament font cC infpiration divine^ 
on donne des Réglés generales pour les 
expliquer ^ Von prouve invincible- 
ment contre les Hérétiques modernes la 
vérité des plus profondes doBrines de la 
Religion Chrétienne. Leii'warde 1719. 

deux vol. Cet Traite fert de 
fuite d’achevement à celui de la 
Relioion naturelle. » On y trouvera , 

c> ' ^ — 

*> à\tV Europe Savante ^ Tom. 10. p. 

>3 182. un grand nombre de pafla- 
» ges de l’Ecriture difeutes avec fo- 
» lidité 8c avec étendue. La manière 
j> dont l’Auteur a traité les Queftions 
SJ de Theplogie , prouve qu’il a 
w Tefprit net 8c qu’il eft excellent 
SS Théologien. 

1 2. Examen de la Reponfe de JH, 

^JEmlyn ala differtation Critique furie ' 
verfet ~j. du Ch. y de la Epitre de 

Tom. XXL Cb 
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D. S. Jean : Il y en a trois qui rendent 
Martin, témoignage dans le Ciel. Londres 
1719. in-'é°. La première dilTertation 
de Martin fur le fameux palTage de 
S. Jean ^ dans laquelle eft établie 
rUnité du Pere , du Fils & du S. 
Efprit , contre les Antitrinitaires , 
trouva à Londres un adverfaire dans 
la perfonne d’un Irlandois , nommé 
Thomas Emlyn ^ Miniftre d’Irlande , 
qui y avoit été depofé depuis peu 
pour Socinianifme , où Arianifme, 
lequel fit un écrit contre elle i mais 
écrit, dont Martin n’eut pas de peine 
à faire voir le foiblc. Sa Réfutation 
parut en meme temps en Anglois & 
en François. Ewlyn voulut y repondre 
par une Brochure de 48. pages in -8“. 
qui parut à Londres en 1720. en An- 
glois*, mais ce dernier effort d’une 
caufe déplorée ne fervit qu’à donner 
occafion à Adartin de faire un troi- 
fiéme traité fur cette matière. 

13. Ferité dn Texte de la i®. Epitre 
de S. Jean chap. 5. v. 7. demontre'e 
par des preuves &c. Vtrecht 1721. 
♦ Setrou- Cet ouvrage eft curieux 
vc à rempli de Littérature. Adartin y re- 

fon^ pond aufli à une lettre que le P. le 
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'Lofio de rOratoire venoit de faire D.’ 
paroître à Paris dans le Journal Martin. 
Savans ^ par laquelle il entreprenoit 
de combattre les éditions de Robert 
Etienne ^ en produifant des Manu- 
ferits , qu’il croyoit avoir été ceux 
de ce favant Imprimeur , dans lefr 
quels le paflage en queftion ne fe 
trouve point. Martin , à qui cette 
Lettre étoit adrelTée , lui fait voir ici 
qu’il a été trop facile à prendre pour 
les Manuferits ^Etienne ceux de la 
Bibliothèque du Roi qu’il a pro- 
duits , &: prouve par ces mêmes Ma- 
nuferits qu’ils ne peuvent être ceux 
àiEtienne. 

14. Reponfe k la Lettre du P. Le 
Long ^ cinée dtt'sz Avril 1720. Infé- 
rée dans Ÿ Europe Savante tom. 1 2. 
p. 279. Les raifons par lefquclles 
Martin défend ici les Manuferits de 
Robert Etienne font au fond les mê- 
mes que celles dont il a fait ufage 
dans le livre precedent, il n’y a que 
le tour qui foit un peu different v 
mais il crut devoir oppofer ainh Let- 
tre à Lettre , & Journal à Journal ; 
parce que ce point de Littérature eft 
d’une grande confequence pour la 

Bb ij 


Digitized by Google 


2*11 'Mèm. pôür fen/lr à rPJîfl. 

caufc du partage de S. Jean ^ doijt il 
a défendu l’authenticité. 

Cet Article ejl de Ad. Claude ^ petit 
fils du fameux Adinijlre de ce nom. 


PONTyS DE TYARD, 

P. Tyard ^ Seigneur de 

Tyard. a ^^Jly » naquit vers l’an 1511. au 
Château de Bijfy ^ dans le Diocèfe de 
Maçon , de Jean de Tyard ^ Lieute- 
nant General au Bailliage du Mâcon- 
nois , àtjeanné de Ganay fille d’un 
Chancelier de France. 

Son nom eft écrit tantôt Thyard ^ 
ôc tantôt Thiard , mais cette ortho- 
graphe efl; vicieufe j il doit s’écrire 
Tyard \ c’eft ainfi que les meilleurs 
Auteurs l’ont écrit, ÔC c’eft ainfi qu’ijl 
l’a écrit lui-même. 

Pour ce qui eft du nom àe\Pontus^ 
c’efi; celui d’un Héros fabuleux , fur 
lequel on a un, Roman, qui eft fort 
peu connu , & qui fe trouve dans le 
Catalogue de la Bibliothèque de M.' 
Du Fay fous ce titre : Le Roman du 
Noble Roy Ponthus ^fils du Roy de Ga- 
lice , & de la belle Sidoine fille du Roy 
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de Bretagne^ ïn-\°. fans date ^ en Let- P. de 
très Gothiques. On étoit autrefois Tyard. 
dans rufaqe de donner de fembla- 
blés noms aux enfansj ainfi Jnwin'^ 

Poète contemporain de Pontits de 
Tyard , a porté celui ^Amadis^ dont 
le Roman n’efl: ignoré de perfonne. 

M. de la Monnoye^ qui nous apprend 
CCS particularités dans fes additions 
3i\ix Jngemens des Savans àt Baillet ^ 
rapporte dans le Menagiana tom. i. 
p. 2 3 (J", une plaifantcric fur ce fujet , 
qu’il ne faut pas omettre. 

n PontHs de Tyard étant ^ dit-il,’ 

M à la ceremonie d’un Batême en 
a qualité, de Parrain , le Curé faifoit 
» difficulté de nommer l’enfant Pon- 
« tus^ fur ce qu’il ne connoiflbit point 
'» de Saint de ce nom-là. Comment, 

» lui dit l’Evêque, M. le Curé, vous 
» ne fongez donc pas au Saint, dont 
» l’Eglife fait mention dans l’Hym- 
» ne , Quym terra , Pontus , athera ? 

»> A ces mots le bon Curé , qui ne 
3» s’étoit jamais fort charge de La- 
» tin , Monfeigneur , lui dit-il , je 
M vous demande pardon , il eft vrai 
» que je n’y fongeois pas. Et là-deC 
« fus baptifa l’enfant fous ce nom. 
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P. DE II fut inftruit avec beaucoup de 
Tyard. foin des fon enfance dans les langues 
'Latine ^ Gréque, &c meme dans 
l’Hebraique •, mais quoiqu’il affecfle 
de faire parade de cette derniere 
dans fon traité De reÜanominmn im~ 
pofttïone , ce qu’il en favoit étoit fort 
peu de chofe ce peu lui a fait ce- 
pendant trouver place dans la CalA 
lia Onentalis de Colomiés , parmi les 
favans Hebraïfans François. 

La Pocfie Françoife l’occupa auflî 
dans fa jeunelTe ^ il acquit par-là 
V de la réputation. Rotifard lui attri- 
bue même la gloire d’avoir le pre- 
mier introduit les Sonnetsen France. 
Mais la fortune n’a point été dans 
la fuite aufli riante à l’égard de fes 
Poedes , qu’elle le fut d’abord. Il a 
contribué lui-même à les faire dif- 
gracicr par le mépris qu’il en fit, & 
qu’il en infpira aux autres dans un 
âge plus mur. 

Il quitta la Poëfie^ pour fadonner 
à des études plus ferieufes , & palfa 
à la Philofophie , aux Mathemati-', 
ques , ôc enfin à la Théologie. 
plupart de fes Ouvrages font des 
preuves des connoilfanccs qu’ii avoit 


des Hommes IlluftreS: 295 

acquifes dans toutes ces fciences. P. dE 
Mais elles ctoient alors fi impaj:fai-TYARD. 
tes , ou la maniéré dont on s’y pre- 
noit pour les apprendre étoit fi mau- 
vaife ; que tout ce qui nous refte 
de lui eft un calrôs d’érudition mal 
digerée , 011 il n’y a prefque rien à 
apprendre. 

Il pafia quelques années à la Cour 
du Roy Henri lll. qui conçut de 
i’affedion pour lui , & lui donna 
l’Evcché de Châlons fur Saône ^ dont 
il prit pofiefiîon le lé" Juin 1578. 
apres avoir été quelques années Ar- 
chidiacre de cette Eglife , & Proto- 
notaire Apoftolique. 

S’étant trouvé le premier des Dé- 
putés de fa Province , dans l’Afiem- 
blée des Etats qui fut tenue à Blois 
l’an 1588. il loutint l’Autorité du 
Roy contre le refte du Clergé , qui 
favorifoit la Ligue ^ 5 c il parla en f% 
faveur avec tant de force &c de digni- 
té , qu’il fit de fortes impreffions fur 
l’efprit de ceux qui afîiftoicnt à cette 
Aftcmbléc , en ramena plufiçurs 
à leur devoir. 

Après vingt ans d’Epifeopat ^ fc 
voyant accablé par les années , êc af- 

Bbiiij 
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P. DEfligé des troubles qui agitoicnt le 
Tyard. Royaume , il fe démit de fon Evê- 
ché ôe en fit pourvoir Cyrus de Tyard 
fon Neveu. 

S’etant enfuite retire dans une de 
fes terres J il ne s’occupa plus que 
des chofes du Ciel &• du foin de fon 
falut. Ce fut là , qu’il mourut le 23 
Septembre lé'oç. âgé de 84 ans. 

Il exprima fes fentimens fur fa 
mort dans ces vers qu’il compofa 
lui-même avant que de mourir. 

Non teneor longA dulçifque CHpidi?re 
vitA. 

I Sat vixit ^ cm non vit a pudenâtc 

fuit. 

Nec famA illujlris me tungit gloria , 
forpm 

Per genium vivent fttmeafcripta 
J fuHrn. 

- Nilque moror quo Jînt me a membra 
tegenda fepulchro \ 

Hac propria haredis fît pia cura 
mei. 

Sed CHpio ut tandem mens Chrifio 
innixa levetur 
Peccati dura pondéré , ad 
vçhar. 
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Ces -Vers ont été gravés fur un F. ©fi 
Monument qu’on lui a érigé dansTYARO* 
le Chœur de l’Eglife Cathédrale de 
Châlom , avec ces mots au bas. 

FonUts TyarddiHs BiJfiasiHS £p» 

" Cdhil. 

Bxtremum hoc voveb. feribe- 
bat» 

Il conferva ']ufqu’à la fin de fa vie 
la vigueur de fon corps de fon 
cfprit. Comme il avoit un grand 
corps & qu’il étoit affidu a 1 ctude , 
il mangeoit beaucoup 6c buvoit de 
meme, fans mettre jamais d eau dans 
fon vin , fi violens que ibierit ceux 
qui croifTent fur les bords de 1^ Saô- 
ne. Ce' qu’il y a de fingulicr , c eft 
qu’en fe mettant au lit , il availoit 
toujours un grand verre de vin pur , x 

fans que fa fanté en fût jamais alté- 
rée. Baillet 6c ceux qui l’ont 
ont^trouve que ce n’étoit point afiez, 
ôc ont fubftituc au grand verre dont 
parle M. de Thon , un pot , en difant 
qu’il avoit coutume de boire un pot 
de vin put avant que de s endor- 
mir. 
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- P. DE Catalogue de fes Ouvrages. 

Tyard. I. Erreurs Amoureufes. Lyon. Jean 
de Tournes. 1 5451. in-%^. Il n'a pas mis 
fon nom à cet Ouvrage qui con- 
tient pluficurs Sonnets divifes en 
trois livres. 

2. Solitaire premier^ ou Profe des 
Mufes & de la fureur Poeticjue. Avec 
des T ^rs Lyrujues fur la fin. Lyon, fean 
deTo.unics. 1551. in -fol. 

^.Solitaire fécond^ ou Profe des 
Mufes. Avec des Vers Lyricfues fur la 
fin. Lyon. Jean de Tournes. 1552. 

4. Les Oeuvres Poetic^ues de Pontus 
de Tyard. A f avoir trois Livres des Er~ 
reurs Amoureujes. Vn Livre de Vers 
Lyriques. Un Recueil de fes nouvelles 
œuvres Poétiques. Paris. Galiot du Pré. 
1573. /«-4°. Tout cela n’eft plus re- 
cherché , ni même connu de per- 
fonne. 

5. Leon Hehreu ^ de l"" Amour ^ Dia^ 
logues. Lyon. Jean de Tournes. 1551. 

Il a paru la même année.iine 
autre tradiuftion de l’Ouvrage de 

O 

Leon fous ce titre : La Sainte Phi-- 
lofophie d Amour de Leon Hehreu^ tra- 
duite de P Italien par le fiît/tr du Pare 
{Denis Sauvage) Lyon, Guillamnc Ro-_ 
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15 51. Ce livre ne meri- P. de 
toit pas qu’on prît tant de peine pour T yard. 
lui. 

6 . Difeours du Temps de ^ & 

de fes parties. Lyon. Jean de Tournes. 

155^. It. Paris. Mamert Patif- 
fon. 1578. C’efl rédition que 

Du T rrdierz mife mal à propos in-fol. 

7. D'Univers ^ ou Difiours des par-* 
ties & de la nature du AJonde. Lyon. 

Jean de Tournes 1557. Il y a 

dans ce livre , au rapport àt^Du Der- 
dier ^ quelques pages prifes & tradui- 
tes mot à mot du livre du Monde de 
Philon Juif. L’Auteur l’ayant depuis 
revu &: augmenté, le publia de nou- 
veau fous le titre fuivant. 

8. Deux Difeours de la Nature du ' 

Aîonde & de fes parties. A ff avoir ^ le 
premier Curieux , traitant des chofes ^ 
?natericlles ; & le fécond Curieux ^ des 
intelleBuelles. Paris. Mamert Patijfon. 

I ^78. in-jf. On voit à la tête un 
Avant-D 'ijcours par J. D. du Perron 
Profejfeur du Roy aux Langues ^ aux 
Adathematicjues en la Philofophie ^ 
qui fut enfuite Cardinal. 

9. Adantice ^ ou Difeours de la vérité 
de Divination par Aftrologie, LyotK 
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P. de Tournes 1558. in-£^. 

10. Ephemerides OElavA Spher£ ^ 
feu Taùellæ Diaria Ortus , Occafus ^ & 
meditationis cœli illuflrhim flellarnm in- 
errantium ^ pro univerfa Gallià\ Cp" 
his regionihus ejUA Polum horeum éle~ 
'vuîiim hahent à ad <^cj. grad. Lug- 
dnni. Joan. Tornafus 1^61. in-foL 
' W.De Cœlejlibus ÿjfierifmis Poe-^ 
matium , ad Petrum Ronfardum. Parif. 
yipud Galeotum k Prato in~^°^ 

1 2. Plomclies fur les Evangiles. Pa- 
ris. Adamert Patiffbn 158^'. m-8®. 

13. Diiodecim Eahida Fluviorum veî 

Pentium: ZJna cum Defcripüone pro 
PiElura & Egigrammatis. Parif ]oan. 
Richer 1586’. Je tie fai ce que 

c’eft que cet Ouvrage , ni en quel 
langue il eft écrit ; le P. Louis Jacob 
en rapporte ainfi le titre mais fans 
marquer s’il eft écrit en Latin ou en 
François. 

14. Les difeours Philôfophi<^ues de 
Ponuis de Tyard. Paris 1587. in^if. 
C’eft un Recueil des Ouvrages que 
j’ai marqués au N°. z. 3.6’. 8. 9. 

1 5. Homélies fur le Decalogue. • Prf- 
m 1588. 

16". Extrait de la Généalogie de 

( 
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fugues Capet ^ Roy de France ^ & des P* Dfi 
derniers fuccejfeitrs de la Race de Char- Tyarp- 
U~Aiame en France. Paris. Mamert 
Patijfon 1594. /«-8^ M. de Thon dans 
le 77*^ livre 'de fon H iftoire, attribue 
à PontHs de Tyard cet Ouvrage qui 
cil Anonyme j ôc Du Chefns à la p. 

50. de fa Bibliothe<jue des Hifloriens - 
de France , dit qu’il l’a fait pour fer- 
vir de reponfe au livre de François 
de Rojteres , intitulé , Stemmaîa Du- 
cum Lotharingie,. Parif. in- Jvl. 

ij. De reÛa Nominum impojitione. 

Lugduni. Jacohus RouJJîn 1603. 

Pontus de Tyard ^ marque dans l’E- 
pître à Louis de Tyard fon Neveu, 
qui cil à la tête de ce petit Traité 
que dans le commencement des trou- 
bles de la France , il avoit traduit 
du Grec deux opufculcs de Philon 
ôc qu’il avoit compoféce Traité pour 
fervir de Préface à fa tradudion j 
mais que Frédéric Morel l’ayant pré- 
venu , en publiant une verlîon La-; 
tine d’un de. ces mêmes opufciiles , 
te en promettant la vcrfion de l’au- 
tre , il avoit fupprimé la fienne , & 
fc contentoit de donner au public 
^Ouvrage qu’il lui adreflbit, avep 



5 © 1 Mm. four fervîr k 
P. DE quelques notes fur les livres qu’il 
iTyakd. avoir traduits. 

1%. .^twotdtiones in lihros Philonis 
Jud<ti de Tranpnominatis ^ & j^llegoria 
Sacra. A la fuite du Traité prece- 
dent. 

F-<'ag 7 ncntim Epiflola pii CHlnf- 
dam Epifeopi ^ ejuo Pfendo-Jefuita 
roli 3 & ejus congerromtm malediRa 
repâli it. Hanovia lée^. A la 

fuite de Caroli Adolnui ConJilii:m 
fnper commodis & incommodis mvA 
fc^£ Jefuiîanm. It. dans la Bibliotheca 
Pontificia ^ édita h Joanne Scherzjro. 
Lip/îa 16-j-j. in-A^^. avec la fouferip- 
tion P. T. E. C. qui lignifie : Ponms 
lyardeiis, Epifeopns Cal-ilonenfis. It. 
traduit en François à la p. 378. du 
livre de David Home intitule ; Le 
ContP ^JJajfin. Lyon iSii. 

V. Lud. Jacob de Scriptoribut Ca- 
' hilonenjibus. ScavoU Sammarthani Elo- 
gia. Colomejîi Gallia Orientalis p. loi. 
Les Eloges de M. de Thou & les ad- 
ditions de Dcijfier. Les BibliothecjHes 
Françoifes de la Croix du Maine ^ & 
de Du F trdier. 
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HELIUS EOBANUS. 

H ELIVS Eobanus naquit le 6 . H. Eo 3 
Janvier 1488. fur les confins banuSi 
de la Heffe^ du côté du Septentrion, 
où elle a pour bornes la Weftphalie, 
ce qui lui a fait donner le fur-nom 
HepLs , qu’on joint ordinairement 
à fon nom propre. Pour ce qui efi: 
de fon nom de baptême , c’étoic 
originairement Elle , qu’il chan- 
ge depuis en Helim ^ aimant mieux 
avoir un nom Grec, qu’un Juif j 
outre cela fon attachement à la 
Poefie lui faifoit prendre volontiers 
un nom, qui fignifiant le 'Soleil, 
ou yJpollon , Dieu des Poëtes , lui 
rappeiloit fans celTe fa pajiïion fa- 
.vorite. 

Scs parens , quoiqu’afies mal par- 
tagés des biens de la fortune , ne né- 
gligèrent rien cependant pour fon 
éducation. Un Moine d’un Couvent, 
au fervice duquel fon pere étoit, lui 
apprit à lire j ce qu’il fit avec tant 
de facilité & de promptitude , qu’on 
jugea à propos de le faire étudier. 
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H. Eo* On l’envoya pour cela à Gemund ^ 
BANUS. ville de Suabe , dont fa mere ctoit 
native , il y apprit les clemens de. 
la langue Latine, fous un des fes 
parens , nomme Jean Mehejïus ^ qui 
y tenoit Ecole. 

Apres avoir fait quelques progrès,' 
il paiîa à l’age de I4 ans à Francis 
herg-, où Jacjitss liorlaits enfeignoit 
alors avec réputation. Ce Maître fut 
fl charmé des heureufes difpohrions 
de fon difciple, qu’il ne fe contenta 
pas de l’inllruirc avec les autres en 
public , il voulut encore lui donner 
des leçons particulières. Par ces fc- 
cours Eobamis avança avec beaucoup 
de rapidité dans rétude des Belles- 
Lettres , & principalement dans la 
Poefie, pour laquelle il eut toujours 
une inclination particulière. 

Apres trois années de féjour en 
ce lieu, il alla à Herford ^ perfuadé 
qu’il trouveroit dans cette Univer- 
Eté plus de fecours encore qu’il n’en 
avoit eu jufques-là , pour fatisfaire 
l’envie prodigieufe qu’il avoit d’ap- 
prendre'. 

Lorfqu’il fe fut fuffifamment in- 
llmit dans cette Ville, il forma- le 

deffein 
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âclTeiii de voyager. En pafTant à H 
^ifenburg dans la PrufTe , il eut la- ban 
vantage d’en voir l’Evêque , qui ai- 
moit les gens de Lettres , 5c à. qui 
il plut fi tort , qu’il voulut le rete- 
nir auprès de lui , pour s’en fervir 
en qualité de Secrétaire , 5c pour ' 
l’employer dans les affaires qu’il avoit 
avec les Princes fes voifins. Il jugea 
cependant à propos qu’il ctiidiat - 
.auparavant en Droit, 5c l’envoya 
pour cela à fes frais à Leipjic. 

Eobarms fe rendit en cette ville 


r 


an 1513. age de 2 5 ans i 


mais il fe 


dégoûta bientôt d’une étude, qui 
n’étûit point conforme, à fon goût 
particulier*, l’amour des Belles-Let- 
tres, la lui fit bientôt oublier., 5c fans 
s’embarraffer des ordres 5c des inten- 
tions de fon Protedeur, il vendit 
les livres de Droit qu’il avoit d’a- 
bord acheté pour lui, depenfa tout 
l’argent qu’il lui avoit donné pour 
ce fajet & pour fon entretien à Leip- 
fîc ^ 5 ç retourna à Herfard. 

île peu de bien qu’il avoit, l’obli- 
gea d’enfeigner les Belles - Lettres 
dans cette ville pour y pouvoir fub- 
filLer , mais fon defintereffement fit 
Tome KXÎ. ' . Ce 
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H. Eü- qu’il fc contenta des gages a(Tés mo- 
BANüS. diques qu’on lui donna pour cela. 

Quelque temps apres il fc maria, & 
époufa une fille à'Herfort , dont il 
eut pluficurs enfans. 

En 1518. la réputation A'Erafme 
l’attira dans les Pays-Bas , & il y fit 
un voyage , pour avoir le plaifir de 
l’entretenir. Pour être mieux reçu 
de ce favant homme , il fit précé- 
der fa vifite d’une Epître en vers 

3 u’il lui envoya : mais Erafme , foit 
iftrait par d’autres chofes, foit pour 
quelque autre raifon, ne parut pas 
faire grand cas de cette Epître , ni 
de la vifite à'Eobams , & reçût l’une 
' &c l’autre avec une efpece d’indiffe- 
ïcnce , qui h’em pécha pas celui-ci 
de conferver pour lui de l’eftime & 
de la vénération , Sc d’en parler en 
toute occafion d’une inaniere fort 
avantageufe. 

De retour à Herfort , il continua 
d’y inftruire la jeunelTc avec tant de 
fuGcès , que fa réputation attira dans 
cette ville plufieurs étrangers , qui 
fouhaitoient profiter de fes inftriic- 
tions, ou avoir du moins la fatif- 
laiSiion. de le voir. Cependant les 
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troubles qui furvinrcnt dans le pays ^ H 
& la peftc qui attaqua cette ville, ban 
ayant difperfé les Ecoliers, Eohn~ 
nus fe vit fort à l’étroit par la dimi- 
nution du peu de revenu qu’il avoir, 
ôc fans le fecours de quelques-uns 
de fcs amis , il auroit été obligé de 
fortir à'Herfort<^\ faute d’y pouvoir 
fubfifter. : 

Il eft vrai que pour fe ménager 
une relTource , il fe détermina par le 
confeil de fes amis, à apprendre la 
Medecine , & qudl s’y appliqua mê- 
me pendant quelque temps ", mais il 
ne la pratiqua jamais, n’y ayant 
pas donné aCTez de temps pour le 
faire avec fuccès. • 

. Il demeura à Herford dans un état 
qui approchoit de l’indigence , juf^ 
qu’à l’an 1526’. que Philippe A'/elanch^ 
thon J qui l’aimoit , le fit appeller par 
la ville de Nuremberg. Eobanus fe 
rendit auflitbt dans cétte ville , où il 
enfeigna pendant feptans les Belles- 
Lettres, fans aucun titre y mais, d’une 
manière fruélueufe , dc' capable de 
le mettre un .peu au’largc. 

Au boutade .tic' temps, .fcs amis 
d'Herfort lQ preflerent avec tant d’in- 

C c ij - 
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H. Eo- ftance d’y revenir , qu’il fe rendit à L 
BANus. leurs defirs.lls lui faifoient efperer un J 
meilleur fort que celui qu’il y avoit I 
trouvé la première fois ^ cependant ; 
les effets ne répondirent pas à' leurs 
promeffes. A peine hit-il arrivé dans 
cette ville l’an 1533. que la.peftc 
l’obligea d’en lortir. Mais il y re- j 
tourna bientôtj y paffa près de qua- | 

tre ans , occupé à enfeigner tant en 1 
public qu’en particulier, avec des 
gages affés modiques > aufquels. fes 
amis fuppléeoient par leurs libérali- 
tés, pour n’avoir pas le chagrin de ^ 

de l’avoir attiré mal à propos dans ' 

' leur ville , en rendant fa condition 

VJ? 

pire qu’elle étoit à NHnmherg. 

Philippe Landgrave de* Heffe^ 
l’ayant enfuite- invité à fe rendre à ; 
jMarpoiirg^ où il'attiroit tous les Sa- j 
vans qu’il pouvoit, pour en faire j 
fleurir rUniverfitéi Eobams ^ qui < 

commençoit à être fur l’âge , qui fe i 
voyoit beaucoup d’enfans,- 6e qui [ 

d’ailleurs étoit bien aife de revoir \ 

fon pays y fe rendit aux invitations ^ 
de ce Prince , & alla demeurer dans j 
cette ville , où il fe trouva dans une j 
fltuation aifçz agréable ^ aimé 6c re- 
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cKerché du Landgrave ^ S<. avec une H. Eo- 
bonne penfion. banus. 

Après trois années de fcjour en ce 
lieu , il fut attaqué de la goûte & de 
pluHcurs infirmités , qui le condui- 
fîrent peu à peu au tombeau. 

11 mourut le 5 Oèlobre 1540. âgé 
de 5 a ans. 

Joachim Camerarius , qui a écrit 
fa vie , loue fort fes bonnes quali- 
tés , fon application au travail , fon 
habileté dans la Poefie, fon caraélcre 
doux humain, fon éloignement 
pour les railleries , le' menîbnge & 
la duplicité j mais il ne peut s’emr' 
pêcher de le blâmer de s’être fait une 
gloire ôc un point d’honneur de bien ^ 
boire. C’étoit en effet fon grand 
défaut ÿ il vouloit l’emporter fur les 
meilleurs buveurs , éc il s’étoit fi fore 
accoutumé à ne le ceder à perfonne 
en ce genre, que les plus hardis n’o- 
foient fe commettre avec lui. Il y en 
eut un cependant, qui voulant un 
jour lui difputer la vidoire dans uri 
rçpas , .fit apporter un feau ,' qu’il 
remplit de biere de Dantzic , & Iq 
pria de le boire à fa Santé , ajoutant 
que s’il le faifoit il auroit pour pri?^ 
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H. Eo- de la vidoirc un Diamant , qu’il tira 
B'ANus. de fon doigt , & jetta dans le feau. 

Eobarms fans s’émouvoir^ prit le 
feau , le mit bientôt à fec , le ren- 
verfant jetta le Diamant fur la table. 
Son adverfaire le prit auflitôt , U le 
lui prefenta, comme l’ayant bien 
mérité par fon habileté : Mais Eobn- 
mis le regardant d’un vifage ren- 
frogné , croyez- vous, lui dit-il ^ que 
je boive par intérêt ? ëc lui jettant 
fon Diamant , reprenez ceci , ajouta- 
t-il, & faites ce que j’ai fait. L’autre 
fe piquant d’honneur voulut effedi- 
vement le faire , mais il ne put aller 
jufq u’au bout , & tomba yvre mort 
avant que d’avoir épuifé une partie 
du feau. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Heroidvim C hriflianamm Epiflo- 
larum opus, Lipjt a E o^ 
banm isx. cev pièces de^Poehes à l’i- 
mitation à' Ovide. Il y mêla d’abord 
des fables , mais il les ôta dans la 
fuite , comme peu .jjpnvenables au 
fujet dont il S’agifToit dans ces Let- 
tres, & à'cclles à qui il les' attribuoit. 
It. Paris 1546. in-\G. On a retranché 
dans cette édition une Lettre inti-. 
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tulce ; Ecclejïa Captiva Luthero. H. Eo- 

1. Elegia J Epicedia^& Idyllion ^-DAtivs. 
quare hoc tempore Studia Litterarum 
tanto contempla habeantur. Noriberga 
1516'. 

3. De tumultibus horim temporim 
querela. Prifcorum temporum ctm no- 
jiris collatio. Omnium regnorum Euro- 
p& mutatio. Bellum fervile Gsrmania, 
carminé heroico. AdGermaniam affiic- 
tam confolatio paranetica , Elegia una. 

Roma capta ElegU dua. Nsriberga 
1518. 

4. Bucolicorum Idyllia, Haganoss 
1528. in-%'*. 

Theocriti Idyllia Grâce ^ cim Eo- 
hani Hejfi Latina metrica verfione'. 

Haganoa 1530. /»-8°. La verfion La- 
tine èiEobanus fut imprimée feule 
fans le texte Grec l’année fuivante 
1531. ïBa]lein-%°. avec une Epître i 
^dedicatoire en vers ts Jerome Ebner , 

Sénateur de Nuremberg^ qu’on n’a 
point mife dans le Recueil de fcs 
Poefies. 

6 . Defcriptio CalumnU. Confolatio 
ad M. Phil, Nidanum in morte Barba- 
ra uxoris &c. Francofurti 1530. ;»-8°. 

7. Elegia ad Anfelmam Ephorinam, 
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H. Eo- A la tcte de l’édition Greque &: La- 
BANüs. tine du Plntns à' Ariflophane faite à 
Nuremberg en 1 5 3 1. 

%. Cahnen in fimere Hieronymi Eb- 
' neri. Norimberga 1532 . 

Urbs Noriberga illuflrata carmi- 
né heroicd. Noriberga 1 5 3 2 . in-A^°. 

lo. Bona Valetudinis confervanda 
praçepta ad Georgium Strutiaden^ Ait- 
tore Eobano Hejfo. Medicina Laus ad 
Aiartimim Hunum. Parif. Simon Co- 
linaus T533. in~%°. avec quelques 
• pièces de differens Auteurs. La 
Louange de la Mcdecine cfl: origi- 
nairement èiErafmei Eobanus n’a 
fait que la mettre en vers Latins. 
Elle ell fiiivie dans cette édition & 
dans les autres de deux petites piè- 
ces de vers à" Eobanus , intitulées j 
Chorus Nobilinm Medicorum in Mufao 
Sturtiano s &c Chorus Mufarum. It. 
Cum Commentario Joannis Placotomi. 
Paris 15 55. />?-! 2. ^ Francofurti ijé'q. 
in-%° . It. Cum Commentario Pétri Haf- 
fardi ^ Arment eriani Adedici. Franco.-, 
funi 15^8. in-%^. 

i\. De ViÜoria FVirtenhergenfi ad 
l^hilippum Nejf. Principem Acclama- 
tio» Erphurdia 1534. in-^"". Avec les 
. Port 
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Portr^iits du Landgrave & à'Eoba- 
niis. 

1 2. Salommis Eccleftafles carminé 

Latino reddims. 1^34. Ir. Cum 

Proverhiis S alomonis carminé redditis 
ab Alvaro Gomez. Bajîlea 3 8. 

It. Avec la verfion des Pfeaumes par 
le même Eobanus. 

13. Sylvarnm libri [ex. HaganoA 
I5’5 5. in-%°. 

14. Pfalterium Carminé Elegiaco. 

Marpurgi /«-8°. Eobanus com- 
mença cet Ouvrage à Herford l’an 
1534. & le finit à Adarpourg le 14; 
Décembre 1^16. comme il le mar- 
que lui-même à la fin de cette pre- 
mière édition. It. Argentorati 1539.’ 
in-%*^. It. Cnm Annotationibus V~iti 
Theodorici i cni Accejftt Ecclejîajîes Sa- 
lomonis. Lipjta 1546'. & plu^ 

fieurs autres fois depuis. 

1 3. Vrbis Norimberga gratulatoria 
acclamatio Canslo V'. & ad emdem de 
bello contra Tarcas fafeipiendo adhof-^ 
tatio. In adventum ejufdem Tdrbis Fran-^ 
cefurdii gratulatio per Jacobum Mi-^ 
cyllnm. Norimberga 1538. 

itf. Poématum farragines diia j qui-i 
bus nonparum rmlta accejfcrant rmne 
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H. "Eo-pyimHm édita, HaU Suevomm 153 9]? 
B ANUS. Les Pièces contenues dans ce 

Recueil font les fuivantes. 1°. Bmo- 
licamm Idyllia. 2°. Heroidtm libri 
ires , tertinm recogniti & onüi. 5®. Cïa~ 
forum virorum Epicedia au^a & re- 
cognita. Sylvarum libri mveml 
Ç. Vrbis NorimbergA deferiptio. 6^. 
Coluthi de raptuEielena & judicio Pa~ 
ridis Poema carminé tranjlatum. 7°. 
Loci Homefici injîgniores carminé ver- 
fi. Pracepta bonA valetudinis con^ 
fervanda. Elegiarum libellus. Tout 
cela a été réimprimé enfemble à 
Francfort l’an 1564. r»-8®. Eobanus 
avoit une facilité particulière pour 
' écrire en vers ^ ce qui l’a fait appel-^ 
1 er par quelques Auteurs V Ovide :^4l- 
lemand. Borrichius dit que fes Ele-- 
gies font ce qu’il y a de plus efti- 
* niable parmi Tes Ouvrages , & ajoute 

’ que généralement priant , il eft na- 

turel , gracieux , châtié , & que TAL- 
lemagne n’avoit encore rien produit 
jnfq u’alors de plus agréable. 

■ 17. Homeri /lias latino carminé red- 
' âita. Bafilea 1,540. i'ft~^°> It. Parif. 

1550. /«-I Z. 

I ^. Hymniis PafehâlisEobani Hep. 
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'Sylva Sacramm Elegiamm mïverfam H. Eo 
Chrifli vitam complexa ^ NtcoUo b anus; 

felepio Barbato Autore. Marpurgi. 

IJ42. 

19. Epiftolamm familiarlim übri 
II. Marpurgi 1543. w^fol. Cette édi- 
tion eft peu correif^e „ & il y a bien, 
des lettres, qui ne meritoient pas 
de voir le jour. 

20. Epiflola Eohani HeJJl ad Came~ 

rarinm ^ & alios sjmjdam. Norimber- 
ga 1553. C’eft Joachim Came^ 

varias J qui a publié ees nouvelles 
Lettres ^Eobanus ^ dont il a mis 
une vie alTez ample à la tctc. Cettô 
vie a été réimprimée feparément à 
Leipjtc en 16^6. 

21. Operam^arragines du 4 i Car- 
mina & Epifida^ Fravcefarti 15^4»; 

V. Sa vie par Camerarius. Met- 
doior Adam Vita Germanoram - Philo- 
.fophorim > ce qu’il en dit eft tiré de 
Çamerarias. La Bibliothèque de GeJ, 
ner , & fes Abrégés, 
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B ARTHELEMI Facto naquit à 
Spezzda , petite ville de l’Etat 
de Genes , & non pas à Sulmone , 
comme quelques-uns l’ont prétendu 
fans aucun fondement. 

Tout ce qu’on fçait de lui , ert: 
qu ayant été envoyé par les Génois 
à Alphonfe Roy de Naples , pour tâ- 
cher de faire une TreVe avec lui , il 
ne put réuflir dans fa négociation 
èc fut obligé de retourner à Gefies 
fans avoir rien fait. Ce Voyage lui 
fut cependant utile, car Alphonfe 
ayant conçu de l’cftime pour lui 
l’attira à fori fetvîce , & le fit fon 
Secrétaire ; emploi qu’il remplit 
pendant plufieurs années. 

Les Auteurs ne s’accordent point 
fiit le temps de fa mort. Summonte 
dans fon Hiftoire de Naples dit qu’il 
mourut au mois de Novembre 145.7. 
avant le Roy Alphonfe , & que ce 
Prince le fuivit bientôt, c’eft-à-dirc 
au mois de Juin de l’année fuivante. 
Mais c’eft un fait qui eft pour le 
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ttloins fort douteux, quoique laB. Facio' 
pluf^rt de ceux qui ont parle de 
Fado ayent fuivi cette date. L’in- 
feription de fon tombeau , qui étoit 
à Sainte-Aiarie Aîajenre de Naples ^ 
l’éclairciroit , fî elle fubfiftoit en- 
core j mais il y a déjà longtemps 
qu’elle en a été enlevée. Il eft vrai 
que Cefar cCEngenio la rapporte ain- 
fî dans fa Napoli Sacra. 1447. Bar-^ 
tholomaHs Facins HifloricHS egregius hic , 

Jïnts efl. Mais il y a certainement de 
l’crreiM: j F ado ne pouvoit point être 
mort en 1447. puilque parmi les Let-' 
très êi^Enée Sylvius ^ on en trouve 
une de lui , par laquelle il le com- 
plimente fur fa promotion au Car- 
dinalat - arrivée au mois de Decem- 

1 ^ / 

bre 145^. 

' J’ai dit qu’il étoit pour le moins, 
douteux que Fado fût mort en 1457. 

En voici la preuve. Eaid Jove nous 
apprend dans l’Eloge de Laure?it 
Valla que la mort de ce Savant fut 
fuivie de près de celle de Fado , & 
comme il regnoit une efpece d’é- 
mulation entre eux , on fit à cette 
occafion ce diftique. 

D d üt 
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Ne vel in Elyfiis fine vindice 
V’alla fufiirret ^ 

Facius htiud multos pofl ohit' 
ipfe dies. 

Or F'alla mourut le I. Août i4<5'5. 
comme le .porte fon Epitaphe que 
Catherine fa mere lui fit drelTer dans 
une Chapelle de la Bafilique de S. 
Jean de Latran. Ainfi Facto doit être 
mort au plutôt cette année. 

Ajoutez à cela cyaç.Rocco Tirro dans 
là Sicilia Sacra , témoigne que Fa- 
cio fut Econome de l’Eglife de Ce- 
falu en 1457. AinE il ne peut être 
mort cette année^ puifque ce ne fut 
point dans cette ville qu’il mourut,, 
mais à Naples , où eft fon tombeau. 
De tout cela nous pouvons con- 
jecftuier.que Fado mourut en i4é’7. 
neuf ans après la mort du- Roy Al- 
phonfe, &que dans l’Epitaphe rap^ ' 
portée par Engenio il faut fubftitucr 
le nombre mcccclxvii. à celui de 
MccccxLVii. qui a pu aifement y 
être mis par une tranfpoEtlon de 
lettres. 

Catalogue de fes Ouvrages. • 

I, Arrianm de Gejîis y^lexandm Ô* 
eiiifdsm Indica. Pifauri ^ Opéra & im-: 
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•penfa Hieronimi de Soncino 1508. /«-B. 
fot. It. Bajîle±. Robert. iVinter 1539.' 
y«-4°. Dans cette édition le texte 
Grec eft joint à la Vetfion de Fado , 
qui eft feule dans la première aufli 
bien que dans la fuivanteJ Liigdmi 
I ç 52. Pierre Paul V'ergerio^.yoit 
traduit auparavant cet Ouvrage 
èCArrkn , & il s’eft attiré par-U une * 

forte cenfure de la part de Facio^ qui 
a été bien aife de aecréditer fa ver- 
fton , pour faire valoir la fienne. Il 
eft vrai que la Latinité dont pjrgerio 
s’étoit fervi , étoit un peu barbare , 
mais il en avoit ufé ainfi exprès, 
afin qu’elle fût mieux entendue par 
l’Empereur Sigijmond ^ pour qui il 
l’avûit faite. Fabridus doute qu’elle 
ait été jamais imprimée. Au refte 
Vulcamus rendit bien la pareille à 
Fadoi car en publiant l’an 1575. à 
Ceneve une Nouvelle Verfton à\ 4 r- 
rten , il porta un jugement fort de- 
favantageux de celle de Fado , qu’il 
dit avoir perdu les trois années qu’il 
y avoit employées , puifqu’il y a une 
^nfinité d’endroits qu'il n’a pas enten- 
dus, &: qu’il y a fait des changemens 
^ des additions, qui corrompent 
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B. Facio. entièrement le fens de fon Auteui*. 

2. De f^itA fclicitate ^fen fummi bo- 
ni fniitione liber. ^ Antiterf U. Chrijb. " 
Plantin. 155^. in-%°.fol. 70. C*eft un 
Dialogue entre Antoine Panormita ^ 
Guarin de Verotte ^ 3c Jean Lamola. 

Il a été réimprimé par les foins dé 
MarefHard Freher avec Felini Sandai 
* de Regibns Sicilia & Apnlia Epiwne. 

Hanovia 1611. in-4^°. VoJJius s’eft ain- 
fi trompé en avançant que Freher 
l’avoit publié le premier. 

5°. De Rebus Geflis ab Alphonfo /. 
Neapolitanorum Rege Commentariorum 
libri X. Lugduni. Gryphius i^é’o. in-^^, 

^ Cette première édition a paru par 
les foins dp Jean Adichel Bruti ^ Vé- 
nitien , un des plus favans hommes 
de fon temps , qui par une témérité 
impardonnable J s’avifa de retoucher 
le ftile de Facio pour le rendre 
plus élégant. Elle fut fuivie de deux 
autres faites dans la même ville & 
en la même forme. Tune en 1^61. 

& l’autre en 1^66. Celius Secundus 
Curion en donna une in-^°. la mê- 
me année 15^6^. à la fin de fa tra^r 
dudion Latine de l’Hiftoire de Gut- 
chardin. Cependant François F ilopom 
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3 e Mantoue , ignorant que cette hi- Bi F ACioî 
ftoire de Fado avoit cte imprimée a 
Lyon en 156^0. & en' 156^2. en publia 
en 15^3. les fept premiers livres 
fous ce titre v JB art h. Facii de rébus 
geftis M^honfi Aragonii Régis libri 
feptew. MantHA 15^3. Il pro- 

mit alors d’en donner la fuite ^ mais 
il n’a point exécuté cette promelTci 
i L’Hiftoirc de Fado a été traduite en 

i Italien par Jaques Adauro impri- 

mée en cette langue à en 15 80.' 

1 zV/-4'\ Fado l’avoit compofée vers 

I l’an 1450. par ordre à' A Iphonfe m&-. 

î me. 

4. De Bello Veneto Clodiano liber. 

\ LHgdum i ^ 6 Î. in-^°. Il s’agit dan^ 
î cet Ouvrage de la Guerre de Chiog- 
î- gia entre les Vénitiens 6c les Génois. 

■: - Il a été inféré dans la 4^^ partie du 

( 3e tome du Lhefattrus Hifloriamm (è" 

1 AntiijHitatHm Italifi , comme le pre- 

-cedent l’a été aulTi dans la 3'= partie 
, du 9e tome du même Recueil. 

5.. Hijloria fuorum temporim. Bafi- 

Isa 1557. 

6 . H i/loriaranî & ChronicarHm Mm- 
: ' dï Epitome. Lugdmi 1533. Cet Ou-, 

[ vragp &c le précèdent fout cités dans 
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B. F A CIO. le Catalogue de la Bibliothèque Bar- 
berine. G’eft tout ce que j’eri puis- 
dire. 

y. y 4 d Carolwn V'emimilium de Ori- 
gine belli inter Galles & Hifpanos Hi~ 
fioria. Cette hiftoirc qui eft fort Gir- 
rieufe a été publiée par M. Carnufat 
dans fes additions à la Bibliothèque 
de Ciaconius. p. 883. 

8. On trouve quelques-unes de fes 
Hettres parmi celles èi Antoine "Pa~- 
. normita imprimées à V fnife l-âii 1 5 5 5 .• 

w-4®. - • 

V. Son Eloge tom. dn Journal de 
J^enife p. 18^. 


FRANÇOIS CHARPENTIER^ 

F. Char- Charpentier naquit 
ÏENTIER. ï Paris le 15 Février lé'io. Le 
genie aifé , & la vivacité qu’il fit 
paroître dans fes premières études 
le firent deftiner au Barreau. Mais 
quelques taleus qufil eût pour réuf- 
fir dans cette profefiîon , l’amour 
qu’il avoit pour les" Belles-Lettres 
ne lui permit pas de s’y engager. Il 
préféra à une vie tumultueu£e 
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agitée la tranquillité & le repos du F. Chaïî- 
Cabinet, & à l’étude des Loix la pentier* 
eonnoilTance des Langues & des bons 
Auteurs de l’Antiquité. Il joignit au 
Commerce de ces fameux anciens , 
celui de nos plus illuftres Modernes, 
avec Icfquels il fut étroitement uni 
par la place qu’ils lui donnèrent en 
16 51. dans l’Academie Françoife, oii 
H fut reçu après la mort de Jean Ban^ 

Àoin. 

M. Colbert étant entré dans le 
Miniftere , & ayant conçu le delTein^ 
de former à l’imitation de nos voi- 
fins , une Compagnie pour le Com- 
merce des Indes Orientales , vou- 
lut d’abord donner à toute la France 
‘une idée avanta^eufe de cet établif- 
fement par un ouvrage publié fur 
ectte matière : Charpentier fut chargé 
de le compoferv^ le Miniftre fut 
tellement làtisfait de fon travail,, 
qu’il le nomma pour être d’une au- 
tre Academie , qui ne faifoit que de 
naître, & que l’on appclla depuis- 
l’Academie des înfcxiptions. 

Les langues favantes qu’il- poffe- 
doit parfaitement, la connoilfance 
qu’il avoit de 4 ’Antiquité , & nne 
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critique jiidicieufé le rendoient 
propre à concourir àux travaux tic 
cette nouvelle Academie j- & per- , 
fonne n’a plus Contribué que lui aux 
delTeins de cette belle fuite de Mé- 
daillés ^ qu’on a frappées fur les 
principaux Evenemcns du Régné 
àcLoui}XIff. 

A l’égard du Caradtere de fes Ou- 
vrages, on peut dire en general qu’on 
y trouve par tout de l’efprit & de 
l’art , de la force & de l’érudition. 

Il avait le corps fain & robuftc’^ 
la voix mafle & forte , avec un cer- 
tain air de confiance, &: pour ainfi ~ 
dire , d’intrépidité. Il étoit naturel- 
lement éloquent & parlôit avec ve- 
fiemence. Deforte que lorfqu’il fou- 
tcnoit un avis , &: que fon feu s’al- 
luiroit par la eontradiâiion , il lui 
échappoit quelquefois des chofes 
plus belles encore , que tout ce qu’il 
a écrit de plus vif & de plus ani- 
mé. 

Son difcourS' de l'excdknce & de 
l'utilité des Exercées j 4 cademi<j(ites 
découvre affez quel çtoit fon zcle 
pour ces exercices : mais fon afiidui'- 
té aux Alfemblées des Academies, 
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3 ont il étoit^ la fait encore mieuxF. C har- 

,VQ{r. , 

Il mourut le 22 Avril 1702. âgé 
de 82 ans. ^ 


'Catalogue de fes Ouvrages. 

I. La vie de Socrate. Paris ië<o7 
m-î°. ^ ■ 


'A. Les chojès mémorables de Socra- 
te , ouvrage de Xenophon ^ traduit ers- 
François. Paris 16^0. 

3. Le Voyage du Jîeur du Loir au Le-^ 
yant en 1^39. 40 ^41. avec la Rela-' 
tion du Siégé de Babylone en par 
Sultan Âdouraî ^ Paris 1^54. in-^^,' 
Charpentier a corapofé l’Epitrc de- 
dicatoirc de ce Voyage ^ dont il a 
de plus corrigé le ftile, & auquel il 
a ajouté bien des remarques. M. 
Sauvai ayant appris qu’il revoyoit 
cet Ouvrage lui envoya deux In- 
feriptions Qréques, qu’il y a injfe- 
rées. 


4. La Cyropedie ou VHijioire de 
Cyrus , avec C Eloge Agejtlaus ^ tra^_ 
duit du Grec de Xenophon. Paris 
in-fol. 

5. Louis ^ Eglogue Royale. Paris 
i^^3. /«-4^. Cette picce, qui cft ' 
d’environ 300 vers, a été vivement* 


/ 
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F.CfiAR-ccnfiirée par M. Boileau, dans fou' 
vmTiiVis. Epitre au Roy ^ où il en parle ainfî. 


L^un en fiile pompeux habillant 
une Eglogue 

E>e fes rares vertus te fait un long 
prologue , 

Et mêle ^ en fe vantant foi -même 
^ k tous propos , 

Les louanges cCun fat a celles et un 
• Héros. 


C. Difcours et un fidele fujet élu Roi- 
■touchant Ntablijfement et une Compagnie 
Franfoife pour le Commerce des Indes- 
Orientales. Paris i6€^. in-if. C’eft 
l’ouvrage qu’il compofa par l’ordre 
de M. Colbert.- 

7. Relation de tétablijfement de la 

^ Compagnie Françoife pour le Commerce 
des Indes Orientales. Paris in-/if. 

8. Ode au Roy. Paris i66"j. in-âf. 
Piece d’environ quatre- cent vers. 

9. Le Ployage du Kallon traneyuille ^ 

Nouvelle Hejtoriefue. Paris in- 

1 2. Charpentier nous apprend dans 
le Carpentariana cette particularité 
fur cet Ouvrage. » En 1^73. dit-il ^ 
» Madame Colbert m’engagea d’aller 
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; »> ’à fa belle maifon de Seaux avecF. Ghar- 

ii elle & plufieiirs autres petfonnes pentier* 
» de diftinétion. Cette partie pro- 
» duifit la petite nouvelle hiftorique 
3* intitulée : Le V~ jyage du V alLon tran- 
.. 30 cjuille.. J’y ai fait le portrait de plu- 

o> fieurs|jerfonnes fous des noms em- 
•39 pruntes , même jufqu’au mien 
39 que j’ai donné feus le nom 
,» xite, 

to. Athènes ancienne & nouvelle ^ 
par le Jieur Guillet. Parisi6jy in~iz, 

„ Guillet ^ dit Charpentier au même 
» endroit j eft un de mes debiteurs. 

» J’ai non feulement compofé l’Epî- 
, 30 tre dedieatoire de fon Athènes ^ 

» après y avoir fait itn grand nombre 
» de corredions j mais j’ai été J’ar- 
3 ï'bitre du différend qu’il eut à cjc 
♦ï fujet avec M. Spon. Ma médiation 
so leur a fait tomber la plume des 
30 mains a tous deux. 

1 1 . Défenfe de la langue FrançoifeJ 
pour L'infcnption de L'Arc de Triomphe, . 

Paris \6-j6. in-.ii. 

1 Z. Verfion du Pfeaume XIX. & du 
Pfeaume L. Paris in~/^. Cette 
j .yerlîon eft en vers. 

Panégyrique du Roi fur la Paix. . 
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F. Char- Paris 1^79. prononça ce P.ine- 

pjSNTiER. gyrique dans rAcademie F^ançoife. 

' 14. » Le fécond voyage qi e j’ai 

«donné au Public, dit-il ci cor e 
dans le Carpentariana^ eft le prc- 
» mîer tome de celui du Chevalier 
» Chardin j & je continuerai à en 
V revoir la fuite , -puifqu’il m en a 
, » prié. Ce n’eft pas une petite affaire 

30 que d’en corriger le ftile, mais j’en 
» fuis afTez bien dédommagé par la 
30 bonté des matières qui s’y rencon- 
» trent, 

15. De l' excellence de la langue 
Françoife. Paris \ 6 %^,in-iz. Cet Ou- 
vrage roule fur le même fujet que ce- 
lui que j’ai marqué au ti. Il 
ten 4 à re pondre à un Difeours Latin 
que le P. Lucas Jcfukc^Profcflcur 
de Rhétorique à Paris ^xsioit pronon- 
cé fur la fin de l’année 1^7^. De Mo- 
7 mmentts publicis Latine inferibendis. 
Ce livre , dit M. Bayle dans les Nou- 
velles de la République des Lettres , 
contient une érudition fort exi^uife, 
èc mérité extrêmement d’être lu. 

, Difeaurs de l'excellence' & de 
V utilité des exercices Academiques. 
Paris in-^°. 

17 * 
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Ï7. ReUtïon de la mort dè SchachY.CvLAK- 
Soliman Roi de Perfe & du Couronne^ pentier. 
ment du Sultan VJfain fin fils ^ avec 
plufieurs particularités toucliam Pétat 
pre fient des affaires de Perfie ^ & le dé- 
tail des. Ceremonies ohfiervées à la coh- 
fecration de VEvêejue de Babylone à 
2ulpha les Hifipahan. Paris 
in- II. Charpentiernous murque lui- 
même k part qu’il a eu à cet Ouvra- 
gCj lorfqu’il dit dans le Carpentaria- 
na : » La Relation de la mort de So- 
» Iman a fi^it beaucoup d’honneur à 
»» M. Chardin^ grâce âmes correc- ’ 

» fions , & à l’Epître au Roi que j’ai 
» faite. 

18. Les Amours de Catulle par M. 
de la Chapelle. Amflerdam 1^99. in- 
11. vol. Charpentier prétend au 
même endroit, que la Chapelle lui a 
obligation d’une bonne partie de fa 
préface fur les Amours de Catulle 
fur tout de la remarque touchant la 
Naiflanee de ce Poete. L’Ouvrage 
de la Chapelle parut pour la pre- 
mière fois en 1^80. 

1 9. Réponfie a M. Pavillon à fia re-, 
ception a P Academie Françoife le 17. 

^ Décembre Paris i6yi.in-âff. 

Tome XXL Ee : . 
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F. Char- 20. Réponfe à M. de TonrreiL à fa 
PENTiER. réception à Vu^cadcmie le 14 Février 
16 ^ 1 - l6sn> /V-4°. . 

2 I . Réponfe à M.. /’ Ahhé Bignon 
& à M. de la Bmyere à leur réception 
a l’Academie le 1^. Juin 16$^. Parie 
1^3. 

22. C arpent ariana ^ ou Rem arènes 
d’Hifloire , de Morale , de Critiejiue ^ 
et érudition & de bons mots de M. Char- 
pentier. Paris 1724. in- tu Recueil 
fort fupcrficieL 

23 . Il a beaucoup travaillé au Dic- 
tionnaire de l’Aeademic Françoife , 
■ dont il dit avoir fait l’Epître & la 
Préface, pour la première édition. 

24. Il avoit fait des Inlcri|>tions 
pleines d’emphafe ^ qui furent mifes 
par ordre du Roi Louis XIV. au bas 
des Tableaux des Viéloires de ce 
Prince , peints dans la grande Gaile- 
ïie àc Verfailles par M. le Brun y 
Mais M. De Louvois ayant fait en- 
tendre au Roi que xes Infcriptions 
déplaifoient fort à tout le monde, & 
lui ayant fait voir un écrit de M. 
Dejpreanx fur cette matière, ce 
Prince en partant pour Fontaine- 
bleau ordonna qu’en fon abfencc on 
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les Otât, & qu’on y mît les Inferip-F. Ch> J e- 
tions fimpies, qui y font mainte- pentier. 
nant , & qui furent faites prefque 
fur le champ pat M. Deffreanx & M. 

Racine. 

V. Son Eloge dans le Journal des Sa-^ 
vans du 31 Juillet 1702. & dans VHi^ 
floire de l Academie Françoife par M» 

I Abbé dlOlivet. > 


LUC D’ACHERL 

L V C eCAt:heri naquit à Saint- L. d’A- 
Quentin en Picardie l’an 1 ^ 09 . chéri. 
Etant entré dans l’ordre des Benedic- ; 
tins de la Congrégation de S. Maur,. 
il y fit profeflîon dans l’Abbaye de 
la Sainte Trinité de Vendôme le 4 Oc- 
tobre 1^32. âgé de 23 ans. 

Comme il avoit quitté le mon- , 
de , non feulement de corps , mais 
encore de cœur & d’aiFeéfion , il 
s’appliqua tout entier aux exercices 
de la Pieté, & â l’étude, dont il 
contribua le plus après le P. Ménard^ • 

à faire revivre le goût dans l’ordre de 
S. Benoit. Il fit dans l’une 6c l’autre 
des progrès fi .confiderables , qu’il 

Ee ij 
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L. vTK~ fut pas moins eftimé ' des perfon-^ 
CHERI.- nés de pieté, que des Savans. Plu- 
iîeurs diftingués par leur dévotion fe 
mirent fous fa conduite , & quanti- 
té de Savans fc firent un honneur de 
le fréquenter &c de le confulter. Il 
travailloit avec zélé à la fandifica- 
tion des premiers , & les féconds ti- 
roient de grands fecours tant de fes 
avis , que des Manuferits qu’il leur 
prêtoit libéralement. 

Il a eu la diredion de la Biblio- 
thèque de l’Abbaye de S. Germain 
(tes Prés , qu’il a- mis en ordre , dont ' 
il a fait le Catalogue , & qu’il a 
augmentée de plufieurs livres qu’il a 
lamalTés avec beaucoup de loin. 

Il a paffé toute fa vie dans une en- 
tière retraite , ne fortant prefque 
point, fe communicant tort peu, 
évitant les vifites & les converfa- 
tÎQBs inutiles , parlant modeftement 
.& avec retenue. 

Enfin accablé de travail , d*infir- 
mités & d’années , il mourut aufli 
• faintement qu’il avoit vécu , dans 

i'Abbayc Saint-Germain des- Prés 
le 29 Avril 1^85. âgé dey^ ans. Le 
P.' U Cerf s’eft trompé en mettant fa 
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iTiort au i 6 Avril, & en lui donnant I- D’A-' 
.alors 78 ans. • •> chéri. 

» Luc eCAcheri doit être conli- 
» deré- comme un excellent compi- 
»kteur^ qui avoit un talent patti- 
» culier pour deterrer d’anciens & 

» de précieux Monumens, & un goût 
>> fur lequel le Public pouvoit fe re- 
» pofèr pour en faire le choix & le ^ 

» difeerneraent mais fes remarquer 
» ne font pas d’un prix à foutenir 
» l’attention du Ledeur , & à exci- 
» ter fa curioûte. C’eft le jugement 
que le P. le Cerf porte de cet Au- 
- teur. 

Catalogue de fes Ouvrages* 

I. S. Bamaba Epiflola Catholica ^ 

Grâce & Lutine ^ cum müs & obfer^ 
vationibus Hugpnis Menarài. Parif. 

16^45. Le P. Hugues Ménard- 

avoit eu delTein de publier cette let- 
tre, qui n’avoit point encore ét^don- 
nce au Public , & l’avoit dans cette, 
vûë éclaircie par plufieurs notes, mais 
étant mort avant qu’elle eût pu être< 
imprimée , le P. dAcheri prit foin de • ^ 

l’édition , & c ell la feule part qu’il 
y a eue. ,1. 

X. B. Lanfiancf y CantuarienfisArz- 
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L. d’ A - chiepifcopi , ^ AieglU Prîmaüs ^ Ord. 

CHERI, S. Beneciiüi , Opéra omnia c^ua repe- 
riri potuerunt. E'üHlgavit D. LncasDa- 
cherius ^ f^itam & Epijiolas Pilotis & 
Obfetvationihfis illttftravit , & Appert- 
dicem adjecit. Par}/, i^8. in-fol. Les 
notes font exaétes & favantes , au ju- 
gement de M. Du Pin. Les pièces 
contenues dans i’Appendix font les 
fui vantes : Chronicon Beccenfe: VttA 
B. Herhtint Fundatoris ac primi 
' • bâtis Becci & cfuatuor priorum Abba- 

tum ejufdem Adonaflerii :■ Vtta S. Au-^ 
gujlini Anglorum Apofloli: Tr'aSatus 
duo de EucharifttA Sacramento centra 
Berengarium ; Hugmis Lingonenjts E- 
pifeopi ^ & Durandi Abbatis Trear- 
nenfis. Teijfter dans fes additions à la 
Bibliotheca Bibliothecarum du P. Lab- 
be dit <jue Luc d’Acheri- publia à 
Faris vjn 16^48. la Vie de S. Augufiin. 
Ce qui pourroit faire croire que ce 
Ibroit un Ouvrage de fa façon , qui 
regarderoit le fameux Evêque à*Hip- 
pone. Mais il' faut entendre par là la 
* vie de S. Augufiin Apôtre d’ Angle* 

terre , qui fe trouve dans l’Appendix 
de Ijarifranc , & qui n’eft pas de d’v^? 
chéri , mais d’un ancien Auteur. 
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^/ceticorum^VHlgo ffiritualium^ L. d’A- 
OpHfctdorHm ^ efua inter PatrHm opéra cheri; 
reperimtmr ^ Indicnlus , Chrifiiana pie- 
tatis cidtorihus ab Afceta Benedi^ino 
digefins, Parif. 1^48. in-js°. It. Secttn- 
da editio auSiior, Parif, ié'71. irt~Af. 

Ce n’eft pas un fimple Catalogue y 
FAuteur fait voir en peu de mots le 
prix & la bonté de chaque livre Ôc 
Tütilité qu’bn en peut retirer, & 
marque à la marge les differentes* 
perfonnes à qui conviennent da^ 
vantage les differens Traitez^ dont it 
propofe la leeSture. 

' 4. yenerabilis Guiberti Abbatis 
Mariée de Novigento Opéra omniay 
Prodennt nmc primum in Imem , ma 
cum Appendice ad libram tertium de 
vita ipjîas^j nimirwm Hermanni Mo-- 
nachi Itbri très de Miracnlis S . Ma- 
ria ^ five de reparatione Laudunenfts 
Ecclefîa ; de gefiis Bartholomai Èpifeo- 
pi ; ac de Origine & incremento Près- 
monflratenjîs ardinis. Item Nota & Ob- 
fervationes ad quofdam Guiberti U- 
bros. Hic acceduM adiBtamenta , in 
i^nibus , V^ita S, Geremari , B, Simonis 
Comitis Crefpeienfis y S. Salaberga 
Abbatiffa: nec rm Hugonis Roth- 
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magenjis y 4 rchiepifcopi libri très dogma- ï 
tum Chrifiiam fidei contra Haretlcos I 
fui temporis ; & Roberti de Monte Ac- I 
eejfiones ^ at^ue Appendix germana ad ■ 
Sigebertum, Parif, 1^51. in-fol. 

J. Régula Solitarionm , Jive exerci- 
tia cjuïbiis ad pietatem & ad Ecclejia- 
ftica munia inftruebat Candidates facu- 

10 circiter nono Grimlaicus Sacerdos. j 

Parif. 16^53.'/»-! Z. ï 

6. Veterum aliejuot Scriptorum , ejui 
in G allia Bibliothecis ^ maxime Bene- , • 
diüinorum fuperfunt , fpicilegium. P (h 
rif. 13. vol. in-jf.. Le en 1^5 
Le en lé’jy. Le 3® en 16^59. Le 
4® & le f en 1661. Le 6^ en i6Ct^. 

Le 7e en 1666. Le 8^ en 166%. Le 
9® en 166^. Le lô^ en 1^71. Le ii* 
en 16^71. Le iz*^ en 16^75. ^ 

16^77. Le P. à^Acheri a mis à la tête 
de chacune vokime une Préface , où 

11 parle de^ prefque toutes les pièces 
qui y font contenues. Comme ces 
pièces ont été placées au hafard, & à 
mefure qu’elles tomboient entre les 
ïnains de l’Editeur, fans aucun égard 
au temps où elles avoient été compo- 
fées-, ni aux matières dont elles trai- 
toient y il a ajouté à la fin du 13 Vo- j 

lume 
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ïume un Index où elles font rangées L. d’A-; 
par ordre Chronologique. Ce Re- chéri. 
cueil étant devenu rarc^ on en a 
publié une fécondé édition : Editio 
nova , priori accnratior^ & infinitis 
prope mendis ad fidem A 4 SS. Cod, c[m- 
nm 'Varias Uruones^Steph. Baluz^e 
Edm. Martene c olle gérant ^ exparga^ 
ta per Lad. Francifcam de la Barre 
Tornacenfem. Parif. 1714. in- fol. trois 
Volumes. Les pièces font rangées dans 
cette édition par ordre de Matières, 

6c celles de chaque matière fuivanc 
l’ordre Chronologique.' 

7. ABa Sanüoram Ordinis S. Be- 
nediEli , in facaloram cUjfes diftribata, 

Saculam i. (^uod efi ah anno Chrifii 
J 00 ad Coo. Parif. iô6î, in-fol, 

Saculum ii. ab anno 600 ad 700. 

Parif. \66^. in-fol. 

Saculum iii. ah anno 700 ad 800. 

Pars Z*. Paris in-fol. deux 
vol. 

Saculum iv. ab anno 800 ad 900. 

Parif. in-fol. Pars 1^77. Pars z». 

1^80. 

Saculum v. ab anno 900 ad looo. 

Parif. 1685. in-fol. 

Saculum vi. ab anno 1000 ad 1100. 

Tome XXI. F f 
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L. d’A- Pars I» & 2 “. Parif. 1701. in-foL deux f 
CHfiu. Le V.' d!Acheri ralTemblc les 

Ouvrages qui. entrent dans cette 
compilation, &c itP. Mubillon zïi j 
a fait les Préfacés , les Notes &: les 
obfervations. 

V. Son Eloge dans le Journal des 
Savans du. z 6 .Novembre i 62 ^, Biblio- 
theque des Auteurs de la Cong. de S„ 
AJâur du P. le Cerf. Bibliotheca Be- 
nediÜino-Mauriana Bernardi Pez.. Du 
Pin J Bibliothèque des Auteurs. Eccle- 
fiafiiques. ■ ■ , - 


LAURENT PIGNORIA. 

1 .. Pigno-T AVRENT Pignoria naquit à 
RiA. Padoue le 12 Odobre 1571. 

^Antoine Pignoria. 

Il apprit les humanités fous les 
Jefuites qui éhfeignoient alors ^ P a~ : 

doue , 5c fous quelques autres maî- 
tres ; & s’appliqua enfuite à la Phi- ■ 
lofophie fous Jean Baptifie Scortia , j 
Jefuite de Gennes ^ dont on a deux ] 
livres de Natura & incremento Nili i 

imprimés à. Lyon en lôij. in-Z°- (oüs J 

Jerome Dandinla,\i(fîJef\xitG 3 qui e|l I 
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principalement connu par fon Voya-L. PiGKO' 
gé" du Mont-Libtm ^ îbus François ki A. 
Ficolomim , & Jacjites Zabarella , tous 
deux P rofe fleurs dans TUniverllté de 
Padoue. 

Ses études Philofopliiques étant 
finies , il fe livra au penchant qu’il 
fe fentoit pour les Belles-Lettres j 
mais les exhortations de fon pere 
rengagèrent quelque temps aprçs à 
fe donner a l’étude du Droit au’il 
apprit des plus fameux Profefleurs 
de ce temps-là, Gni.Pancirole ^ Zn- 
ge Mattheacio , Ottonello Difeakio^ ÔC 
Marc- Antoine Ottelio. 

Adarc Cornaro, Evêque de Padoue^ 
touché de fon bon naturel &: de fes • 
heureufes difpofitions , le choifit en- 
fuite pour fon Secrétaire , lui 
donna l’ordre de Prêtrife en lé'oz. Ce 
Prélat ayant été à Rome en lé'oy. y 
mena avec lui Pigmria , qui y de- 
meura deux ans occupé à vifiter les 
Antiquités de cette ville, à fréquen- 
ter les Bibliothèques, à confefer les 
anciens manuferits, &c à converfer 
avec les Savans. 

De retour à Padoue il fut nommé 
Curé de PEglife de S. Laurent , par 

Ffij 
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L. PiGNO-lcs'Rcligieufes de S. Etienne ^ dont 
lUA. il fut enfuite ConfefTeur , après i’a- 

• voir été de celles de Sainte Claire, 
Dans CCS differens poftes , il donnoit 
tous fes momens de loiiîr à l’étude 
de l’Antiquité , qui faifoit tous fes 
delices , & dans laquelle il fe rendit 
très-habile. Galilée lui offrit une chai- 
re de Belles- Lettres ,& d’Eloquence 
dans i’Univerfîté de Pife \ mais l’a- 
mour qu’il avoit pour fa patrie & 
pour fon repos la lui fit refufer. 

En 1^30. le Cardinal François Bar- 
berin lui procura un Canonicat de 
i’Eglife àç.Tre'vife^ mais il n’en jouit 
pas longtemps \ car la pefte étant 

• uirvcnue à Padoue l’année fuivante , 
il en fut attaqué &: en mourut le 1 5 
Juin dans fa 60 année. 

Dominiijue Molïno lui fit mettre 
cette infeription fous le Portique de 
l’Eglife de S. Laurent. 

D. O. M. 

Laurentio Pignorio ^ 
jllteri hujufce Ecclejia primum Pa- 
rocho deinde Tarvifii Canon ico , Pie- 
tate ac morum fanüitate fpeElatiJfmo 
vero candoris & pudoris exemple , lite- 
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rnrum omnium , cum graviorum , tum L. Pigno- 
folitiorim Ÿeritijfmo , fenitioris ami- ria. 
(juitatis ^ non minus certo , cfuam curio- 
jfo indagatori J Patria, Amicorum , & 
fui ipfus Memoria^ luculentijfmis fcrip- 
tionibm propagatori , Adufanm deni^ 
que & Gratiarum Corculo ^ & Ocello. 

Dominicus MoUnus Sen. V rn. Ami- 
CO ac hofpiti carijjimo & jucundijf. P, 

Ob.anno vSji. Idibus Junii, Vixit 
an. Menf. 8. 

C’étoit un homme d’une belle 
taille , grave dans fa démarche , & 
un peu penfif , mais au refte doux de 
aimable dans fes maniérés. 

Il étoit de l’Academie des Rico- 
vrati de Padoue\ dont il faifoit un 
des principaux ornemens. 

Il avoit amafle un riche cabinet 
rempli de diverfes curiofités de l’art 
Se de la Nature de de Manuferits 
tant Latins, que Grecs de Italiens. 

Tomafini a donné un détail de tout 
ce qui y étoit contenu , de on le trou- 
ve à la h n de la vie de Pignoria écrite 
par ce Prélat. 

Catalogue de fes Ouvrages. . 

I. V’etuflijftma Tabula anea Hiero- 
çlyphieist hoc eft , Sacris <tÆgypüomm 

Ffiij 
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k. P/GNO literis cœlatæ ^ acctt^ata explicatio; in 
îUA.. qua, amiqHiJfmanm fHperftitiormm On~ 

ginss\ progr:Jfmies ^ ritus ^ ad Barba- 
ram > G-'Acam^ Romanamque Hifloriam 
Hluflrandam ^ enarrantur ; & nmlta ' 
fcriptorum •veterim loca qua explanan- 
tnr qita emendamur -, j 4 hEî. L. Pigm-^ 
rio. Accejfn ab eadem AuÜuariim , in 
quo ex antiqms Sigillis , Gemmïfque fe- 
küiora quidam ejus generis & vete- 
nm Hdsreticorum Amnleta exhibentur. 
Venetih 1^05. Cette Table avôit 
déjà été publiée pat Enée Vico. It. 
fous ce titre : Laurentii Pigmrii Cha- 
raBeres zÆgyptii hoc efl ^ Sacronm 
quibus «Ægyptii utuntur ^ Jîmulachro- 
■ rum Delineatio & Explicatio , cm 
'(jkfdem AtiEinario ; cum figuris Amis 
per Edîtres de Bry incifis. FranCofiirù 
I (ToS. in-^. It. Ibus ce nouveau titre: 

L. Pignorii JUlenfa Ijîaca qua Sacn- 
mm apud rÆgyptios ratio & Jimida- 
cra fidjiBis tabulis aneis Jîmul exhi- 
bentur & explicantur. AcceJJit ejufdem r 
Authoris de Magna.Deum Matre dif • 
curfus^ & Sigillorum , Gemmarum , A- ; 
muletorum aliquot figura; & earumdm ; 
; ex K irchèro Chifiletioque interprétation 

' '(nec mn Jaeobi Philippi Tovtafini. Ma- j 
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ms etnea. , & de mta rebupjHe P ignoriit. Pigno- 
Dijfmatio. Amflelodami i66^. in-à^. ria. 

Z. De fervis & eonim apud V neres 
Mimfleriis Commentarius ciim figuris i 
ydccejfit Ant, V dferi de Zêta & Ze-^ 
tario ,five DUta & Diatario Epiftola. 
AugupAVind. It. Edith * 

■Secimda. Patavii I6s,6. It. Am- 
jielodami 1674. in-ii. 

3 . V Atteftatîone di Giulio Paolo. In 
Padoua i6t.o. in-Al*. 

4. ProfopopaiaAldiriACatelU.Pata- 
vii 16 lo, in-fol. It. fous eet autre titre: 

Eacryma Poeticæ in ohitum Aldins. CA' 
telU. Parif. i6ii.in-%°. 

5. Andrea Alciati Emblemata cmn 
Commentarus Clandii JMinois ^ Eran- 
eifei Sanllti & Noiis Laurent ii Pigno- 
rii. Patavii 16 il. in-^\°. 

è. Aîagna Deim Matris Id&a & 

Attidis initia ex V nuftis Monumentis 
miperTornaci Nervioram ermis, Parif, 
in-^°. It. Edente iterim & f.r- 
plicante . accuratius L. Pignorio. Vene- 
tiis 16 Z4. /»-4®. It. à la fuite de la 
^Alenfa Jjîaca. Amfielod. ié6p. in-^‘*. 

It. à la p. 505. du tome des Anti- 
quités Grcques de Gronoviiis. 

7^ CArmeti ad Vrbanum VIH, 

' ■ ‘ 
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L. PiGNO-P(?«/. Max. Patavii ié'23. 
lu A. 8. y^ponus ad Francifcnm Barbarie 

mm Cardinalem. Patavii 16^23. in-j^. 

5. G areggiamento vicendevole in Iode 
dell' Illufl. Signor Domenico Molim, 
In Venetia 16 24. /»-4®. 

lo. Notizje Ifloriche di Lorenz.0 
Pignoria^ fopra la Gierufalemme di Tor- 
qnato Tajp>. In Venetia 1^24. m-24. 
avec les Remarques de Scipion Gen~ 
lilis Sc de Jules Guaftavini fur le mê- 
me Poeme. It. InPadoua i6iî.in j^°. 
Avec les memes Remarques de la 
Jerufalem du Tajfe. 

M. Le Origini di Padoua. C on figu- 
re. In Padoua ié'25. /»-4‘*. 

12. VAnîenors ^ 0 vero Dichiara- 
tione & illuflratione del Sepolcro di 
^ueflo fundatore di Padoua , con Anm- 
tationi e figure. In Padoua ié'25. i»-4®. 

13. La Principejfa delle compofitioni 
sfiorata. In Venetia 16^25. in-£^. 

14. Mifcella Elogiorum\ Adclama- 
tiomm J Adlocutionum ^ Conclamatio- 
num , Epitaphiorum & Infcriptionum, 
Patavii 16 16. in- /Ç". 

1^. Délia conjccratione delle Ver- 
gïni. In Padoua 16 16. in-^°. 

16 f La Vita di Santa Giifiina Ver^ 
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glfte 3 e Protomartiye VadoHiitîyt. Iis L. PigkO" 

Padotta i6i6. RiA. 

17. jdnnotazJom & j igp unte al 

libro delV Imagtni de gli Vei di Ficen- 
3io Cartari. In Padoud iis-^ * 

Avec l’Ouvrage de Cartari. 

18. Symbolarum Epifloltcarum liber, 
in cfiio nonmilla ex Anti^uitatis , Jaris 
avilis , & Hiftoria pem depromimtnr 
& illHftranmr, multaque Antomm lo^ 
ca emendantur & explicantur. Patavii 
1^18. in %°. It. Ihid. 1^29. in-%°. 

1 9. Antiquijfima PiÜurA , (jha Roma 
vifiur , Typm , à L. Pignorio expli- 
caws , ad Cajjîanum a pHteo , Beym- 

tem. Patavii 1610. in-Af^. 

20. Spicilegium in Albertini Jidujfa- 
fi Hifioriam Augalîam Henrici P^II* 

Avec cette Hiftoite imprimée a y'e- 

nife en in~fol. 

21. StrenA varia nov-antiejHA a 
Lanr. Pignorio oblata & infcripta Af 
canio Z abarclÏA. tn*"^ • 

22. Jacobi Cavacii, Patavini , illtt- 
finim Anachoretarnm Elogia ,Jive Re- 
ligiojïvtri Mafanm. f^enetiis \6xytn- 
4*’. C’eft Pignoria qui a publié cet 
Ouvrage , après l’avoir revu, & y a 
ajouté une Préfacé., 
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L. PiGNü- V. Son Eloge par Jaejues Philippe 

RiA. Tomi’.fini tom- de fes Eloges p. 1^9. 

& à h fuite de la Menfa Jfiaca de 
l’Edition de 166^. où l’on a ajouté 
la date des éditions de fes Ouvra- 
ges. Freher qui a extrait de cet Elo-;. 
ge ce qu’il rapporte de Pignoria dans 
fon Theatrum ’virorum DoElorum p. 
J ^16. l’a eftropic, ôc l’a contredit en 
plufieurs endroits , faute de l’avoir 
entendu. 


PHILIPPE CLUVIER. 

P. Clu-T) C/wwr, ou plutôt 

1ER. Clu<u>er , comme on doit l’appel- 

1 er (en Latin CUtverms) naquit l’an 
1580.1 Dantzjc\ où fon pere étoit 
Direéteur de la Monnoyc. 

On n’epargna rien pour lui don- 
ner une bonne éducation. Il fit fes 
premières études dans fa patrie , & 
on l’envoya enfuite en Pologne pour 
. y apprendre la langue du Pays.' Il 
pafla de là en Allemagne , où il étu- 
dia quelque temps j après quoi fon 
• perc qui vouloir qu’il s’appliquât à 

la Jurisprudence J l’envoya à Leydç 


Liy : 
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dans ce deflein. comme il n’a- P. Clu- 
voit aucun goût pour cette fcience , vie K. 

& qu’il s’en fentoit beaucoup pour 
la Géographie , il fe livra tout en- 
tier à celle-ci par le confeil de Jofeph 
Scaliger. 

Non content de l’apprendre dans 
les livres, il forma le dciTcin de voya- 
ger pour voir les chofes par lui mê- 
me j il commença par le Brabant , 
tant pour viûter les villes de cette 
Province , que pour avoir la fatisfac- 
tion de voir Jnfie Lipfe dont la répu- 
tation faifoit alors du bruit. Mais ce 
voyage ne fut point heureux v il ne 
vit point Lipfe , qui ctoit alors ab- 
Icnt àz Louvain-^ & il fut volé dans 
la route, & dépouillé de tout ce 
qu’il avoit. Cette difgrace l'obligea 
à retourner le plus vite qu’il put à 
Leyde. 

D’ailleurs fon pere irrité de ce 
qu’il avoit abandonné l’étude du 
Droit, qu’il regardoit comme la 
feule voye par laquelle il pût s’éle- 
ver aux honneurs 6c aux dignités 
ne voulut plus fournir à fa depenfe,. 

6c lui rcfulà les fecours les plus ne- 
’çeiTaircSî- ' 
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P. Ci.u^ il fe vit par-là réduit à la trifte l 
Vier. ncccffité de fe mettre dansies Trou- * 
pes J pour pouvoir fubfiftet. Il fervit ’ 
en Boheme & en Hongrie pendant ] 
deux ans, au bout defquels ayant eu 
occafion de connoître le Baron de 
Popel J qui avoit été mis en prifon 
par ordre de l’Empereur ce Sei- 
gneur le chargea de mettre en Latin | 

l’Apologie qu’il avoit compofée , » 

pour fe défendre des aceufations in- 
tentées contre lui , ôc l’envoya en 
Holhnde pour l’y faire imprimer.. 

Cet Ouvrage n’eut pas plutôt pa- 
rti , que Cluvier fut mis en prifon , ‘ 

à la reqiiifition de l’AmbalTadem* de - 
l’Empereur. Dès qu’il en futforti ,il 
reprit fon premier deifein de voya- 
ger J & palfa en Angleterre ou il 
demeura quelque temps , & fe ma- 
ria. 

De retour en Hollande, après avoir 
fait quelques voyages en France, 
il commença en 1 6 1 1 . à y publier fes 
Ouvrages J qui lui procurèrent en 
I6i6. une penfion de la part de l’A- - | 
cademie de Leyde , avec efperance de 
quelque chofe de plus confiderable. ' 
Il fe fixa alors dans cette ville, 1 
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travailla à la defcription de Tlcalie 
ôc de la Sicile , qu’il acheva enfeize 
mois. Mais avant que de la publier, 
il voulut faire un voyage dans les 
lieux qu’il avoit décrits pour en 
parler avec plus de certitude j ce 
voyage dTtalie , pour lequel les 
Curateurs de l’Academie de Leyde 
lui firent donner une certaine fom- 
me , dura un an , & il y eut à foufi- 
frir beaucoup de fatigues , pour 
fatisfaire fa curiofité. Il s’acquit dans 
fes courfes l’amitié 5 c l’eftime des 
Italiens , qui dès qu’il fut de retour 
à Lsyie , lui offrirent une chaire de 
Géographie 5 c d’Hiftoirç ancienne I 
dans quelqu’une de leurs Univer;^ 
fites. 

Cliwier fut quelque temps incer- 
tain du parti qu’il prendroit , mais 
enfin il fe détermina à demeurer à 
Leyde , & travailla à achever fa def- 
cription de l’Italie. Il avoit conçu 
le deffein de plufieurs autres Ouyra-^ 
ges femblables , mais il ne put l’exe- 
• cuter J une mort prématurée l’ayant 
enlevé l’an 16^13. dans fa 43® an-! 
née. 

U fa voit dix langues , la Gréque ^ 


P. Clu- 

TIER. J 
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P. Clu- la Latine , la Françoife , ritaliennc^ 
yiER. rAllcraande , la Flamande ^ l’An- 
oloife , la PoJonoife , la Honaroilc 
& la Bohémienne. On s’eft trompé 
dans le Diârionnaire de Morery ^ en 
difant que lorfqu’il fut de retour à 
V Lcyde ^ il enfeigna avec applaudilTe- 
mcntYJldeHrJiHs ^ dont cet article eft 
pris , dit le contraire dans fon Athe- 
ŸiA Bcitavét, J & marque que l’Aca- 
demie lui donna une penfion ^ fans 
l’engager à enfeigner les autres^ mais 
feulement pour Faider dans fes pro- 
pres études. Il eft vrai q'u’il'avoit des 
difciples , à qui il enfeignoit en par- 
ticulier la Géographie , mais l’ex- 
prclTion dé Morery dit quelque cho- 
fe de plus , & ne peut convenir qu’à 
une Profeflion publique. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Il a fait une tfadudion Latine 
de l’Apologie du Baron de Popel ^ 
qui a été imprimée en Hollande , 
comme je l’ai dit ci-delTus. 

2. Il drelTa en 1^03. une Carte de 
l’Italie ancienne, 

3 . De tri b HS Rheni Alveis , ate^us 
Ofiiis , aîf de ejuimpue popnlis cjuoti- 
da?n Accalis^ Luad. B AU I 6 ii^ 


( 
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Ce £iit un prélude de l’Ouvrage fui- 
vant. Il a été attaqué par Jean If aac 
V ont anus ^ qui avoit des fentimens 
difFerens fur cette matière. 

4. Germania amiqua libri très , nec 
non p^indelicia & Noricum. Lugd. 
Bat. 1616. in-fol. deux vol. Cet Ou- 
vrage eft très-favant ; mais Clavier y 
donne quelquefois trop à la conjec- 
ture. Le célébré Grotius ^ qui efti- 
moit cet Ouvrage , ne pouvoit pas 
■ néanmoins lui palfer une hardleffe 
trop marquée & trop conjecturale. 
Il y a au rcfte des recherches très-utir 
les pour ceux qui ont alTez de lu- 
mières pour en profiter. ( Lenglet, 
Cat. des Hifioriens^ Jean Bunon en a 
donné un abrégé , dans lequel il a 
fupprimé les témoignages des an- 
ciens Auteurs, que Clavier avoit 
• ramalfé avec beaucoup de foin. Phil. 
Cluverii Germania antiqua in compen- 
dium redalla d Joan. Bumne. Guel- 
pherbyti 166^. in-^f. Cet abrégé eft 
fl mal imprimé , que quand il feroit 
, encore meilleur qu’il n*eft, on feroit 
dégoûte de fa lecture. (Lenglet. Ibid.) 

L’Ouvrage de Ctuvierz été attaque 
plufieurs années après là publication 


P, Clu 

VIER* 
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P. CLU-par divers Auteurs. Tels font les fui- 
1ER. vans. 

George Stiernhielm dans fon Anü^ 
Cluverim i feu fcriptum breve Johanni 
Cluverio oppojttum , Gentis Gothica orï- 
ginem & antiejuiffimam in Seandia vel 
Scandinavia fedem vindicans. Hol- 
mia 1^85. /«-S”. Baillet n’a pas fait 
mention de ce livre dans fcs Anti. 

Marc Zuerius Boxhornius ^ qui 
dans fon Hiftoire Univerfelle p. 
2.17. a combattu le fentiment de Clu- 
•vier , qui donne la même origine 
aux Goths èc aux Getes. 

Jat^ues Thornajius ^ a prétendu 
réfuter dans un Programme qui 
fait la 52® de fes Dilfertations im- 
primées à Hall en léo^. ce 

c[\it Clpevier a avancé fut les Dieux 
des anciens Germains. 

y SicilU Antigua libri dm , Sar- 
dinia ac Corjîca Antigua, JLugduni 
'Batav. 1619. in-fol. Jean Bunon en a 
donné un Abrégé , qui a été impri- 
mé à IJ/olfembutel en 1^59. in-àf. 

6. Italia Anti(^ua. Lugd. Bat. ié’24.’, 
in-fol. L’Abbé Lenglet met une édi- 
tion de i^i^. mais il n’y en a point 
eu cette année , la feule qu’on ait eÜ: 

celle 
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celle de qui fut donnée après p. Clu- 
la mort de Cluvier par les foins de vier. 
Daniel Heinjîm. Cet Ouvrage eft ac- 
compagné comme les autres def- 
criptions de Cimier ^ d’un grand 
nombre de Cartes ^ que '^ean Bmion 
a confervccs dans fes abrégés , en 
les reduilant à une plus petite for- 
me. Son abrégé de Tltalie parut à 
U^olfembiitel en 1^59. in-j^, Luc Hol- 
fienius a fait des notes fur l’Italie an- 
cienne de Cluvier ^ qui ont été im- 
primées à Rome en 1666. 

7. Introduüionis in VniverfamGeo- 
graphiam tam veterem quam novam 
libri fex. Lugd. Bat. Elz.evir 
tn-ii. pp. 251. C’eft la premiè- 
re & la meilleure édition qui a été 
publiée par les foins de Jofeph Vor- 
fiius, ôc qui a été fuivie d’un grand 
nombre d’autres. Voici les principa- 
les. 

ydmflelodami, Apud J, Hondiufn 
161$. in-ii. pp. 328. Quoique le ti- 
tre porte; Editio ultima prioribus emen- 
datior^ elle eft remplie de fautes, ou- 
tre que le caradere &c le papier ne 
font pas à beaucoup près (î beaux 
ique dans l’édition aElzjevir. 

Tome XXL G s 

V i 
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P. Clu- Paris. Gml. Pelé. 1^31. m-11. ppi 
■ yiER. 506’. Le caradere de cette édition 
eft beaucoup plus gros que dans les 
precedentes*) au refte elle eft cor- 
rede. ' • 

Lngd. Bat. ié'34. in-ii. Avec Pi. 
Bertii Breviaritm Orbis Terraram. 

Paris 1^41.. w-ii. Avec P. Sertit 
Breviarium. 

.Amflelodami. Lud. Elzevir 1^51.’ 
Cette édition eftfemblable à 
la- precedente. 

Lugdmi Bataajorfem.'tè in-iâ^l 
/ Oxonït.,\ 6 sp. in-%'*. Avec P. Ber*; 

tii Breviarium.. 

Amflelodami. in-\i. 

jimftel. Elzevir I 6 éi. in-ii. Avec 
rtii Breviariu»!. 

Paris. J oh. Memult. i 66 i> 

On trouve à la ‘fin de cette édition 
Philippi Lahhe GeographU Epifçopalii ' 
Breviarium. » 

Guelferbytt: iè 6 i. Avec les 
Notes de Jean Bumn & 42. Cartes, 
te Commentaire de Bàmn fur C/«-; 
î^/Vr eft bon , fi l’on y avoit corri-; 
gc'^ ou fupplée quelques petites eho« 
on pourroit fe pafier de^ tous 1®; 
autres.. C’èft le jugement 5[u’en - iût 
Mdrtjrikrti; ' 


Dn-' 
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Amflelodami. i6è^. in-2.4^. ‘ P. Clu- 

LHgduni. 1666. in-i6. VIER. 

Guelferbyti, i66j. Ceft la 

2e édition de Bmon. 

AmflelodamL 166^. in-it. 

Guelferbyti. i6ji. Troifîémc 

édition de Bmon, 

Amflelodami. ièj6. in-\°. 

Guelferbyti. 1^78. in-^f. Qiiatrie-; 
mc édition de Bmon. 

Amflelodami 16^83. in-if . Cette édi- 
tion a de plus que les autres ^ outre 
le Breviarium Bertii ^ Oratio Danie- 
lis Heinjü in Obitmn Philippi Cluve-, 
rU, 

Amflel. ï6S^. in-ii. 

Ibid, léy-j. in-Af. Avec les Notes 
de, Bunon ^ augmentées de celles de 
Jean Frédéric Hekelius , &c de Jean 
Reiskjns. M. de la Biartiniere juge 
fort defavantageufement des Notes 
di'Hekelius^ dans lefquelles il ne 
trouve que des fadaifes , & des béK 
vues aullî groflieres que celles d’a- 
veir tranfporté le premier Comcile 
de Nicée dans le Piémont. Pour ce 
qui eft de celles de Reiskins ^ il ne 
les reprend que d’être chargées de 
trop d’Aftronomie ^ & d’une érudi- 

G g ij 
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P. CLu-tioîi au-delîus de la portée des ' 
yiER. jeunes gens , pour qui cet Ouvrage 
cft particulièrement drelTé. 

Londini 1711. Avec les Nô- 
tes de Bunon ^ A* Hekelius , de Reis^ 
kjiis J & de nouvelles qui portent le 
nom de Gnillaume Reading^ mais 
qui font remplies de tant d’erreurs 
& de pauvretés , que M. de Mar» 
tinkre croit qu’elles ne peuvent être 
de lui , maft de quelque ignorant 
qui aura ufurpé fon nom ^ pour les 
faire mieux recevoir. 

Amflelodami 1729. Cum in-^ 

tegris Johamis B^nonis ^ Joh. Frid. 
Hekelii ^ & Joh, Reiskii j & SelcEHs 
" Londinenfibm notis. Textum ad opti^ 
mas editiones recognovit : Pauca CLh- 
verii , malta Interpretum Sphalmata 
obelo notavit j Bumnianis Tabnlis Geo-: 
graphicis pajjim emendatis novas accH- 
ratiores aàdidit s Prafationem^ne de 
Cluverii fatis & feriptis Hiftorico-Cri- 
ticam J cum prAcognïtis Geographicis 
"pTAfixit Angujlinus Bmzjen la Àiarti- 
niere ^ Hifp. Regis Philippi V. Geogra- 

fc trouve à V. Meurfius Athéna Batava. p^ 
Paris chez 2ÛI. fon Orayfon funebre par Da- 
BüaflQiii ■ 
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ttîel HsinfiuS à la fin de IntroâuBio P. Clü-* 
in Geographiam de l’Edition èiAm- vier* 
Jierdam ié'84. \ti Me- 

morU Philofophorum Henningi Witten 
tom. I. p. iio. André A Charitii Com- ' 
mentatio de Vins eruditis Gedani ortis 
p. 25. La Préfacé de M. de la Mar-- 
tiniere. 


JEAN BALESDEN 5 ? 

J EAN Balefdens né ^ Paris ^ vers J. Ba-, 
la fin du i^^Eecle prit le parti detESDENS, 
la Robbe , & fe fit recevoir Avocat, 
au Parlement Sc au Confeil. 

Il s’attacha au Chancelier Seguier, 

&: ce fut vraifemblablement ce qui 
lui procura une entrée à l’Academie 
Françoife \ car du refte il paroît , à 
l’egard du ftile, n’avoir atteint que 
la médiocrité , même pour le temps 
où il vivoit. 

Après la mort de M. Maynard ar- 
rivée le 28. Décembre 16^4^. il fut 
fur les rangs avec Pierre Corneille 
pour lui fucceder ^ » comme il 

»» avoit l’honneur d’être à M. le 
» Chancelier^ dit M. Pellijfon , l’A- 
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J. Ba-» cademie eut ce refpieâ: pour fon 
lESDENS. » Protedeur , de députer vers lui 
«cinq des Académiciens, pour fa- 
3) voir 11 ces deux propofitions lui 
» croient également agréables. M. 
>j le Chancelier témoigna qu’il voii- 
M loit laiffer une entière liberté à Ja 
n Compagnie. Mais lorfqu’elle corn-? 
n mencoit à deliberer fur ce fujet 
M.. l’Abbé de Cerify lui prefenta 
» une lettre 'de M. de Balefdens ^ 
33 pleine de beaucoup de civili- 
» tés pour elle , pour M. Cor- 
n neille, qu’il prioit la Compagnie de 
V» vouloir préférer à lui , proteftant 
>3 qu’il lui déferoit cet honneur,. 
n cornme lui étant dû par toutes for- 
j> tes de raifons. La lettre fut lue, 
» & louée par l’Aflembléc , & de- 
>3 puis il fut reçu en la première pla- 
n ce vacante ,,qui fut celle de M. de 
* t> Malleville \ c’eft-à-dire, peu de 
P temps après , vers l’an lé'qy. 

Dans un des Privilèges obtenus en 
fon nom , il joint à fa qualité d’Avo* 
cat, celle de Prieur de Saint-Germadti 
dAliuye. Ce qui fait voir qu’il n’é- 
toit point marié. 

-U mourut à. en 1^75^- _ 


DlL|i'„ 


fiés Hommes Illuflres. 3 j 
L!'Abbé de MaroLles s’applaudit J. Bà* 
dans'fes Mémoires p. 3 2. de fa con- lesdens. 
noiflancc , Ôc dit qu’il demeuroit au 
College d’H^rcoMr^chez un bon hom- 
me^ appelle le Landez . , depuis Doc- 
teur en Théologie, & qu’il étoic 
dhine humeur gaye 6c d’un entretien 
divertilTant. C’étoit en 16 16. qu’il 
fît connoiflance avec lui , ainfi Ba-^ 
doit être mort fort âgé. 

Chapelain dans -fa lifie^ des gens de 
Lettres en parle ainfi. » Il eft plus 
w curieux qu’habile, 6c plus cupi- 
» de de gloire que glorieux. Tout 
» ce qu’il a public de lui, eft au déf- 
is fous de la médiocrité. On lui a- 
» l’obligation des Eloges de Papirius 
» Majfon , 6c de quelques Ouvrages 
» de Grégoire de Tours. Il a encore des 
ao-Manufcrits fort confiderables de 
» gens de Lettres à donner, C’eft un 
y> bon homme. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Charttludium Logica^feu Logica 
Toetica vel Memorativa R. P. Th, 

Aiurner Argent. Ord. Minorum. Opus 
f^uod centum amplius annis in tenehris- 
Tatuit ^ erutum Ô^ in apertam faculi hu^ 
jufcc‘ curiofi lucem produSlum ^ Opéra 
mtis ^, & conj 0 uris ]o an. Balejdens,. 
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3 ^0 Mm. fôur fenùr a 
J. 1^2.9- 2«*85. Tho-mas Marner] 

LESDENS. Cordclier Allemand ^ né à Straf- 
bourg J enfeignànt la Philofophie à 
' Craeovie ^ s’apperçut que les jeunes 
gens étoient rebutés des Ecrits de 
Pierre d" E/pagne ^ qu’on donnoit alors 
aux Logiciens , pour apprendre les 
termes de la Dialediquej ôc refo- 
lut de faire une nouvelle Méthode 
par images & par figures , en forme , 
de Jeu de Cartes, afin que le piaifir 
engageant les jeunes gens à cette 
efpece'de Jeu, leur fît furmonter 
toutes les difficultés , qui fe trou- 
vent dans cette étude épineufe. Il 
le fit avec tant de fuccès , qu’un des 
principaux Doéleursde ÉUniverfité 
de Craeovie dit dans une attefta- 
tion , qui eft à la fin de cet Ouvra- 
ge , que dans les commcncemens ce 
Pere fut foiipçonné de Magie, par 
ce que fes Ecoliers faifoienten un 
mois des progrès extraordinaires dans ’ 
l’Etude de la Logique , & que pour , 
fe juftifier il fut obligé de produire 
ce nouveau Jeu, qu’il avoit engagé 
par ferment fes Ecoliers à ne taire 
connoitre à perfonne , de le produi- j 
rc, dis-je, aux yeux des Docteurs 

de 
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9e rUniverfîté , qui non feulement J. Ba- 
rapprouverent , mais l’admircrentLESDENS. 
comme quelque chofe de divin,& lui 
ürent donner vingt-quatre Florins , 
monnoye de Hongrie , pour rccom- 
pcnfer fon habileté & fon adreffe. Il 
falloit'que les Efprits fulTcnt alors 
difpofcs bien différemment qu’ils ne 
le font aujourd’hui. Car fon livre 
bien loin de pouvoir à prefent con- 
. tribuer à ravanceraent de la jeuneffe 
dans l’étude de la Logique , ne fer- 
viroit qu’à lui embrouiller l’efprit 
. par mille chofes inutiles, qui n’ap- 
prennent tien , & ne conduifent à 
ipien. En effet ce eft compofé de 
figures extrêmement bizarres , qui 
demandent bien de l’attention j & 
la Logique , telle qu’on l’cnfeigne 
maintenant, eft plus facile à appren- 
dre , que ne le font les fignifications 
de toutes ces figures. L’Ouvrage de 
Tourner X été imprimé pour la premiè- 
re fois à Bruxelles par Thomas Tand-^, 
euot l’an \6q^. 

2 . In quatuor SacroSanÜa Jefu~ 

Chrifii Evangelia^ nec non AUus 
fiolicos_^facillima cUrijfimaque Scholia: 

. jluSlore Joanne Gagneo, Parif. \6 3 1 « 

Terne XXL H h 


‘ J. î3a 

lESDENS. 


"'A 


^ 1 • Mem. ponr ferulr a VHifi. 

Ces Scholies de Jean Gagney^ 
Dodcur de la Faculté de Théologie 
de Paris J mort en 1549. avoient dé- 
jà etc imprimées plufieurs fois. Leur 
bonté engagea Balefdem à en procu- 
rer une nouvelle édition. effet el- 
les ont mérité les louanges de M. Si- 
mon , qui affure dans fon Hiftoire Cri- 
tique de NouveauTeflament J que Gag- 
ney y fait connoître qu’il entendoit 
la matière qu’il traite , qu’il étoit* 
même habile dans la critique, & que, 
fa Méthode eft judicieufe. 

3. Hicronymi SavonaroU Ferrarien- 
Jis Triumphus Crucis , five de V'eritate 
Fidei îibri iv. Recens in lucem éditas. 
J^iigd. Bat. KÎ33. in~ii,pp. Ba- 
Icfdens a eu foin de cette édition de 
rOuvrage de Savonarole ; de meme 
que des Traités fuivans du même Au- 
teur , quoique fon nom n’y paroiffs 
luille’part. 

4. Ejujclern Expo/itio Orationis Da-- 
minicA yfi've in eam LeSiio ^ Adeditatio^ 
Gratio , Contemplatio , & Sermo in Vi- 
giliam Nativitatis Domini. Lugd. Bat, 
î6'33. in-ii. 

, 5. Ejiifdem Orattonis Dominiez put 

& entdiîa explamatio ; V.na cum Vre- 


î ri:’ 


/ 


f 


'SerHommes Illujîres: .3^1 

taùomhus ex qimtjue Expl'anatioxe dt- J. } 3 à- 
duElu, ^ccedit Othho ('OyKpetidtoJlit 
fcptem petitiones in Oratione Do?mnica 
exprejjlts compLe^ens. Lugd. Bat, 

10^33. in-ii. A la fuite du livre pre- 
cedent. 


ë. EjHfdem Aïeditatioyies in PJal^ 
mot Mifcrere \ Tn te Domine fperavi, 
& Qiii regis Ifrael. Lugd. Bat. I6'33 . 


^ 7. Ejufdem Diaîogus cui titulus ^ 

Solatium Itineris met. Lugd, Bat. Kî’33. 
in-iT.. 

8. Ejufdem de Smplicitate P^ita 
:Chrifiian<t libri v. Lugd. Bat. 

in- 1 1. It. Parif. 37. in - 1 2. 

9. Les Vies des très-illufires & très- 
Saintes Lames Vierges & Aiartyres 
de L'Eglife , recueillies en plus grand 
:nombre , & mifes en meilleur file ^ 
<ju elles n'ont jamais été vues , fuivant 
l'ordre des jours cjue les Chrétiens fo^ 

- lemnifent leurs fefies. Paris î 6 ^^. /V2-8®. 
pp. 8(^4. M. l’Abbé A'Olivet n’a pas 
fait mention de cet Ouvrage , non 
plus que des Editions que Balefdens 
a données des Ouvrages de Savona- 
rôle. 

10. G ml, Pojlelli de Republiça 

H h ij 
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J. B A - Magiftratihits Athenienjïum liber’y edetii 
iesdenS. te J. Bdefdens 16 $^. Oublié 

par M. l’Abbé à'Olivet, 

1 1 . Rndimenta eognitionis Dei & 
fui , opus fingulare ae pium . . E Mufto . 
Joan. Bdefdens. Tarif ié^ 6 , in-it, 
pp. 235. Bdefdens dit dans la Préfaçe 
ignorer l’Auteur de cet Ouvrage, 
qui eft écrit d’un ftile fimple , & qui 
finit par un petit difcours de l’Au- 
teur à fcs Enfans , lequel eft daté de 
Paris le 18. Avril 1580. pendant les 
Guerres Civiles 3 mais on fait qu’il 
eft de Pierre Seguier ^ Préftdcnt à 
Mortier. 

II. Joan. Papirii Aiajfonis ElogiÂ 
varia , nunc primum conjunSiim édita , 

6 in duas partes divifa. Studio & ope^ 

ra J. B. A. Tarif 16 38. 2 voL 

C’eft ce qu’il a public de meilleur 6c • 
de plus utile. 

x^.Le Tranfport du Dauphiné fait 
d la Aiaifon & Couronne de France \ 
par Humbert Dauphin de V’iennois en . 
1343. extrait de la Chambre des Comp- 
tes de Dauphiné ^ publié par Jean Ba» ' 
* lefdens. Paris I(f 3 9. /»-8®. 

Ï4. S. Gregorii hpifcopi Turonici 
Pperapia, Tarif. z, vol,^ 
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Ï5. Hïerênymi SavonaroU Erndita- J. Ba- 
W«02 Confejforumi Aîonaflerii ié'40.lESûEKS. ' 
in-ii. Cet Ouvrage a etc imprimé à 
Leyde $c non point à Murifiér ^ com- 
me porte le titre. Les Bibliothécai- 
res de l’ordre de S. Dominique ^ qui 
font mention de cet Ouvrage , don- 
nent à Balefdens la qualité de Prêtre, 
que je ne crois pas qu’il ait jamais, 
eue. 

1 Le Miroir des Pécheurs penitens, 
traduit de Italien. Paris i6'4i. /»-i2. 

■ 17. Epures de Sainte-Catherine de 
Sienne J avec fa Vie^ par J. Balefdens. 

Paris in-jf. M. l’Abbé d’ 0 //wf 
a 'encore omis cette tradiidion. 

18. Les Fables dEfope Phrygien 
traduites en François , & accompag- 
nées de Maximes morales & politiques 
pour la conduite de la vie. Paris 
1644. 

\q. Exercice Spirituel , ou te Chré- 
tien apprend la maniéré de bien employer 
le temps. Paris 16 :^^. in-si. 

' 20. Traité de l’Eau de vie , ou y^na- 
tomie théorique & pratique du Vin , 

ŸaT Jean Bronaut. Paris 16/^6. in-^^. 

xï. Lettre à Mejfieurs de l’Acade- 
nyie. Paris 1^47, /»-8°. C’eft celle. 

Hhiij 
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’J. C A- qu’il leur écrivit pour les prier de’ 
iiSDïNS. lui préférer M. Corneille. 

2 Z. Lettre à M. de rEfloile fur îa^ 
Comedie des F 'doux, K la tête de cet- 
te Comedie. 1(348.' 

23. Le Procès de la JahuJîe ^avec 
VAv 'is de M. Balejdens a M, le €han~, 
celier. Paris in-\r. 

. 24. Lettre fur la Mort du P. Fron- 
teau. A la p. 194. de Jo. Fromonis 
Memoria & c. Paris lé'é'3. /Vq**. 

V. UHifloire de Pudeademie Fran- 
.foife par M. Pell 'iJJon & les Add'it 'iont' 
de Ai. P Abbé d'Olivet. 


JACQ^UES PELETIER. 

J. Pe- T ACQVES Peletiern^c^ït au Aians 
LETiEii. J le 2Ç Juillet 1517. Il vint de 
bonne heure faire fes études à Pans 
dans le College de Navarre , & il y 
étudia en Philofophie Sc en Mathé- 
matiques fous Jean Peletier ^ fon fre- 
re aîné , qui les y profelToit. 

Il ne quitta ce College , que pour 
palTer à celui de B 'ayeux^ dont il étoit- 
Principal en 1 547. lorfqu’il fit dans 
i’Eglife de Notre-Dame l’Oraifon 


des Hommes IlÎHjlres. 

funcbre è^Henri VlII. Roi d’Anglc' J. Pe 
terre , mort au commencement de letier. 
cette année. • 

On voit par une de fes Lettres ^ 
qu’il avoit étudié près de cinq ans 
en Droit , mais que dégoûté de cette 
Science J il ctoit retourné à la Phi- 
lofophie qu’il avoit abandonnée pour 
elle. Il l’abandonna encore dans la 
fuite, parle Confeil de fou frere , 
dont il fuivoit ponducllement les 
avis , pour fe donner à la Médecine, - 
dans laquelle il fe fit recevoir Doc- ' 
teur , & qui lui fut plus utile que ne 
lui avoient été les autres fcicnces; 

Mais comme il étoit naturelle- 


V n’ .■ / •-!* 

ment inconuaiit , u ne 
dre à fuivre les voyes 
que celle-ci commençoit à lui ou- 
vrir. Il crut qu’il trouveroit mieux 
ailleurs dequoi fe fatisfaire. 

Il alla donc vers l’an 1 550. à Bonr- 
deaux^ d’où il pafTa à Poitiers j mais 
n’ayant pas trouvé dans ces deux 
Villes ce qu’il fouhaittoit, il fe tran- 
fporta à Lyon , où il demeura quel- 
ques années & compofa pluûeurs 
Ouvrages. 

En 1557. U écrivit à Pomus dtt 
H h iiij 
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J. V^-Tyard qu’il fc difpofoit à partir pour 
LE TiER. Rome J où l’on lui promcttoit ùn poftc 
affez confiderable. Je ne fai s’il fit 
ce voyage j fi cela eft ^ il ne demeu- 
ra pas longtemps en Italie , car il 
Tcvint à Paris à la fin de l’année fui- 
vante 1558. lafle, a ee qu’il man- 
doit à fon frere ^ de fcs courfes & de 
. fes voyages. 

Son inquiétude naturelle le reprit 
cependant dans la fuite car à peine 
cut-il demeuré quelques années à 
Paris , qu’il s’en alla en Savoye , & 
fit quelque féjour à ^rmeci , où il 
compofa uh Poeme fur ce qu’il a voit 
,yÛ de remarquable dans ce Pays. 

Il ne termina fes Voyages que vers 
l’an 1573- qu’il fe fixa à Paris ^ ayant 
été alors fait Principal du College 
du Mans. 

Il mourut dans ce pofte au mois 
de Juillet 1581. âgé de é'5 ans. C’eft 
4 a' date que Scevole de Sainte-Marthe 
rapporte dans l’Eloge qu’il a donné 
de ce Sçavant J où il marque qu’il 
décéda le même mois que Philipÿ0 
Strozzi Lieutenant' General de l’Ar- 
mée Navale Françoife qui fut défait 
par la Fjotc Efpagnolc près de l’Iflç 


'des Hommes îllufires''^ 

Se Michel'^ ce qui arriva te i 6 J uil- J- Pe* 
iet 1581. Cette date cft trop circon-LETtFa. 
ftanciée^ pour ne la pas préférera 
celle de Jaques Severt qui a été fui- 
,vie par M. de Launoy , 6c qui met fa 
mort en 1586'. Lu Croix du JUiaine 
eft incertain entre les années 15 81. 

6e 1582. mais il fc trompe en mar- 
quant qu’il mourut vers Pafques. M* 
de Thon a mis aufli fa mort en 1582^ 

Peletier s’e^ appliqué également, 
aux Mathématiques, à la Poefie Fran-r 
çoife , ôc aux Belles-Lettres via Mé- 
decine eft ce qui l’a occupé le moins, 

6c il a peu écrit en ce genre là. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

X. V Art Poétique cP Horace mis en 
Pranfois, Paris. Aîichel V ifeofan. 

I Ç45. in-%°. Cette tradiuStion eft eiv 
vers. 

Oeuvres Poétiques i A. ff avoir, 
les deux premiers livres de VOdyJJee 
d'Homere. Le premier livre des Geor^ 
piques de P^ir^le. Trois Odes dtiora- 
çe.Une Epigramme de Martial. Douze 
Sonnets de Pétrarque. Congratulation 
fur le nouveau Régné de Henri II. de 
ce nom. Epigrammes. VAntithefe du 
Çourtifan , & de P homme de repos^ 
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jf. PE-£p?/^^ a Saint-Gelais. Taris ^ Aîicheî ^ 
Îetier. Vafcofan \^^~j, in-%°. 

3 . Oraifon funèbre fur la mort de 
Henri FUI. Roi à' Angleterre , pro- 
noncée en l’Eglife de Notre-Dame 
à Paris ^ par le commandement du 
Roy François 1 . Ceft aind que la 
Croix. du Maine parle de ce difeours, 
mais il ne marque point s’il a éta 
imprime. 

4. Dialogues de lOrii^rafe è pro^ 
mnctacion Françoejè en deux livres.- 
Avec une Apologie k Loys Meygret: 
Poitiers , Enguilben de Marne f 1 150.' 
in-%°. It. Lyon. Jean de Tournes 1555. 

M. de Sainte Marthe dans- 
nZiogé quir a aonne de Peletler, 
témoigne que eet Auteur a écrit très- 
purement en François, & qu’ayant 
compofé les Dialogues fur notre 
Ortograplie d’une maniéré élégante 
pour ce temps-là y il a établi par cct 
Ouvrage les londerncns de la répu- 
tation qu’il acquit dans la fuite. 
Cependant Ibii OrtograpliCj qu’il 
vouloir rendre entièrement Confor- 
me à la prononciation , n’a pas fait 
fortune , quoiqu’il l’ait fuivie dans 
ia plupart des Ouvrages qu’il publia 
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â^ans'la fuite, entre autres dans fon J.Pel. 
■Hrt Poétique & dans fon Algèbre y Sc letier. 
qu’il ait fait tous fes efforts pour la 
foutenir contre Louis Maigret ^ qui 
l’avoit attaquée. 

• 5. Enfeignemens de Vertu au petit 
Seigneur Timole on de Cojfé y premier 
fis de Ad. le Aiaréchal de Brijfac,- 
'Lyon , de Tournes 1554. in - 1 G. 

G. V Algèbre départie en deux livres,- 
Lyon. Jean de Tournes 1554. 

7. L' Arithmetiejue départie en ejua- 
tre livres J revue & corrigée. Lyon. Jean 
de Tournes 1554. in~%°. Cette Arith- 
métique avoit déjà été imprimée à 
Poitiers vers l’an^ 15*51* P* 
challes dans fa Bibliothèque des Ma<» 
thematiciens fait alfez de cas de cet 
Ouvrage , où il trouve tout cxaél 5 c 
bon. 

‘ 8. Art Poetiejue François J dPvifé en 
deux livres. Lyon. Jean de Tournes- 
1455. Il n’y ^ EÎ^^n de fort fin- 

giilier , fi l’on en excepte la bizarre- 
rie de rOrtographe. Néanmoins 
plufieurs ont jugé fes maximes affez 
judicieufes. {Paillet Jugem. des Sa-< 
vans. ) 

ÿ. Les Amours des Amours , corne* 
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VEL~rjant ^6 Sonhets. V Amour volant. tA^ 
tETiER, Parnajjè. VVranie. V Air ^ les trois 
Régions de i Air ^ la Rofée ^ le Frimas y 
la Plnye^la Grêle j la Neige ^ les Vents ^ 
(a Foudre\ la Lune , Mercure ,■ le So~ . 
leilj Mars. V ?rs Lyriques. Le Rojfignol. 
iaU defcriftim des quatre Saifons de 
Vannée. Epitre à M. le Maréchal de 
iBriJfac. Lyon. Jean de Tournes 155-5^- 

I O. Opufcnîes en Vers > A ff avoir y 
Chanfon^ Epigrammes , Sonnets , Ode 
Epithalame, Ode à Louyfe Lahé Lyon- 
mifeje Defefperé^ le Content y VAlouete.’ 
Lyon. Jean de Tournes 155^5. A 
la fuite tle V Art Poétique F ran fois ëc' 
Rdetier. 

II. Demonflrationum in Éuclidis E- 
lementa Geometrica éieri fex ^ quièus 
otlo adjiciuntur Èpifloù. Lugduni. A- 
fud Joannem Torn&Jîim \^yj. in-Z* 
Les huit Lettres ajoutées aux ÙémoB' 
ftrations fur Euclide font adrcfTées^la 
première à Jean Peletier fon frère v 
la 2*^ à Pontus de Tyard \ la 3 ^ à P/Vr- 
re RonJard\ la 4*^ à Maurice Sceve •> 
la 5*^' à Jean ternel\ la 6 ^ 'i Jerome 
Cardan ; la 7^ à Pierre Nonius , & la 
I' ï Pafehafe Hamel. Qç, détail feu à 


\ 
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àei Tiormes lîîuflrer, '^*75’ 
îâire connoîtrc ceux avec qui il étoit J. Pftt 
commerce de Lettres , & en liai- letier. ' 
fon d’amitié. Quant aux Démoa^ 

^rations de Peletier , elles ont méri- 
té les louanges du P. Dechdles. 

iz. Exhortatio pacificatoria adChri- 
flianos Principes^ Carolum V. Jmpera-^, 
forem & Henricum //. GallU Regem, 

Parif, Jliichel Kafcofan 1558. în-%^. 

It. en François •: VExhortation de la 
paix entre Charles V. & Henri lU 
Paris. André IVechel 1558. 

1 3 . Demonjlrationes très. Prima de 
Angnli ReEUlinei & Curvilinei 
litate. ^ecHnda de linea in très partes 
cmtimie proportionales SeEiione. Ter^^ 
tia de Area trianguli ex Numéris afiir- 
matione. Parif. Apud Hieronymum 
Marnef. 1559. 

14. Commentarii très s. primas de 
dimenjîone Circuit i Secundus de Con- 
faElu Linearum de duabus Lineis 
in eodem Piano ^ ne<]ue parallelis 

syne concurrentibus > • tertius de con/litu^ 
tione horofeopii. BaJîUa. Apud Joh^ 
Oporinum. Il doit y avoir en ' 

«ne édition précédente. 

In Chriflophorum Clavium de 
Çpma^H Ifinearim Apologia.'^De Coffi 
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' J. Pel- ciliatione locorum Galeni SeUiones dut'. 

XetieR. libellus. y^nmtatïones in A- 

rithmeticam GemmA Frijîi. Compen- 
dïum de FraElionibus Aflronomicis , & 
de cognofcendis per Ademoriam Calen- 
dis ^ Noms Idibus ^ Feflis mobilibus^ 

Loco Solis & LunA in Zodiaco. Parif. 
1559. Apiid G Mil. Çayellatum 1559. 

lé". La Savoye ^ ou Defcription du 
Tays de Savoye , en trois livres. Amer 
cy. Jâejites Bertrand 1571. 

i-j.De Pufagede Geometrie. Paris 
.Gilles iGourbin 1573. in-a^. 

1 8 . Les Louanges -, h fç avoir ^la Pa- 
role-, les trois Grâces-, P Honneur-, le 
Fourmy ; la Science. Plus ^ Defcription 
de deux Planètes ^ Jupiter & Saturne. 
Aucuns paffages traduits de V'irgde, 
Paris. Robert Colombel 1^81. in~if, 
;Ces Pièces font en vers. 

19. Epiflola ad Jacohum BilUum. 
înferée dans YHiJloire du College de ’ 
Navarre par M. de Launoy tom. 

p. 3 <j 3- Elle eft .datée du zi Avril 
1582. 

20. 30 Les nouvelles Récréations de 
» Bonaventu-re des Periers^ dit la Croix 
» du Maine un livre de l’inven- 

■r 
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des Hommes IllufireS, 

1) tîon dudit Peletier ^ & de Nicolas J. Pê-^ 
Denifot du Mans ^ fur nommé le l etier. 

« Comte èiAlJinois.- Je ne yeux pas 


» nier c]u’il n’y ait quelques Contes 
» en ce livre de l’invention dudit 


» Bonaventwe \ mais les principaux 
» Auteurs de ce gentil ôc plaifant 
livre de Facéties , font les fufdits 
» Pelûtier Sc Denifot , quoiqu’il ait 
1» été imprimé fous le nom dudit 
» des Peners. Cependant Etienne Paf- 
- ^nier alTure dans une de fes Lettres, 
que Peletier n’a rien contribué à cet 
Ouvrage. 

laejues Peletier eut cinq frères 
\Alexandre ^ P'iSîor ^ Pierre ^ Jean Sc 
Jnlien , dont les deux derniers prin- 
cipalement ont été renommés par 
leur habileté dans les Lettres , quoi- 
qu’ils n’ayent rien dontxc au public» 
J 1 faut en dire ici quelque chofe. 

Jean Peletier , aîné de notre An-; 
teur ^ que par quelque changement 
^dans fon noni on appelloit le Peletier^ 
enfeigna d’abord, -la Philofophie Sc 
les Mathématiques au College de 
Navarre ; il reçut enfuite le Bonnet 
,de Dodeur en Théologie en 1539. 
.devint grand Maître de la Maifon de 
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Pe- Navarre en 1555* aflîfta au Colfcû 
ILFTiER. que de PoifTy.^ & enfuite au Concile 
de Trente , où il étoit , lorfqu’il fut 
-fait Curé de ^S". Jacques de la Bouche^ 
rie, & mourut le 28 Septembre 1583. ■ 

Julien Peletier , frere puifné de 
Jean , fut fait en 1 57^. Principal des 
Philofophes du College de Navarre^ 

.& D.oéteur en Théologie en 1580. 

.& fucceda à Jean fou frere dans la 
Cure de S.Jâ<^ues de la Boucherie. Il 
bit pendant la Ligue un des plus fu- 
rieux Ligueurs, -qu’il y eût alors à 
Paris , & il fut pour cela condamné 
à la Roué .& exécuté en effigie le 11 
Mars 1595. 

V. Les Bibliothèques Prançoifes de la 
Croix du Maine ,& de Du T rrdier, 
Joan. Launoii Navarra Gymmafii Hi- 
ftoria tom. 2. p. 744. Les Eloges 04. 
Sainte-Marthe liv, 3®. 
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■ ROBERT GARNIER.’ 

R obert g armer naquit l’an 
1534. à la Verté~Bernard^'S\\\z 
du Maine. 

Dcftiné à la Jurifprudcnce , il ne 
lailTa pas de cultiver de bonne heure 
la Pôefie Françoife , & il ctudioit en 
Droit à Tohloufe , lorfqu’il y rem- 
porta aux Jeux Floraux le prix de 
I Eglantine. 

Ayant donné enfuite dans la PoeEe 
Tragique , il s’y propofa pour mo- 
dèle Seneqne , dont le goût eft bien 
moins jufte que celui des Grecs , & 

,il parvint à l’imiter parfaitement. 
C’efî: ce qui lui attira des louanges 
dans fon temps , où l’on ignoroit les 
ïegles du Théâtre , ôc ce qui fait la ' 
beauté des Pièces Tragiques *, & c’eft 
auflî ce qui fait qu’on ne tient plus 
aucun compte de ce qu’il a compo- 
fé en ce genre , préfentement que 
l’on eft parfaitement inllruit de tou- 
tes ces ebofes. Ainfi tous les Eloges 
qu ’on lui a donné autrefois , & 
jqu’on a poufle jufqu’au point de le 

Tome XXL I i 

* ^ 


Digi‘i?e<i by Coogle 



37 s pour fervh' k l'Hîjf.. 

R. Gar- comparer aux anciens Poetes Tra- 
ÿiER, gigues de la Grèce , ne font plus de 
mife maintenant, & fes Tragédies 

• ne peuvent plus être regardées que 
comme des pièces qui font au deT; 

• fous du mcdiocrcr 

Au refte il faut avouer que Gar- 
nier avoit beaucoup de facilite pour 
la verffication, puifque malgré les 
diftraéHons que lui caufoient les dif- 
ferentes Charges qu’il a remplies 
il n’a pas laifle de compofer un affez’ 
grand nombre de Poefes. 

Il fut d’abord Cpnfeiller au Pre-^ 
fîdial du Mans ^ & devint enfuite 
Lieutenant Criminel au meme Siege^ 
Il rempliflbit cette dernicre Charge 
en 15^. lorlque La Croix du Mains 
publia fa Bibliothèque Françoile. 

Il vint peu de temps apres à Paris^. 
où le Roy l’avoit pourvu d’une Char- 
ge de Confeiller au grand Confeil •, 
mais il n’y fit pas un long féjour ^ 
peu s’en fallut même qu’il n’y périt 
c’une mort cruelle d>c tragique. Car 
fes Domeftiques refolurent de l’erti^ 
poifonner avec fa Femme & fes En* 
fans , pour piller fa maifon. Ces mal- 
Ircureux formèrent ee delTein per^ 
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tiant line cruelle pefte , qui sregnoitR. GaïC"' 
à Paris ^ dans l’efperance que l’effet nier. 
de leur poifon feroit attribué à la 
malignité de la Contagion. Ils don- 
nèrent effedivement un breuvage à 
fa femme •, mais les marques du poi- 
fon ayant paru auflltôt , on la tira 
d’affaire par des remedes , & on ar- 
ïêta les coupables , qui furent punis 
■ fuivant leurs mérités. 

Il fe retira dans la fuite au Mans '^ 
où il mourut l’an 1590. âgé de 56^ 
ans J & fut enterré dans l’Eglife des 
Cordeliers auprès de fa femme ^ qui 
ctoit morte quclqut "temps aupara- 
vant. Cette femme s’appelloit tran^ 
foife Hubert , & étoit native de Na- 
gent le Rotrou. La Croix du 'Maine 
en fait mention dans fa Ribliothe- 
que Françoife , & en parle comme 
d’une perfonne verfee dans la Poefie 
Françoife , & qui avoir compofé plu- . 

£eurs pièces de vers , mais dont au-; 

<unc n’a été imprimée. , - 

Catalogue de fes Ouvrages. 

T. Plaintes ^moureufes de R. Gar- 
fiier , contenant Elegies , Sonnets ^ Epî- 
très , Chanfons. Plus^ deux Eglogues ^ 
première apprêtée pour reciter devant 

li ij 
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R. Gar- i ^ la fécondé recitée en la vilh ■ 
NIER, ele Teuloufe devant la JHajeflé du Roy, 
Touloufe I5<?5. Ce font les 

Poefies .qu’il compofa pendant foa 
féjour à Touloufe. 

2. Hymne de la Monarchie. Taris 

15^7. 

l. Torde ^ Tragédie, Taris 1558, 
w-g*?. 



Hyppolite ^ Tragédie. Ib. 1573^ 

^.Comelie, Tragédie. Ibid. ïé'74* 
w-S®. 

6 . Marc -Antoine , 1^78, 

7. La Troade*^ÿU la prife > & defirn-^ ' 
Uion de Troye , Trag. Taris 1579* 

■ 8. Antigone, où la Tieté, Trag. i|8o* '■ 
C’eft une imitation de Stace. ' 

5>. Bradamant fTragicomedie ^ écrite 
à V imitation de Roland le Furieux de 
TAriofie. Taris 1582. 

10. La Sedechie^où les Juifoes. Pa- 
ris 1583. 

n. Tragédies de Robert Garnïeri. 
Paris, Mamert Tatijjfon. 15:82. in-ix: 
It. Touloufe 1588. in-i€. It. Rouen 
lô’itf. /«-I2. G’eft un Recueil des 
Pièces precedentes, 
y. Les Bibliothèques Franpoifes de 
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Croix du Adaine & de Hu Verdier^ 
Les Eloges de Sainte Marthe liv. 4. Les 
Eloges de M. de Thon. 


NICOL AS-JEROSME 

G U K D L I N 

N lCOLAS-lerome Gundîing N. X’ 

quit le 25. Février 1^71. à iC/V- G u n Dr 
chenjittenhach , autrefois Ville con- l r N c.. , 
ildcrable , & à prefent bien médio- 
cre^ appartenante à la Republique de 
Nuremberg^ de IVolfgang Gundîing 
Miniftre de ce lieu qui le devint 
enfuite d’une des Principales Eglifes 
de Nuremberg , & àHelene Vogel ^ 
fille de Jean ?^r/,Redcui de TEcole 
de Nurembei^^ 

On prétend que les Gundîing font. 
i/Tus des Bergen , famille noble du 
Braba'nt , & qu’un de cette famille 
s’étant retiré en Allemagne fous le 
legne de l’Empereur Maximilien L 
s’infinua fi avant dans fes bonnes gra> 

CCS y qu’il fut furnommé Gundîing^, 
c’eft-à-dirc le Favori j, furnom , qui 
devint & a toujours été depuis k; 
joom de lafaïuiU^ 

' A* 
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3 Si JUem.fouy'fer'viriil'Hifl. :f 

K". J. IVolfgmg Gundling , pere de notre' " 
G U N D- Auteur, mort en 16^89. a figuré 
1. 1 îf G. dans la République des Lettres , & 
je trouve trois Ouvrages , qu’il a- 
donnes au public. 

Euflratii Johannidis Zialo<wski Rh-^ 
fheni Brevis delmeatio Eccle/ia Orien* 
talis Gr£CA , mme^uam amehac , mtne 
•üero cum notis evidgata a iVolfganga 
Gundlingio ^ Eccl. ad D. Laurentii 
apud Noribergenfes Aîiniflro. Norim- 
hergA 1^8 1. iw-8°. 

Canones Graci Concïliï Laodîceni 
cum • njerfiomhm Gentïani Herveti , 

. -^Dionyjîi Exigui , IJUori Mertatoris ^ ' 
& objervationibus W^olfg. Gmdlingii» 
Noriberga 1(^84. /»-8°. 

U^olfg. Gundlingii Anmtatïoms in 
Concilii Gangrenjîs Canones XX, Alu 
dorfii 1^9 '5. in-%“. Cet ouvrage poft- 
bume a été imprimé par les foins de 
Jean Eabricins ^ ProfeUeur êJAhorf. 

Nicolas-Jerome Gmdling fit paroî-, • 
tre dès fon enfance une mémoire 
excellente , èc un defîr ardent d’ac- 
querir des eonnoifiances. Ce fut paf 
tm mouvement de curiofité auez 
naturel à un enfant vif comme lui ^ 
qu’un joui U monta fur le haut d’unç . . 


des Hommes lUuflres. 3^ 3' 
montagne déferte , fi efearpée, qu’ci- N. J. 
le en étoit prefqiie inaccelïïble. La G u n d-] 
difficulté étoit d’en defeendre , &LiNGi 
ce ne fut que par une efpecc de mi- 
racle , qu’au bout de trois jours 
de faim , de foif , & de froid , cet 
enfant, qui n’a voit pas encore qua- 
tre ans , ôc que fes Parens regar-; 
doient comme perdu pour eux, trou-* 
va moyen de defeendre cette mon-; 
tagne par les endroits les moins roi-- 
des,& en fe tenant aux buiffions dont 
elle étoit couverte. 

Ech^pé à ce danger, il vit la 
tendrefie & les foins de les parens 
redoubler à fon égard. Rien ne fut 
omis pour fon éducation, & on l’ap- 
pliqua fur tout de bonne heure à desf 
études convenables au Miniftere, au- 
quel fon pere le deftinoit. Peut-être 
la mort, arrivée dans le temps que 
notre Auteur devoit aller à l’Aca’- 
demie, contribiia-t-elle à faire chan- 
ger cette deftination. Ce ne fiit pas 
neanmoins fitôt qu’il renonça à la 
.Théologie. 

Il fit fes études à Hltorf fous pluq 
lîeurs habiles Maîtres , entre autres 
Ibus ]em Fahiews, D'Altorf il alla» 
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Mem. pour fervîr ettHifi. 
à lene &c à Lipjïc ^ d’où' ii retourna I 
- Altorf. Quelque temps après il palTi 
à Nuremberg , où on lui confia des 
jeunes gens de diftin< 5 tion , qù’on 
fouhaittoit qu’il menât à fiall. 

Il y arriva en 16^98. & ce fut là 

Î [uc le fameux Thomajïus ^ charmé de 
es talens & de fon fçavoir , s’attacha 
particulièrement à lui , en fit un dis- 
ciple chcrij èc l’engagea à abandon- 
ner la Théologie , à joindre l’étu- 
de de la Jurisprudence à celle des 
Belles-Lettres , dans laquelle il avoit 
déjà fait de très-grands progrès. Plus 
il étoit entré tard dans cette nou- 
velle carrière , & mieux ü fçut écar- 
ter les obftacles , fe garantir des fauf 
fes routes , ôc prendre les mefures 
les plus propres à s’y diftingucr. 

Apeine eut-il palTé quelques an- 
nées à //<«// J qu’il devint habile Jii- 
lifconfultc. Il prit fes degrés en Droit 
en 1703. après avoir • Soutenu PExa- 
men & les Thefes ordinaires^vec un 
applaudiiTement general. 

Ce fut alors que réfolu de ne plus 
Quitter le genre de vie Academique, 
auquel il s’étoit appliqué avec fuc- 
il donna des levons de Philofo- 

ptïe ; 
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phie, d’Hiftoirc, d’Eloquencc , 6 c N. J. 
de Droit. Les difciples qu’il forma , G u n d- 
èc les Ecrits qu’il continua de pu- l i n g. 
klier, le firent bientôt conaoître à la 
Cour de Berlin , 6c lui procurèrent 
en 1705. une chaire de Profefleiir 
extraorJinaite en Philofophie ïHall^ 
fans avoir été auparavant Maître ès 
Arts J comme cela fe pratique ordi- 
nairement. 

L’Année fuivantc 1706^. il fut ap- 
pellé pour fucceder à Jean Chrijlophe 
H/'agenfeil , dont la mort arrivée le 
^ Odobre 1705. laifloit vacante à 
udltorfh place de ProfelTeur en Droit 
Public & en Droit Canon •, mais on 
le retint à Hall , où d’ailleurs il 
ctoit affez porté à demeurer , en lui 
conférant la Profelïîon ordinaire de 
Philofophie. 

Un peu après J c’eft-à-dire l’an- 
née fuivante, Chrifiophe Cellarius 
étant mort j on y ajouta la charge de 
ProfelTeur en Eloquence , 6c puis 
celle de ProfelTcur en Droit Naturel.* 

Il fut fait aufli , à peu près dans 
. le même temps , Confeiller du Con- 
fîftoire du Duché de Aiagdebourg^ 
qui étoit alors à Hall. . 

Tome XXL K k 
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3 8^ Mém. pour fervir à 
N. J. Chacune de ces fon<5l:ions femhie 
G U N D- demander un homme tout entier -, 

1- 1 N G. cependant Gundling s'acquitta dignc’* 
ment de toutes. Aujfïi étoit-on fî 
perfuadé de fa capacité à la Cour de 
Berlin^ qu^on l’y confultoit fréquem- 
ment fur les affaires publiques j (5ç 
les fervices qu’il lui a rendus en dif- 
ferentes Qccafions , lui ont valu le 
titre de Confeiller privé. 

Si Ton ajoute à tout cela les qua- 
lités de Doyen de la Faculté de Phi- 
lofophie, & de Pro-Redeur de TÜ- 
niverfité, dont il a été revêtu plus 
d’une fois J orl aura de la peine à 
comprendre, qu’il ait trouvé le 
moyen de compofer , comme il a 
fait , un nombre aCfez confiderable 
de. bons livres. 

La cliofe paroît d’autant plus in- 
croyable, que fe maria, ôc 

ne fut pas heureux en Mariage. Il 
eut cependant de fa femme, quiap* 
partenoit à une famille que l’opu- 
lence & les honneurs ont diftin^ 
guée , trois fils de une fille. 

Pendant -l’été de lyzj?- il fut atta- 
qué d’un crachement de fang, joint 
à une forte toux , <ju’une làignée , & 
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tjtielques autres remedcs guérirent j N. J. 

“■ inais au bout de quelques mois , il G u n d- 
liii furvint une fièvre lente , accom- l i N g. 
pagnée d’une toux féche , d’un grand 
épuifement, d’infomnie de pal- 
pitation de cœur i accidens qui pa- 
rurent bientôt incurables , & qui le 
conduifirent au tombeau. 

Il mourut le 16 Décembre 1725.' 
dans fa 59^ année , étant alors Pro- 
Redeur de TUniverfité. 

Il avoit une excellente mémoire; 
beaucoup d’cfprit , de vivacité ^ d’é- 
loquence /de jugement ^ & par-def- 
fus tout cela une application infati- 
gable au travail j deiortc qu’il ne lui 
iTianquoit rien de ce ^u’il faut pour 
faire un favant, &: meme un favant 
d’un commerce agréable. Théolo- 
gien dans fa jeunefie, il avoit acquis 
les connoilTances convenables à cette 
profeflion. Appelle depuis à enfei- 
■ giacr la Philolbphie , la Littérature , 

/ & le Droit , il excella dans tous ces 

“ divers genres d’érudition. Une foule 
<le Difciples , parmi Icfquels on 
comptoit beaucoup de perfonnes de 
dilHndrion ^ applaudit conftamment 
Profelfeurj depuis fon entrée dans 

Kkij 
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N. J. rUnivcrnté jufqu’à fa fin.X^e prompt 
G ü N D- débit des Ouvrages qu’il faifoit iiUr 
L I N c. primer lui répond oit de l’approbar 
tion du Public plus fûrement en- 
core que les louanges qu^il rece- 
voir de toutes parts, il eût été à fou- 
haiter qu’il eût toujours obfervé 
dans fes Ecrits les réglés d’une mo- 
dération Philofophique êc Chrétien- 
ne 3 mais porté naturellement à la 
Satyre ^ il eut trop de cette fenfibi- 
lité littéraire , qui fouvent fait ou- 
blier aux plus grands hommes dans 
Ja pratique, les leçons de politeflfe 
qu’ils fayent iî bien donner aux aU’; 
très. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Nouveaux Entretiens. Janvier'^ 
Février y & Mars 1703. fen Alle- 
mand) Hajl 1703. 

2. Projet J^un Cours ePHifioire Lit-' 
teraire. (en. Allemand) Hall 1703. 

3. Hifioria PhilofophU Moralisi 
HaU 

4. Otia. Hala /V-8®. C’eft un Re- 

cueil de Difeours fur divers Tujets 
de Phyfique , de Morale , de Politi- 
que Se d’Hiftoirc. U eft écrit en AX^ 
lemand, * • * 
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y Schedii>.Jfna de Jure Oppignorati N. J. 
Territorii , fecundum Jus Gentium ^ G u n D- 
Ttutonicum. HaU lyoé’. pp. . l i N g. 

Il s’agit particuliérement dans cette 
DiiTertation de rengagement des Sou- 
verainetés. Comme dans ces fortes 
d’engagemens , la propriété du Do- 
maine pafle ordinairement aux En- 
gagifteSj contre la difpofitiorî du 
Droit de Jufiinièn ^ où le gage n’eft 
qu’une airura:nce entre les mtins du 
Créancier J & dont le débiteur' de- 
meure toujours proprietaire j quel- 
ques Doéteurs , comme Grotius j 
CarpZsOvius ^ 6 c Colerus étant per- 
fuadés que tout ce qui s’écartoit en 
cela du Droit Romain , n’étoit ni 
/lifte ni conforme à la droite rai fon , 

Ont condamné un Ufage reçu non 
feulement en Allemagne , mais pref- 
que dans toute l’Europe. Gimdling 
•entreprend ici de montrer que cet 
Ufage eft fondé en raifon, parce que 
les interefts des Princes &c des Etats 
fe règlent tout autrement que Ceux 
des particuliers. 

é. Status naturalis Hohhejîi in cor- 
pore Juris Civilis defenfus & defen- 
dendus, Hala îjo 6 . in-d*' 

K k iij 
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3^0 Mim^ŸourfervtrktHîft* 

N. J. 7. De flatu ReipHblicA Germanie A 
G ü N D- ftib Conrado /. HaU \-]o 6 . in~/^°. M. 

L 1 M p. LHdewig a écrit contre' cette pièce 
un Ouvrage 'nitituïé: G ermania Prin~ 
eeps Carolingica fub Conrado /. 

8. Obfervationum SeUUamm ad 
Rem Linerariam fpeBantiim Tom. i. 
Francof. ijo 6 . in-%^. 11 y a clans ce 
ïlecueil, qui n’a point eu d’autre 
volume ftpt DifTertations de Gnnd^ 
ling. De F’ita, fatis , & feriptit 
Conradi Celtis. 2°. Hobbefins ah A* 
theiJhiO liber atus. 3 °. Conje^ptra in lo^ 
€Hm ad Ephejtos vi. 12. 4“. Adolphus 
Najfovius injujîe depofitus, 5*’. Joannes 
Cafa an defenderit crimen Faderaflia^ 
6 . De Origine Sepulchrorum in tem- 
plis. 7°. De Theodora Impératrice 
Jufliniani M, uxore. Avec une autre 
d’un Anonyme de Beda & cognomine 
Venerabilis. 

9. On trouve quelques pièces de • 

fa façon dans un Recueil en dix Vo- 
lumes , dont celui dont je viens de 
parler eft une fuite , qui porte le 
même titre ^ & eft cependant plus 
connu par celui A/^- 

. lenfes ^ parce qu’il a été imprimé à 
fi ail.' Voici le détail de ces Pièces ^ 
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tel que Gundling lui-même nous le N. J* 
donne dans la Préface du Livre pré- G u n n- 
cedent. 1°. De Cormptaper iocos Dia- l 1 n c. 
leSiieos EloejnentU. Dans le vol. ' 

p. 23 1. 1 1°. Df imempejîivo libros feri- 
hindi & difpmandi pmritu. Dans le 
ae. p. I. III, De Navis Juflini Mar- 
tyris prxfsrtim in ratiocinando ab eo 
commijps. Dans le même p. 89. iv.' 

De Jujlini Martyris ^pologia Secun-, 
da, Ibid. p. lyo. V. Prafatio tomi 
tertii. Elle roule fur les Dédicacés 
des Livres, vi. Bonifacius FI II. Jo- 
bannis Rubei. Dans te tome 3'. p. 73. 

C’eft un extrait de la vie de Bonifact 
par Jean Rubens, vu. De Stilo La- 
fidario Judicium. Ibid. p. 98. viii; 

Notifia orbis Antv^ui Chrtfiophori Ceî- 
larii. Dans le 4^. tom. p. 323. C’eft 
lin extrait raifonné de ce livre, ix. 

Conjellura de libre Sapientia. Dans 
le 5e. tome p. 403. 

I O. Mémoire Hifiori<jue fur le Com- 
te de Neufehatel & Fallengin (en Al- 
la mand) Hall 1708, 

II. Nicolai Burgundi Jurifconfulti 
& Profijforis ordinarit Codicis in Aca- 
demia Ingolfladienfi ^ Hifloria Belgica 
ah amo 1558. etm Prifat'mte ^ic. 

K k iiij 
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3 ^ Z Aihn. pour fervira VHiJi. 

Hier. Gtmdlingii. HaU 1708. /Va-4®.' 
La rareté de cette Hiftoire cft le 
motif qui: a engagé Gmdling à k doii- 
ïier de nouveau au public. 

I i. Joannis Cape LAtina Morm- 
menta , etm Pràefatione Nie. Hier, 
Cnndlingii. HaU 1709. pp. 


15?3- 

Ï 3 . loannis Avenùni Arndatm 
Poiornm Libri v 1 1 . cwn DoEli^mo- 
rum Virarum ijHibiifcitm<fue Editioni’- 
bus collati emendaÜHS aHpliupjHe ex- 
ciifi. Qmbm ejufdem Aventini Aba- 
CHS J fimal ac perrarm Francifei Gnit- 
limanni de Helvetia > feu rebus Helve- 
tiorumlraflatus LeBoris cUriofi com- 
mada accejjèrunt ; Prafatiomm curante 
Nie. Hier. Cundlingio. Lipfa 1710. 
in-pl. 

lâ^.De Henrico Aucupe , Francia 
Orientalis Saxonumque Rege , liber 
Jïngularis , in quo Reipublica faciès ex 
getminis rerum documentis , Diplomatie, 
bus J Chartis J Scriptoribufqus «.quaU- 
bus in luce collocatur ^ errorefque cia- . 
riffmorum virorum modefte confutantur, 
multa nova ex medii avi Geegraphia^ 
atpê Hiftoria deducuntur ^ ac cognita 
deniqui mçlhrihf urgummis teflirm.- 
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ŸïtifqHe illujlranmr. HaU 1711. N. J.' 

' pp. 3 1 4. Cette Hiftoire eft partagée G u N D-t 
en Texte & en Notes fuivant la l i N g. 
Méthode des Allemans, qui eft aftez 
eommode pour voir la fuite de f Hi- 
ftoire. Les Notes font amples , 
remplies de citations & de judieieu-* 
fes reflexions. 11 y en a qui pour- 
roient pafter pour de juftes DiUerta- 
tions. 

1^,. De effidentU Metus ^ tum in 
promijfionibus liber a^mn Gentiitntj tum 
, etiam hominum privatorum ^ eiuxiUif- 
^Hs contra memm ^ liber Jingularis, 

Hala \-j\i.in-e^. 

1 Plan dm Cours- de Politique. 

I (en Allemand.) 

17. Schediafma Critico Juridicum , 
fuo- C. Trehatim , J. ConfuUus ab in- 
juriis tam veterum , quant recentiorum 
.Automm liberatar. HaU 1712. in-^'^. 

18. Via ad Veritatem, HaU 171 j. 

i«-8°. 3 tomes. C’eft un Cours de Phi- 

' lofophie, où l’Auteur ne traite que 
de la Logique dans le premier vo- 
” kime , de la Morale dans le Ôc du 
1,^ Droit Naturel dans le 3^ U a été 
J ' réimprimé plufieurs fois , quoiqu’il 
. . ait trouvé bien des. Cenfturs. C’eft 
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N. J. fur tout à eux que Gundling s’adreffe 
G ü N D- dans une efpece A*Appendix ajouté 
i. I N O. depuis à fbn Ouvrage , & intitulé^ 
AlUcHtio ad inimicos. Il a voulu in- 
troduire Un nouveau principe du 
Droit Naturel y & au lieu que Pn~ 
/endoyf nppoxtQ tout à là fociabilitéy 
Gnttdlmg y fubftitue la paix du de- 
hors (Pax externa.) 

• 19. Diatribe de Fendis ï^exilli. Ha- 

Ia 1715. in-e^. Cette DiiTertation e(^ 
favante , & écrite avec précifion 6c 
clarté. 

lo. Dijfertatio majorem à famini s ^ 
^nam a V’irU reqùirem cafiitatem. Ha- 
ie 1715 . m-4°. 

21. An Nobilitet f^enterf Halé; 

ï 7 i 5 ./»- 4 °. 

22. Gwidlifigîana. Hall C’eftr 
un Recueil de differentes pièces écri- 
tes en Allemand, tant fur la Jurif- 
prudence, que fur la Philofophie, 
l’Hiftoire , ôc les Belles-Lettres y qui 
cft divife eu '4. volumes, dont le 
premier a paru eu 17 1 y. 

. 23 . De TranfaBiomm flabilitate Cÿ* 

inftabilitate. HaU 1719. in - 4'’., 

24. De Caufa & Origine unionis 
fin fœderh EleBoratns, HaU 1720.. 
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25. T)e Principe Hérede ex Tefla- N. JJ 
mémo Civium. HaU 1721. G u n d-1 

i 6 . Singularia ad Legem Majefia. l i N 6- 
ùs ^ itemi^ue de Jîlentio in hoc crimine^ 

Halét 1721. 

27. De Tranfmijfione AElonm in 
Legibus iinperii permijfa ejufque repe^ 
titione, H al a 1722. in~^°. 

28. Libellas Jîngularis de emptione 
nxorim , dote , & Morgengaba ^ ex 
Jure Germamco, Hala 1722. in~j^°. 

29. Digefta. HaUvji^. in-j^°. C’eft 
le commencement d’un Commen- 
taire fur les Pandedes , qu’il n’a pas 
continué. 

30. Plan dtme Hifioire emplette 
de P Empire, ( en Allemand ) Hall 
1724. /»-8®. ~ 

31. Ethiça ifeH Philofophia Adora- 

lis , gemtinis fundamentis fteperfiraPht 
& à prdfamptis opinionibns aliifqne 
ineptiis vacua. Editio 2®^ auBior & 
emendatior, HaU 172^. pp,. 

194. La I®. édition a voit paru fous 
le titre general de Fia ad Feritatem, 
à la fuite de la Logique. V. iV°. 18.. 

3 2. Singularia de veneficio' excujfiO'- 
pis. Hald 1728. /»-4“. 

33. De Erroribus Pragmatieortm,. 
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N. J. HaUin~j\!*. Je ne fçai de quelle année 
G ü N D- cft cet Ouvrage , non plus que leS 
ti«G. fui vans. 

34. De Vniverjitate deïirtqiienié ^ 
ejitpfUe paenis, HaU 

35^. De Retiunciatione Haredifattun 
filiorum illuflrUm. Ibid. 

3^. De Litis comeflatitne comme da 
plerumtfne, inc(mmoda nmqmm. Ibid. 

37. On a inféré quelques pièces 
de fa façon dans un Journal Alle- 
mand J intitulé ; Nouvelle Bibliothe^ 
^ue. 

V. Bibliothèque Germanique ton^. 
13. p. 144V 


EPIPHANE FERMNANDL . 

\ 

É. Fer- ^bVHANÈ Ferdma^dt naquit 
JKN ANDI. le Z Novembre 15^9. ï MeJJa- 

gna , dans la terre d’Otrante , d’uno 
des principales famille du Pays. 

Il cultiva de bonne heure la Poe* 
Ee Latine & Gréque ^ &-fit de bons 
vers en ces deux Langues. 

Après avoir fait fes Humanités 
dans h patrie ^ il alla à Naples- en* 
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'*5 ^3 J y étudia deux ans en E. FfftS 

Philofophie , & s’y infttuifît enfuite dinandî. 
dans toutes les parties des Mathéma- 
tiques. Son delTein étoit de pafler 
après iCela à l’étude de la Medecine^ 
mais le Viceroy ayant pour des rai- 
fons de Politique ordonné fous de 
rigoureufes peines ^ que tous ceux 
qui n’étoient point du Pays euflent. 
à fe retirer chez eux ^ Ferdinandi re- 
tourna dans fa patrie en 1^91. & fc 
mit à y enfeigner la Poétique, la 
Gepmetrie & la Philofophie , pour 
s’entretenir dans les connoiiTances 
qu’il avoir acquifes .dans to.utes ces 
fciences. 

' L’Ordre du Viceroy ayant été ré- 
voqué au bout de fix mois , Perdis 
ifandi retourna à Naples , où il s’ap- 
pliqua tout entier à la Médecine 
tant théorique que pratique, & fe 
fit recevoir Doéleur en cette fciencc 
auflî bien qu’en Philofophie, le 14 
Août 1594- 

Il retourna l’année fuivantc dans 
fa patrie , où il fe donna à la pratir*. 
que de la Médecine, fans cepen- 
dant s’y borner. Car il apprit penr 
^ant ce temps-ià de lui-même la 
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E. Fer- T héologie , l’Aftionomic, &c même 
piNANOi. l’Aftrologie. 

Il fe maria en 1597. & fon maria- 
ge fut fécond , en ayant eu dix en- 
fans. 

En ié'05. Syndic gene- 

ral de ‘fa patrie, & il s’acquitta de 
cette charge d’une maniéré qui lui 
fit honneur. 

Julie Farnefe PrincelTe à'^vetra- 
974 , voulant en aller à. Rome 

ôc enfuitc à Purme avec fes enfans 
voir le Due fon frere , prit Ferdi- 
■ nandi pour l’accompagner dans ce 
voyage , en qualité de fon Médecin 
ordinaire. Il ne fut pas plutôt à ^0- 
me , que fa réputation lui attira les 
vifites de jpluneurs Savans. A Padoue 
, on lui offrit la première chaire de 
Medecine, mais l’attachement qu’il 
avoit pour fa patrie la lui fit refu- 
fer. Le Duc de Panne lui offrit une 
iemblable chaire , qu’il refufa de 
même. Comme la Princefle Farnefe 
devoit faire un long féjour à Parme ^ 
il en obtint au bout de quelque 
temps la permilïion de s’en retour- 
ner à Mejfagna. 

Il vécut dans une parfaite fantè 
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Jufqu’à râgé de 60 ans i'mais il com- E. Fer- 
menca alors à devenir fort infirme din and i. 
& à être fujet à une fi grande diffi- 
culté de refpiration , qu’il ne pou- 
voit prefque plus vifiter les Mala- 
des. Il eut cependant quelque re- 
lâche dans fes maux jufqu’à l’an 
KJ38. qu’il n’cn eut plus. Il mourut 
le 6 Décembre de cette année âgé 
de ^9 ans. 

C’étoit un homme d’un cfprit 
fort & qui s’élevoit au-defius des 
difg races. L’Auteur de fa vie en rap- 
porte ces deux exemples. Un jour 
pendant qu’il expli'quoit à quelques 
jeunes gens que s’étoient attachés à 
lui pour apprendre la pratique de la 
Mcdecine , un Aphorifme 
crate ^ on lui vint apprendre qu’un 
de fes fils, âgé feulement de vingt 
ans J étoit mort à Naples , où il étU’* 
dioit j cette trifte nouvelle ne le trou- 
bla pas , il fe contenta de dire : Do- 
minus dédit , Dominas ahfiuUt^ ôc con-- 
tinua fon explicatioru Une autrefois 
comme un de fes amis tâchoit de le 
confoler fur la, mort de fa femme , 
qu’il aimoit tendrement , il lui ré- 
pondit : Je ferois indiÿie^du nom de 
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£. 'Fer- Philofophe , fi je ne favois pas mecon- 
ïsmA^m.fder moi-même en de femblahle s occa- 
fions. 

Il a compofc un grand nombre 
d’Ouvrages , mais on ii’a imprimé 
que les quatre fuivans. 

’i. Theoremata J^dedica & Philofo- 
phica ^ mira doêlrina varietate ^ no- 
voque ferihendi genere donata ^ & in 
très libros digefla, Venetïts \6i\. in- 

fil. 


1 . De f^ita proroganda , fieu Juven- 
tute confiervanda & fiaieüute retardan- 
da. Neapoli, i6\i. in~/fi. 

3 . Centum Hiftoria , fieu obfiervatio- 
nes & cafius Medici omnes fierè Me- 
dieiné partes , cunBofique Corporis hu- 
mani morbos continentes , qua non mi- 

" " nus ob Theoricam '& Praxim ^ quam 
cb variam eruditioncm , aureafique di- 
grejfiiones erjunt Philofiophis & Medicis, 
idiarumque bonamm Artium fludiofis 
apprimè utiles ^ necejfiaria , ac perjur 
* cunda, leSluque dignififima. Venetiis 
\6^\. in-fil. Cet Ouvrage a été réim- 
primé plufieurs fois en Allemagne 
6c en Hollande. 

4, Aureus de Pefle libellus ^ varia ^ 
curitfia , & utili doürina refiertus , at- 

que 
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t}tte tn hoc tempore unicmque ap primé E. Feh- 
vecsffarim. Neapoli 1^31. m-4°. dinandi. 

V. Son Eloge par Dmùnicjue de 
yînqelis dans Le f^ite de Letterati Sa- 

C> _ 

Untïni. Tom. i. 


JA'dUES ZENO. 

J AQVES naquit en i4i7.à j. Zeno.’ 

V’enife de Jaques Zeno Sénateur 
de cette ville. 

Il étudia d’abord à Padoue , s*y 
fit recevoir Dodeur en' Droit Civil 
& en Droit Canon. Il alla enfuite à 
Florence en 1439. dans le temps que 
le Pape Eugene IV’. y tenoit un Con- 
cile , & il y fut honoré de la Char- 
.gc de Soudiacrc Apoftoliqiie ^ qui 
ctoit alors plus confiderablc qu’elle 
n’cft à prefentPendant fon féjour en 
cette ville, il plaida en 1441. pour 
la Maifon Jufiimani de V" enife , qui 
l’avoit chargé de fes interefts dans 
une affaire qu’elle y avoit. 

Sous le Pontificat de Nicolas 
il fut fait Référendaire Apoftolique. 

Mais ce n’étoit là qu’un degré qui 
devoir le conduire à quelque choie 
Tome XXL L 1 
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Zîi^o. de plus condderablc. Il fut nommé' 
aux Evêchcz de Feltre & de Bellitm 
qui étaient alors unis le z6 Avril 
144(?. félon P/Vo»/ dans fon Hiftoire 
de Belluno , ou 1 447. félon Vghelli. 

Le Pape Pie II. le transfera en 145 9. 

• à l’Evêché de Padoue ^ qu’il eonferva 
jufqu’à fa mortj ce que Ja^jues de Ber- 
' game ^ & après lui Vojfim ont mal 
mis en 1476. Ge fut en 1481. qu’il 
mourut d’apoplexie , comme le 
marquent Vghelli Sc Tomafini dans 
fon Gymnafium Fatavinnm. 

' Il avoit amalTé une Bibliothèque 
fort curieufe , qui fut pillée après» 
fa mort , mais que Iç Cardinal Pierre 
Fofeari fon fuccefleur ramafla avec 
beaucoup de foin , & donna fuivant 
fes intentions, au Chapitre de fa Ca- 
thédrale. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . De F’ita & Morihns Nicolai At- 
hergati Cardinalis SanSlé Crncis. Co- 
lonU Agrip^wa 16 lî. /»-4’. 
compofa cet Ouvrage, lorfqu’il étoic 
Evêque de Feltre & de Belluno j & 
le P. George Gamefelt Chartreux, la 
'fit imprimer Idtigtcnips après , avec 
lia difeours de P^gg* f 1* 
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mort de ce Cardinal. Les Boilandi- J„ Zeno. 
fies l’ont inféré dans les Aéles des 
Saints au mois de May tame 2®. 

2. De Vita , morii>us , rehuf<jHe ge- 
ftis Caroli Zsni Veneîi ad Piim II. 

Pontificem Maximum. Jâ^ftes Zeno 
fait dans cet Ouvrage le récit de la. 

•vie de fon Ayeul mort en 1417. à 
l’âgé de 84 ans. Il n*a jamais été 
imprimé j mais on en a publié une 
traduction Italienne fpus ce titre 
X.a Vita di Carlo Zeno deferitta dal 
Rever. Cio. Giacomo Feitrenfe^ & tra- 
dotta in volgare da Francefeo Q^irini^ 

Jn Venezia 1544. It. 1606. 

Je ne fai pourquoi letradu- 
, dteur a eftropié le nom de l’Au- 
teur , & a paflé fous /îlen'ce celui de 
fa famille. On a fait anffi un abrégé 
de cette vie , qui a paru fous ce ti- 
tre: Compendia delta vita di Carlo 
Zeno J Nohile V tneziano , eflratta dall 
Hijioria Latina di^ Giacomo Zeno , 

Vefeovo di Feltre & di Bellano^. per, 
Hieronimo Diviaco da Montona. /» 

Bçrgamo 1^91. in-e^. Xdghelli & To~ 
mafini fe trompent lorfqu’il citent 
comme un Ouvrage de fa façon» 

Libri x. de* rébus ab ipfo gsjiis ; puiC- 
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J* Zeno. qu’il n’a jamais écrit d’Ouvrage fem- 
blable. Ils ont voulu apparemment 
parler du fuivant, qui eft efTe^H ve- 
inent en dix livres. 

• 3. Il a écrit les Vies des Papes ; 
mais cet Ouvrage qui ne va que juf- 
qu’à k' mort de Clement V. en 1314. 
n’a point été imprimé , il eft en Ma- 
Bulcrit dans la- Bibliothèque dir 
Vatican ^ de même que quelques 
difeours que Zem a fait en differen- 
tes occafions. 

V. Le Jour, de f^enife tom, 18. pi 




edoüari> pocock. 

pQ, Pâcoclt. naquit le 

r!« Novembre i<r©4. à Oxford , d’£- 
douard Pocock Badielier en Théo- 
logie. "" 

. Après avoir fait fes premières étu- 
des à Thame^ dans le Comté d’O.v- 
ford^ il retourna dans cette ville ÿ 
& il y fut fait en r<iri8. membre de 
College de la Madelaine , d’où Ü 
paffa deux ans après à eclwi du Corps 
de Chrift. * ‘ 


■“ Digitizc?u U” » -lOglc 



des Hommes ÎÏUt^res. 405" 

Son inclination particulière ie E. Po-: 
portoit à voyager j. ainlî lorfqu’ii cocic, 
eut été reçu Maître ès Arts , il par- 
tit pour l’Orient , dont^ il viEta plu- 
EeurS’ contrées , tant pour fatisfairc 
cette inclination , que pour appren- 
dre les langues Orientales, pour lef- 
fl utiles ils a voit beaucoup de difpo* 

Etions 

H employa quelques années à ces 
voyages. A fon retour z Oxford, ii 
prit le degré de Bachelier en Théo- 
logie , & vers te même temps, e’eft- 
à^dire en Gmllanme Land 

Archevêque de Cantorbery qui ve-, 
noit de fonder une chaire de Pro- 
felTeur en langue Arabe dans l’Uni- 
verfité à’Oxford , le choifît pour la 
lempUr v & il fit fa première leçon 
le 10 Août de cette année fur le» 
lèntences êCHaly, un des Succefleur» 
de Jldahomet. , 

L’année fuivantc ce Prélat l’en- 
voya à CorjJiamttople , pour y cher- 
cher des livres Arabes, 6 c pour ache- 
ver de s’y perfedionner dans cette ^ 
lUnguc. ' , 

Lorfqu’il fut retourné à Oxford 
il obtint la Redoreiie de ChUdrey^ 
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40'^ A^ifrî.foarfir^irkrfJiJf.' 
dans le Comté de Berks ^ & fe maf-* 
ria avec Marie Btirdet , dont il eut 
neuf enfans. 

Au commencement de l’année 
1^48; il fut nommé ProfelTeur en 
langue Hebraique , $c Chanoine de 
l’Eglife de Cbrift *, mais ayant re-? 
fufé de prêter le ferment que Jes 
Parlementaires exigoient alors des 
Membres de rUniverlité , il perdit 
ces deux poftes, dont il fut dé- 
pouillé à la fin de l’année ou 
au commencement de la fiiivante. 

Il fe retira alors à Childrey^ fe eon-» 
tentant d’aller pafler quelque partie 
de l’année , principalement le Ca- 
rême , à Oxford y çom y remplir les 
fondions de ProfelTeur en Arabe ÿ 
emploi qu’on lui avoit permis de 
confervetj parce qu’il n’y avoit alors 
perfonne qui fût en état de le rem- 
plir. ' - — 

Il croyoit que perfonne ne poùr- 
roit l’inquiéter dans la Redoreric 
de Childrey y cependant il fut quel- 
que temps après en danger de la per- 
dre , fous prétexte d’incapacité. Les 
CommilTaires prepofés par le Pro- 
f^eux Olivier Crowwel pour 
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Gouvernement des Eglifes de ce E. Po-1 
Comté, fe fervoicnt ordinairement cocK. 
de ce prétexte pour chafler-les Mi- 
niftres , qui paroiffoient peu affe- 
ctionnés au Gouvernement nouvel- 
lement établi , & voulurent s’en fer- 
vir a r^ard de Pocock. Mais tant ' 
de perlonnes rendirent témoignage 
de Ion mérité & de fon habileté , 
qu’on le laiffa joiiir tranquillement 
de fon bénéfice. 


Au rétabliffement du Roy Char^ 
les IL il rentra dans fon Canonicat,. 
dans fon pofte de Profeffeur en lan- 
gue Hebraique^ & fe fit recevoir 
Docteur en Théologie le 20 Sep- 
tembre 1660. 


- Depuis ce temps-là il vécut tran- 

- quille , occupé tout entier des fon- 
> Ctions de Profeffeur & de la compo- 
' iîtion de lès Ouvrages. 

U mourut le 10 Septembre 
âge de 87 ans & fut enterré dans 
i*Eglife Cathédrale à’Oxford , où on- 
lui dreffa un Monument de Marbre 


blanc avec cette Infctfption. 
Edwardüs PocBck. S. T. D. (cjfjus 
i- fi nomen andias , nil hic defama de^ 
. fidtres) mm eft Oxonia 8. afk 
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ît Po- Dom. 1604. SocÎHS in Collegium Corp* 
cocKr ChrijH Cooptatm i^i8. in Lingna 
Arabie A Leiluram publite haben^am 
frimus efl infiitntus 16^6. deinde etiam 
. in Hebratcam Profe^ri Regio fuccejfit 
Dejîderattjfmo Adarito Sept. 10^ 
cAlum reverjh ^ Afaria Bur- 
det, ex <jm NoUenxm fufeepit pro^ 
iem y mmulum hnne Aîœrens pofuit. 

'Thomas Hyde fut fon fuccefTcus ' 
^ans la eharge de ProfelTeur en lan- 
gue Arabe. 

Catalogue de'fès Ouvrages. 

i. V’erjio & Notx ad (quatuor Epi- 
‘ ^olas Syriace , videlicet, ad Pétri Se- 

citndam ^ Johannis fecundam & ter--^ 

' tiam ', & Judo, unam ex Adanuferiptis 
, in Bibiiotheca Bodleiana mme deprvm- 

/ ptàs. Lugd. Bat. ié’50. 

Z. Specimen HiflorU Arabum y /iw 
de Arabum poputis eorumque Adori- 
Bas. Oxonia 1^48. in-dÇ’. le. Oxonia 
ié^o. in-^^. M. Simm dans fa Bi^ 
Pliothegue choifie dit qu’il a une 
cditi&n/de Leipjtc , mais- que celles 
d'Oxford doivent leurViêtre préfe- 
’ fée^. Les Notes qui accompagnent 

cetî ' ElTay , que Pocock. a pris de 
Abnif airage , très-fa van^ 

tes 


\ 
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Ces & très- judicieufes , fuivant le E. Po- 
même M. Simon. Elles font tireés cocK. 
des plus favaiis Ecrivains Mahomc: 
tans. 

3. Porta Mojts yirabice & Latine^ 
cum ./Appendice Notarum Aîifcella~ 
nearum ad varia S, Scriptura loca. 

Oxonii 16^55. }>A. Simon (a) 

loue beaucoup cet Ouvrage & die 
que Pocockjf donne de grands êclair- 
cifTemens à plufieurs paflages ob- 
feurs des Livres facrés’, qu’il fait con- 
noître en même temps ce qu’il y a 
de meilleur &c de plus rare dans la 
littérature Orientale , & que s’il cite 
les Rabbins , il feait faire le difeer- 
nement de ce qu’il y a de plus rare 
5 c de plus fenfé parmi eux. Il ajoute 
par rapport à fes autres Ouvrages, 
qu’ils ont eu une approbation uni- 
verfelle *, que ce favant Auteur y fait 
paroître non feulement un grand 
fond d’érudition , mais auflî beau- 
coup de jugement *, qu’ils doivent 
être recherchés avec foin par les fa- 
vans , & tenir un rang confidcrablc 
dans les bonnes bibliothèques. 

4. De rationc Varianuum in Petih 

Bihlint. Choifie to» i. p. 73. •» 

l'ome XXL M m 
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.tateucho jirabico LeÜionum. Inféré 
dans le 6 ^. vol. de la Polyglotte 
d’Angleterre. 

y Conte xtio Gemmarum , Jtve Eu-i 
tychii Patriarche Alexandrini Anna^ 
les / Interprète Edojuardo- Pocockio, 
Oxonii 16" 5 9. Cet Ouvrage 

eft en Arabe & en Latin. 

a. Grotius de Veritate Chriflian^ 
Religionis Arabice verfus . Oxoniii 66 o. 

Cette traduction eft accom- 
pagnée des remarques de Pocock- 

7. Tograi Carmen Arabicum , cum 
ojerjîone Latina& notis. Oxonii \ 66 \. 

ï«-8'^. 

8. GregorU Abuîpharagii Hifloria . 
Dynafitarum Arabice & Latine , cum ? 
Appendice. Oxonii \€ 6 y in~^ . L’U- 
niverfité d’Oxfird donna 14c livres 
fterling pour l’impreflion de cet Ou*» 
vrage. 

5. Commentaire fur les Prophètes 
Michée & Malachie. (en Anglois) 
Oxford lé'vy. in-fol. 

10. Commentaire fur le Prophète 
Ofés (en Anglois) Oxford 1^85. /»- 

' fol. 

11. Commentaire fur le Prophète 

loel. (en Anglois) Oxford & 
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in-fol. It. Ex ÿinglico Latine 
faElns. LipJî(Z 1^9 

1 2. Mojïs Aiaimomdis Vràfatio in 
Aiijham ^ in Latimtm verfa. A la tête 
d’une partie de la Adifna publiée 
par GuillaHme Guife à Oxford en 
in-af. 


E. Po-: 

COCK. 


13. Pocock a aufli traduit , à la 
priere du Doéleur Huntington , la 
plus grande partie de la Liturgie 
Anglicane en Arabe ^ & cette tra- 
duction a été imprimée j mais la 
plupart des exemplaires ont été en- 
voyés en Turquie. 

yn de fes fils , nommé comme 
lui , a compofé quelques Ouvrages 
qu’il ne faut pas confondre avec les 
liens. 


V. Antoine Wood Athéna Oxonien- 
fes & Hiftoria Vniverjîutis Oxtmien” 
Jïs. 


tin du vingt'Hniéme Volume,, 
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r^BLE NECROLOGIQVE 
des Auteurs contenus dans ce Folumel 

S AGUNDINO. (Nicolas) m. après 
l’an 1440. 

F AGIO. (Barthelemi) m. en i4é’7, 
BESSARION. m. le I 8 Novembre 
1471. 

ZENO. (Jaques) m. en 1481. 
VIVE'S. (Jean Louis) m. le 6 May 
1 540. 

EOBANUS. (Helius) m. le 5 Odo- 
bre 1540. 

DOLET. (Etienne) m. le 5 Août 

M4^- t ^ 

* CURION. (Cœlius Horace) m. le 

15 Février 1554* 

t CURION. (Cœlius Auguftin) m. 

le 14 Odobre 1557. 

CURION. (Cœlius Secundiis) m. 

le 24. Novembre 15^9. 
FOLIETA. (Hubert) m. le 5 Sep- 
' tembre 1581. 

PELETIER. (Jaques) m. en Juillet 
1582. 

GARNIER. (Robert) m. en 1590. 
TYARD. (Pontus de) m, le 23 Sep- 


r .; -edby'" 



table NECROLOGIQUE: 
tembre 16^05. 

FREHER. (Marquard) m. le ij May 
1^14. 

ROCCA. ( Ange ) m. le 8 Avril 

CLUVIER. (Philippe) m. en ié'23; 
PIGNORIA. (Laurent) m. le 13 
Juin ié’3i. 

FERDINANDI. (Epiphane) m. le 
6 Décembre 1^38. 

SCACCHI. (Fortunat) m. le i Août 
1^45. 

RIGAULT. (Nicolas) m. en Août 
1^54. 

HALES. (Jean) m. le 15 May 16 
FRONTEAU. (Jean) m. le 17 Avril 

i66i. 

BALESDENS. (Jean) m. en 1^73. 
LARROQUE. (Matthieu de) m. le 
31 Janvier 1^84. 

A CHERI. (Luc d’) m. le 2 Avril 
1^85. 

ROQUE. (Gilles André de la) m. 
le 3 Février 16^87. 

POCOCK. (Edouard) m. le 10 Sep- 
tembre 1. 

SCHELSTRATE. (Emanuel) m. le 
^ 6 Avril ié’92. 

charpentier, (François) m, le 
2 , 2 . Avril 1702. 


TABLE NECROLOCÎIQpE: 
REGNARD. (Jean François) m. cri, 
Septembre 1705». 

MARTIN. (David) m. le 5) Septem- 
bre 17ZÏ 

BOIVIN. (Louis) m. le 22 Avril 

' 17^4- 

,;WH1TBY. (Daniel; m. en May 

l-JiS. 

BUDDEUS. (Jean François) m. le 
15) Novembre *729. 
GUNDLÎNG. (Nicolas Jcxôme) m^’ 
le Décembre lyz^t 


fin de U TM NecroUgi^uei 
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P. deT^ard, 3®® 

C. 

Comcdicsi 
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.APTRO’B^TIO ‘K,. 

J ’AY lù par ordre de Monfeigneiir le Garde de# 
Sceaux le vingt-uniémc Volume de ces Memoi- 
‘res, & j’ai crû qu’on en pouvoir permettre l’im- 
preffion. A Paris ce ra. Août 1752. 

H A RD 10 N. 


PJUVJLEGE "D V J^O l, 

t 

ouïs , parla grâce de Dieu , Roy de France 
J— < & de Navarre : A nos amex Sc teaux ConfeiU 
îers , les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand Confeil , Prévôt de Paris, Bailüfs, Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos JU> 
fliciers qu’il appartiendra, SAtur: Notre bien amé 
Antoine-Claude Briasson, Libraire à Paris, 
nous ayant fait remontrer qu’il lui auroit été mis 
en main un Manuferit , qui a pour litre ; 
four fervir 4 l’ Hijioire da Hommes lilufl'rn l» 
JiepufiUque des Lettres, stvee tin Cattilogtu rnifoitna 
de leurs Ouvrages , qu’il fouhaiteroit faire impri- 
mer 3 c donner au Public , s’il nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilège fur ce necefiai- 
les, offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier & en beaux cataéleres, fuivant la 
feuille imprimée & attachée poui modèle fous le 
contte-feel des prefentes ; A CES CAUSES, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Frciêntes , de 
faire imprimer Icïdits Mémoires 3 c Catalogue ci- 
deflus fpecifics, en un ou plufieuts volumes, con- 
jointement, ou fcparément, & autant de fois que 
bon lui fenibleta , fur papier & cataéleres confor- 
me» à ladite feuille imprimée & attachée pour 
modèle fous notredit contre-feel , & de le vendre , 
faire vendre A débiter par tout notre Royaume, 
pendant le tems de huit amies coni'ccutivu , à 
compter du jour de la datedefd. Prefentes. Faffons 
4 éfcnfes à toutes Textes de peiTonncs de quelque 
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^alité & condition qu’elles foienr , d’en introï 
duire d’imprcffion .étrangère dans aucun lieu de 
notre obeiflance ; comme aufli à tous Libraires- 
Imprimeurs 3c autres, d’imprimer, faire impri» 
mer, vendre, faire vendre, débiter, ni .contre- 
faire lefdits Mémoires & Catalogue çi-deflùs ex- 
pol'és , en tout ni en partie , ni d’en faire aucuns 
Extraits, fous quelque prétexte que ce loit, d’aug- 
mentation , coricâion, changement de Titre, ou 
autrenricnt , fans la permilHon exptefle & par écrit 
dud. Expefant ou de ceux qui aiuont droit de lui, 
à peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits, de trois mille livres d’amende contre chacua 
des contrevenans , dont un tiers.^à Nous , un tiers 
à l’Hôtcl-üit U de Paris, l’autre tiers audit Expo- 
fant, & de tous dépens, dommages & intérêts. 
À la charge que ces Préfciltes feront enregifliées v 
tout au long f^ur le Regiftre dç la Comihnnauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce dans 
trois mojsde la datte d’icellts, que l’imprelTion de 
ce Livre fera faite dans notre Royaume 8c non ail- 
leurs, Ôc que l’Impétrant fc conformera en tout aux 
Keglemens de la Librairie Ôc notamment à celui 
du io.Avril i 7 is.& qu’avant de l’expofcr cp ven- 
te , le manuferir ou imprimé qui aura fetvi de 
copie à l’impreflion dudit Livre fera remis dans le- 
nême.état où l’Approbation y aura été donnée , 
ét .mains de jiotré très cher dr féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le lieùr FJeuriau 
d’Armcnonville , Commandeur de nos Ordres ; 
& qu’il en fera remis un .exemplaire dans nette 
Bibliothèque publique^ un dans celle de nôtre 
Chateau du Louvre, 8c un dans celle de nôtre 
très-cher ôc féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le St Fleuriau d’Atmenonville, Comman- 
deur de nos Ordres; le tout à peine de nullité des 
Prefentes, du contenu defqucllcs vous mandons 
& enjoignons de faire jouit l’Expofant ou Tes 
ayans caufe pleinement & paifîblement , làns fouf- 
' frir qu’il Iq^ui foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment# Voulons que la .copie des Prefentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
o.u à la En dudit Livre foit tenue pour dûëment 
Signifiée , 8c qu’au^t copies çollationnécs par l’uu 

de 


Jle nos smeT & féaux Contbillerî Sc Secrétaires ; 
foi foit ajoutée comme à l’oiiginal. Comman- 
dons au premier nôtre Hiiiflîer ou Sergent, de 
faire pour l’execution d’icelles , tous Aâes requis 
& necellaites , fans demander autre permi/Hon , 
& nonobflant clatseur de Haro , Charte Norman, 
de, & Lettres à ee contraires c Car tel eft notre 
plaifir. Donne’ à Paris le 28. Novembre l’an de 
•Grâce mil fept cens vingt-fix , & de notre Règne 
le douzième , Par le Roy en Ton Confeil , 

DE S. HILAIRE. 

Rtpffrt fur !i Regijirt Vl, de Is Chambre Hoyale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris ^ 'Nj. 530. F, 
■ 42 J. cenformimtnt aux aveiens. Reglcmens eonfir- 
mex, par éelui du »8 Février 17*}. Paris le 
^eembre * 7 * 6 , 

%«/, VINCENT , Adjoint. 



ï)e rimpriraeric <lc XSi-ssey. 
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